Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 






UHS> . Jt» 



7^7 



r 



ESSAI 



SUR LE 



PATOÏS LORRAIN 



OIS KHriRONS 



DU COMTE 



BV BAN DE LA 



ROCHE , 



^c/^ <iJ\.oyai a qA,lJc 



acc^. 



•PAR 



LES'. OBERLI N, 

Agrégé de VUrâverfité de Strasbourg , Correfpondant 

de l'Académie Royale des Infcriptions de Paris 

& Affocié de celle de Rouen» 



A STRASBOURG, 

chez JEAN FRED» STEIN. 

^ 7 7 3- 



AVEC APPROBATION. 



I 




SCHLŒZER, 

<u CœtttHûu^. 




UE ne fait' on pas y Monjicur^ 
pour contenter des amisy quon 
refpeSe ? Pendant le féjour^ que vous 

fites ckei ^^^^ ^^ ^773 9 ^^^ ave:[ 
entendu parler du ' Comté du Ban de 
la Roche , fief Royal d*AlJace , fitué 
fur les frontières de Lorraine , dont 
Sa Majejlé a inve/Ii Mr. le Baron 



de^ hiETÀicn: l/nè méthode aÏÏei 
îngénieufe obfervée dans les écoles 
pour l*inJlru9ion & la culture de la 
jeunejfe dudit Comté y a excité votre 

ë 

attention. J^ous ave:^ demandé d'en 
avoir une idée , quil m^a été d''àu^ 
tant plus' facile de Vous donher^ que 
l'une des deux paroijfes ejl dejfervie 
• rar mon frère. 

,, Un petit recueil d^obfervations^ que 
j!avois faites fur la langue j dont on 

fe fert au Ban de^ la Roche , vous pO' 

^ f ■ - 

rut en même temps de quelque utilité. 
Amateur des langues & de leur rap^ 
port.^ Vous jugie:^^ quil feroit avan'^ 

< 

tageux j que Von fit des recherches 
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ultérieures fur le Patois en général & 
fur celui J^ ces contrées en particulier ^ 
Çf que pour cet effet on imprimât en 
attendant ce petit effai. Vous me Ta-. 
ve\^ demandé j Monjieur^ à plufieurs 

» 

repnfes ; . c'ejl pour me rendre à Vos 
infiances ^ que je viens de le mettre 
fous la preffe. Il faut voir^fi le public 
en jugera auffi favorablement que Vous^ 
Tefpère au moins , quon aura quel- 
que indulgence pour les méprifes & les 
fautes , qui fe font gliffées dans ce 
traité. Ce badinage , tout badinage 
quil ejl^ nia conduit fur un chemin , 
qui nétoit ni frayé ni battu. 

Si par ha:^ard F explication des mots. 
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CAû/. /. Du Patois en général & 
de cçlui de Lorraine des envi- 
rons du Ban de la Roche en 
particulier. . 

Chdp.^IL Echantillons du vieux lan- 
gage François de différens fiècles. 

Chap. III. Echantillons de Proven- 
çal , Gafcon, Bourguignon & 
Lorrain^ 

Chap. IV. Ebauche . d'une Gram- 
maire Patoife pour le B^n de la 
Roche. 

Chap. V. Echantillons du Patois 
Lorrain de ces contrées. 

Chap. VI. Gloflaire Patois & Index 
François. 



CHAP, L 

DU 

PATOIS EN GÉNÉRAL 

ET DU LORRAIN 

DES ENVIRON^ DU BAN DE'LA ROCHE 

EN PARTICULIER. 




S IL étoit queftion de donner une 
defcription dépliée des diffé- 
reiis patois, qui diftinguent 
les provinces -du Royaume, il 
faiidroit puur la faire,' qu'il y eut. une 
Académie formée par des fçavans de cha-' 
que province & des gens en même temp» 
de la plus baâe extradion & du commun^ 
11 feudroit,par un aiFemblage aflez plai- 
iànt, que les profeâeurs & les paysans, 
ics grammairiens & les ciocheteurs titi£< 
A ' 






lent des féances bien fréquentps pour fixer 
les nuances & les principes des nuancés ^ 
qui*font varier le langage d'un, village à 
IViu^re , d^une ville à l'autre , de province 
Sen province. Et je ne fais , fi les rech^r- 
ckesj^qu'on ferbit, ne meneroîénC pas à 
des. découvertes aflez intéreflantes , & fi, 
cortime dit 1-Italien, le jeu ne vaudrbit 
pas la chandelle. Mais , fans courir après 
ce fantôme, il nous fufiîra pour le pré- 
fené de faire quelques réflexions fur la na- 
ture du patois en général & du Lorrain 
des contrées mentionnées en particulier. 

II n'y îi pas de pays , où l'on parle une 
langue cultivée » qui n'ait auffi fon patois. 
Le menu peuple , les payfans, les artifans , 
les gens réduites à gagner leur pain au man- 
œuvre gardent des fîecles entiers le lan- 
gage groflîer de leurs ancêtres, fans fe 
foncier des rajfïinemens., dont les géiuj de 
lettres & le beau monde s'efforcent tou^ 
jours d'embellir la langue du pays. * Ceft 
ainfi^ que , pour donner un feul exemple,* 
que ma patrie me fournît , le patois alle- 
mand de Strasbourg ne diffère guère du 
langage qu'on trouve dans des livres 
& des titres & des aâes publics 
des quatorze & quinzième fîecles. Qu'on 
compare les preuves des témoins dans le 
famçux procès de Jean Guttenberg , inven- 
teur des caraâères mobiles ^ ( que MT* 



. & Je cehii du ban et la rocfu^ ^ 

'Schœpflin a fait imprimer ) qu^n en com- 
pare, dis^je, le langage avec celui «le notre 
patois d'aujourd'hui , & Ton fera couvain* 
eu de la vérité de ce que j'avance. 
. La culture de la langue, la fréquente 
led:ure dç bons étrits même parmi le me- 
nu peuple n'a pas été en état d'apporter 
un changement confîdérable dans cet ob- 
jet. Qui plus eft, cette même culture ^ 
cette même ledure ne rapproche pas mê- 
me le langage des différens cantons d'u- 
ne province. L'Alface nous en four* 
nit une preuve évidente* Nous en fommet 
ici à Strasbourg à peu près au centre. 
Plus on remonte le pays vers la Suifle, plus 
ie langage Allemand devient gras & groC 
fier 5 plus on le dcfcend vers le Palatinat^ 
plus le patois même s'épure & s'amollit; 
Et quand on feuilleté les ades publics deg 
fiecles paffés , l'on voit , que c'a été à peu 
près de même. 

La langue Allemande n*a riea de partie 
culier à cet égards les autres & nommé* 
ment la Françoife fe trouvent dans le mê- 
me cas. Le patois des différentes provin-. 
ces de la' France , fort différent en lui* 
même , remonte , quant à fon origine, par« 
tout aux changemens , que la langue Lati«. 
ne , introduite autrefois dans les Gaules 
par les Romains & corrompue enfuite en 
cuftique & Romance ^ eut à efliiy er depuii 
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4 Du Patois en ginirat 

le onze ^ ou douzième fîecje environ. Pour 
nous en tenir aux provinces méridionales^ 
le Gafcon, le Provençal 5 le Bourguignon* 
le Lorrain &c* s'eft confervé depuis plu- 
iîeurs fîecles à peu près dans le même état. 
Le beau François s'eft f urifié peu à peu 
|)ar la culture de la cour & des écrivains* 
dans que les patois aient été beaucoup al-* 
térés* Ceft en vain , qu'on fe propofe- 
roit de déraciner le jargon populaire j les 
fçavans Tapprendroient plutôt que les 
payfans & gens de métier ne fauroient s'en 
défaire. Ajoutons « que parmi le beauXexe 
Ton trouve prefque partout des zélés par* 
tifans du patois de chaque canton. 

Ces réflexions générales nous aideront 
à établir qi^elques maximes, qui regardent 
plus particulièrement le patois Lorrain & 
jurtout celui du ban de la roche. Les 
yoici : 

I. Le fond de ce patois eft le vieux lan« 
gage François du douzième fiecle environ, 
que des gens occupées continuellement au 
labour ne fe font pas avifées de changer 
contre Je François , qui s^eft puri^é par 
degréjB. • 

, .2. Il s'eft glifle dans ce patois par lafu&< 
ceffion des temps beaucoup de corruptionsg 
effets de l'ignorance & de la pareffe. 

Ajoutons une troifîème ^ c'eft que le 
commerce avec les voifitis , Suiifes & Alle^ 



& de celui du ban de la roche. ^ 

mands, & la demeure, que (fes coloniftes 
de ce voifinage y ont fixée , ont enrichi ce 
patois de mots , de phrafes , de tournures 
& 0n.a même altéré la prononciation. 

Pour mettre nos Ledeurs dans le caS 
de juger d'eux-mêmes de la vérité de 
ces trois points , nous allons donner avant 
toutes chofes des échantillons du langage 
François des fiecles paâes depuis le neu- 
vième. 

Nous offrirons enfuite apx amateurs 
quelques morceaux exquis , tirés > des au« 
teurs , qui ont écrit en Provençal, Gafcon, 
& Bourguignon. Par ces paffages & les 
échantillons précédents l'on verra en mê- 
me temps la différence de la langue d^Oc 
& de la langue d*Oil ou de Oui La pre- 
mière fe parloit, comme l'on fçait, au de- 
là de la Loire & étoit appellée encore la 
Catalane ; la féconde , nommée auflî la 
franfoifi , étoit celle des peuples , qui ha- 
bitoient depuis la Loire jufqU'en Picardie.. 
J'inférerai parmi lés poëfîes Provençales une 
jolie petite ftrophe^ jqni compare les na-» 
tions de la langue d*Oc avec celles de 'la 
langue d*Oil ou de Oui , pour donner à cel- 
les - ci la préférence fur celles-là. Au refte^ 
la 'différence entre les deux langues, quoi- 
que grande dans les iiecles paifés , n'a pas 
été cependant û feinfible^^u'elle»l'eft au- 
jourd'hui) on en trouvera la preuve plus 
bas. A 3 



^ Du Patois en général 

Le Bourgiftignon fera fuivi de quelques 
morceaux du patois Lorrain du coté dô 
Lune ville & de Mete. Après quoi je pré^ 
parerai mes leâeurs à l'ufage. du patois 
du canton , dont il eft proprement que- 
ftion ici, par les obfervations , que j'ai 
eu occafion de faire avec quelques amis 
fur la nature de ce langage. Je les ai ran-t 
gées dans Un ordre, qui leur donne la 
mine & Pair d'une Grammaire Patoife. 

Suivront des échantillons du patois du 
ban de la roche de toutes fortes > dialogues, 
hiftoires , fables , lettres . proverbes , 
chanfons. 

Le gloâàire patois, mis à la fuite dé ces 
pièces , fervira à expliquer les mots & à 
en démontrer l'origine. Je ne me mêle 
point à cette occafion de la fameufe con«. 
trovei?fe , qui partage les favans fur Tori^ 
gine des langues, qu'on parle dans cette 
partie occidentale de FEurope. ISans mo 
îbucier , fi M^ BuUet (i) a bien fait d'ap- 
peller du nom commun de Celtique la^ 
langue Bafque, le Bas -Breton & le Gal- 



0) Dans fes Mémoires fur là langue Celtî. 
que. fol. III T. à Bef. 17^4-1760. ouvrage d'une 
érudition immenfe , pour Tufage duquel il fe. 
roît à fouhaiter , qu'il y * eut à la ^ un bon ixir. 



& de ceiui du ban de la roche. 7 

lois , ou fi M'. Schlœ^er (i) diftiiigue avec 
raifon ces trois langues de toutes les au- 
tres autant que d'entre elles mêmes, je me 
contenterai de niontrer Tufage môclerne' 
du lîfngage patois fondé fur celui i de la 
langue Franqoife des fiecles précédents , & 
d'i^idiquer les rapports , que les mots pa- 
tois hors d'ufage aujourdhui daks le Fran- 
çois ont encore à certains termes , qui fe. 
trouvent dans le Provençal , le Gafcoji , 
le Bas -Breton, le Gallois, T Allemand, le 
Suifle &c. Si je* me fers du nom de Celti-i 
que dans ces étymologies , je fais allufion 
à rhypothèfe de M'. Bullet fans Tadopter, 
Car, quoiqu'il en foit de la conformité 
du Bafque , du Bas - Breton & du Gallois 
que M'. Scklœ{ec O) "ie tout à fait , il eft 
palpftble, que les fçavans font trop parta- 
gés fur l'idée à attacher au nom des Cel- 
tes., pour qu'on puiiTe efpéret jamais de 

« 

(s) Dans ibn allgermeine Nofdijcht . Gefchkhte 
(hiftoire mpverfelleLdù Nord).4* à Halfe 1771. 

()) Je ne^'puis caSiet ce'pendant'î" que le Bas- 
Breton & le Gallois me pàroiffent venir de la mé-> 
me fource. Les mots fe reffemblent pour la plus 
part & ks deux nations fe parient fans inter- 
prêtes. Voyez la préface^du Didionnâîre de la lan. 
gue Bretonne de Dom Pelletier, Peut- être M^*. 
Pciron^ Leibni^^ Bullet &c. auroient-ils pu pré- 
venir cette difpute , fi au lieu de langue Celtii^ue 
ils l'avoient aj^peilée la ifiauloife ou autremeau 

A4 



g Du Patois en girUr. & ^ cehit &c. 

convenir/ d'une langue. Celtique. A la vé- 
rité on a cherché cette dernière félon les 
dllFérens fyftèmes dans le Gallois, le Baf- 
que, là Breton, l' Anglo-Saxon , leHqllan-, 
dois , le Suédois &6. (4) 

Mais enfin , pour revenir à notre plan, 
vn index de mots' François rendus en pa- 
tpîs fera la clôture de ce traité. 



i0 ▼• le pafiàge cité dç W- 'Sçhlv^Vy 
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CHAP, IL 

ECHANTILLONS 

PU VIEUX LANGAGE FRANÇOIS 



t 



DE DIFFEREKS SIECLES. 



IL me paroit être d'une nçceffité indiC- 
penfable de donner tout d'abord des 
échantillons de la langue Françoife., telle 
qu'elle fe parloit depjiis le neuviènae fie-» 
çle.' Je n'ignore pas , qu'alors on parloit 
encore la langue^rtiftixjue , du Latin cor- 
rompu , & que le François n'a • commencé 
a fe former que peu de temps avant S» 
Bernard (i) , mais je penfe , qu'il, ne fera 
pas hors de propos de montrer un entre- 
deux d'un temps antérieur , & qu'on me 
permettra de prendre pour un moment la 
langue Franqoife dans un fens tant foit 
peu Iplus étendu. 



(i) y* la Differt de M'. VEvefquc de la Ra-^ 
walière fur les révolutions de la langue françoife^ 
qui fe trouve à la tête des poefies du Roi de 
llavaitei 






10 . Romance du tX. ficck. 

• SERMENT EN LANGUE ROMANCE 

prononcé par Louïs le Germanique 
& les fujets de Charles le Clîauve 
l'annéev 84%, à Strasbourg. 

T* Alûtla lUuftrata T. L p. 8u» 

Serment du Roi. 

Pro Don apiur , & pro Chriftian poblo , 
& noftro, commun falvament, dift di en 
avant, in quant deus favir & pptir me 
dunat , Ç\ falvarai eo ceft meon fradra 
Karlo 5 & in adjudha & in cadhuna cofa > 

11 cum hom per dreift fon fradra * falvar 
dift ino qtiid il imi ftltre fi faret, & ab 
Ludher nul plaid nunqiiam prindrai , qui 
meon vol cift meon fracJre in damno fît. 

Serment des fujets. 

Si. Loduuigs facrament , que fon fratr<5 
Karlo jurât i confervat, i& Karlus meo 
fendra de fuo part non los tenet , fi jo re-. 
turnar non lint pois, ne jo, ne neuls cui 
ço returnar nit pois , in nuUa adjudha 
contra Lodhuwig nun li iver. 



•s**fe ■a»'* i"<fc 



Je profite de l'occafion, popr donner 
tout de , fuite trois tr^udiotts de cetto 
pièce. 



Romance du IX* ficcU. 1 1 

Traduction en Krafion d'aujourd'hui, 

Per Dieou amor & per lou Chriilian poplç & 
naître commun falvament , defle jour en aVant , en 
tant que Dieou fabé & poudé me dounat , fe fauvarai 
aquefté mieou frairé Carié & en ajudo & en ca- 
duno caufo, fe commo on per drét fon frairé fou- 
va deu, emo quiquon el'me autre fi faric,- & k 
Lothaîre nul plais oncques prendra? , que à aquefté 
mieou frairé Carié in damn fié. 

l^é Louis lou carment , que à foun frairé Carié 
ajurat , confervo , & que Carié mon feniou de fa 
part non lou tenié , fe iou deftournar non lou 
poi, ni ieou ni degus , qùé ieou deftournar en 
pioiifo en nullo ajudo contro Louis non li iren* 

TraduSion en patois Lorrain. 

Por Due aîmouc & por lou Chrétien peuple 
& noétre commun favement da ci en aivent à 
tant s que Due lou fcjaivois & lou pouvois me 
deneré, ce faverji-je mon frairé Karlot & en 
Faidant & en chaique chofe , tout comme in 
homme pajr .droit fon frairé favai dait, ouy que 
me âchi lu atre feret, & de Lothaîre acun plaid 
y ne preindrai , que ai ma velentay ci mon frairc 
Karlot pouïai eter en dam» ■ 

Si Louis lou ferment que fon frairc Karlot ai 
jurié conferye> & Karlot mon chire de fai pai 



1% Romance du IX. fitch. 

ne Iqu tint, fi ne lou po detouenai ne ig ne 
gnun que lou détournai pos en açune aide contro 
Louis y ne vierai» 

TraduSion Françoife^ 

Pour Pamour de Dieu & pour le falut du peu* 
pie Chr^étien & le notre , des ce jour en ayant, 
autant que Dieu me donnera favoir & pouvoir , 
je fauverai mon frère Charlçs , que voilà , en Iç 
recourant, & en toute chofe , iout comme un 
homme de droit doit &uver fon frère, à moins 
qu'il ne fe cohiportat autrement envers moi| & 
avec Lothaire je nç ferai aucun accommode, 
ment, par lequel mon frère que voici > puifTq 
fouSrir du dommage» 

Si Loyis tient le ferment , qu'il a juré à fon 
frère Charles , & que Charles mon feigneur ne le 
dent pas de fon coté, fi je ne puis le détourner, 
ni moi, ni "aucun autre, je n'irai aucunement 
9 fon fecours Contre Louis. 

j^M/^ ^\fV ai/, 

^i<? W W 

Au refte il y a une belle Diflertation fur 
le 'langage de ce ferment par M'. Bonamy 
dans le XXIV tome des Mémoires de l'A- 
cadémie des Infcriptions page ^03, 



Romance du X. fitclt. 1 3 

V 

TRADUCTION DU SYMBOLE 
ATTRIBUÉ A ST. ATHANAsis. . 

Tîréc dW anden. MSC» de S. Bernard. 
^ Spc^a, de la Nat. T. VIÎ. p. 247, ' 

Kikumkes vult falf eftre (i), devant 
totes chofes bef9ing eft qu'il tienget la 
commune fei (2). t 

Laquele fî caskun (3) entière é neent 
tnalmâme (4) ne guarderats , fans dotan- 
ce (5) pairdurablemeht perirat. 

Icefte eft à certes la commune fei ,. que 
xxixs Deu en Trinitet é la Trinitet en uni- 
tet aorums (6\ 

Ne mie (7) confundanx le perfonnes* 
ne la fubftance defeuran* (8). Altre eft 
à decertes la perfonne del Ferre i altre del 
Fils, altre del faint Efpiriz. 

Mais del Perre é del Fils é del fairtt 
£fpiriz une eft divinitet, oele (9) gloire ^ 
par durable Ma j eft et. 

Quels eft li Perre , tels eft li Fils , teli 
li faint Efpiriz. 



(1) Quiconque veut être fauve &e. (2) foî. 
(}) chacun. (4) non mole miftam^ fans mauvais 
mélange, inviolable. (5) fans doute. (6) noui 
adorons. (7) p&Sé (8) diyifanti (9) aequ^lisf 
pareille* 
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Neent criez (lo) eft li.Perre, neent 
criez . . . Graiiz eft 11 Ferre , granz . . . 

ï^ardurables li Perre , pardurables li , . * 

. Nequedent (il) ne finit mie treis paf- 
durablesj mais un par durable. 

Si cùm ne funt treis nient criez, ne 
treis gran:5j mais 



•i • • • 



Enfement (la) treftut poant (13) li 
perre ) treftut . . • . 

; E nequedent ne funt très treftut poant , 
mais un .treftut poant. - . 

IfR faiterément (14) Deus eft. li Terre* 
Deus eft li Fils , Deus li fainz Efpiriz. 

É nequedent ne funt tireis Deus , mais 
lins Deus eft &c. 



' (10) pas crée. (11) neo tamcn^ & cependant^ 
(12) injimul , femblablement. (13) tout-puii» 
(knt (14) Ainfi réellement» 



«V4/* 
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\ 
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TRADUCTION DU LIVRE DE* JOB, 

Tirée d'un* MSC, du Chapitre de Paris. 

y. Recherches de M', le Beuf fur les plus atu 

xîennes tradu<ftions en langue Pranqoife dans 

les Mem. de^FAcad. T. XVfl. p. 720* 

Un horrî eftoit en la terre Us, ki oiit(x) 
nom Job. Parce (2) eft dit» u(3) U Sama 
hom demoroit (4) , ke li mérites de fa ver- 
tut foit exprefleiz. Quar ki ne fachet (5) 
que Us 'cft terrç de paiens & la paie- 
ttie (6) fut en- tant plus enloié (7) de 
vifces , ke de n'out la coniffance de fou 
faiteor (8). Dunkes did lom (9), u il de- 
morat, par kè fes loi (10) creiflet (ii)4 
cant il fut bons entre les malvais (12) &c< 



(i) eut. (2) pour cela. {%) où. (4) de- 
meuroît, (0 fiit. (6) le paganifçie (7) in- 
Ug0tusi illigamt, lié, garotté. Dans le Vocab; 
Auftrafien il y ^ a alloiances pour alliances* 
(8) créateur. (9) Donc (pour cela) dit -on» 
(10) laus , louage, (i i) croiâbitt ( 1 z) mauvms. 



«^ 



i^ Romance du XL fiulL 

TRADUCTION DES LIVRES DES ROIS , 
AVEC DES GLOSES. 

Tirée de la Bibliothèque des R. P. Cordelière 

de Paris.. 
V, Biblioth. Sacra du Père le Long. P. IL p» }o^ 

t SAM. I, 3-ao. 

A ceft lieu fervir furent dîii pmvèire 
a titele (i),.Ofnie Phinees, 62 futent 
Hely , ki dune (2; ert (3) evefche (4) e 
maiftre priiicipals. Et a un jur avint que 
Elchana fift lacrefife (5), e felunc (6) la 
lei (7; a fei (8) retint partie, paiftie du*- 
nad (9) a fa cumpaignie, e a Anne la 
muiller (10), que il tendrement amad f 1 1)^ 
une partie denad , ki forment ert deshait*- 
te (12)5 kar Deu(i3) ne li voit encore 
dùner le fruit defired de fun.(i4) ventre^ 
Et Fertenna ico (ï f) lî turna a repruce (lè"), 
e acuftumeement len atariout (17) e ame* 

rement 



■éaafa 



(1) à (pour) fervir. ce lieu furent deux prêtres 
à titre. (2) quialors, dunc^ donc, du Latin riiizc« 
(j) trat , étoit. (4) évêque. (0 facrificé. 

(JS) félon. (7) la loi , du Latin Ux , Itps. (8) à 
foi du Lat. ^. (9) donna, donaviu (-10) fem- 
me, duLat mulUr, (lOaimoit, du Lat ama* 
hat^ amavit. (12) fbrtement étoit . . (ftérile). 
(i î) Dieu. (14) fon. '(i S ) cela , du Latin Is , iJ. 
Dans la fuite on en a fait iceluis ( x 6) reprochc#v 

(17) . * ♦ . 



» 

* 
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renient rampodnout (i8)- £t la- benu« 
tce (19) Anna nen ont retur (20), mais 
ijn dulcir (2î) plurer (aa) & viande dé- 
porter (23). Siz niariz Helchana le arei* 
funa (a4),fili dift. Pur queiplures(aç), 
pur quei ne manjues & pur quei eft tis 
quers en triftut (Z6) ? dun nas tu mamur ^ 
dun nas tu mun quers (27) > ki plus te 
valt , que fi ouffes (28) dis enfanz ? Ânna^ 
puisque (29) éle ont mangied & beud^ le. 
vad (30) ; & al fucurs Deu requef re tut 
fiin quer turnad(3i). Vint fen altaber-, 
nacle , tf uuad levefche Hely z\ entrée , Ici 
ailîs iert, quil as alafize e as venanz parole 
de falu muftraft (32). La. Dame fift a Dcu 
funt prefent i& Ça oblatîun, fon quer mê- 
me chaldes krmes (33)* acuragee ûrei- 

■^ I III 1 II II If I 1 I. ■> àm mi mm*<*mmmm^mà*ém,^kmmt^mÊmmtJb^m^mméJ^. 

(18) Tamponna , la querella. En Gafçon^ 
ràmpougna fe dit pour querelle. (19) la bienheu* 
rcufe. (20) n'en eut retour, ne s'en vengea pas. 
(21) doux, du Lat* c^«/cif. . (22) pleurer* (23) elle 
eut un dépériiTement , en Ailem. Jîe na/m am 
Fleifcke.ab, (24) raifonna avec elle. (2 pour- 
quoi pleures -tu. {ji6) ton coeur en triilefTe» 
(<?) peut- être: n'as • tu donc pas mon amour? 
a'astu|)as mon cœur? (28) fi tu enfles^ (29) après 
que. . ()o) Ces terminaifons i ou t retrouvent en- 
core en Gaicon , où Ton dît perdut^ donnât ^ cam»^ 
bUty comme l'on verra plus bas. (31) elle tour* 
na tout fon.cœur à requérir le fecours de Dieu. 
(1 2). auquel elle montra ( donna) parole de falut 
( qu'elle râlua) enallant.& en vénalité, (})') ch^ii* ' 
des larmes, fi 



\ 
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fun ( 34 ) » & en ceftc bailiie. Ske 
-jnerctable , Sire Deus puiâanz des Hors ba« 
ms(36) & des champiuns (37) cumbatanz, 
û fufl: tun plaifir » qui veifTes ma miferie 
& ma affliâion, & tei membraft (38) de 
mei la tue anceie (39) , que par ta pitié 
deufle (40) Sa , durreie (4!) le tei a tutt 
fervife , & rafur (42) ne li munterad le 
chief (43) , mais tuz dis a tei iert a de«i 
cid. (44) [AuSoritas (45). Ufages ert en ce- 
lé lei (46) 5 fe alcuns par vud.(47) a Deu 
fe fkcraftjtant cum (48) cel vud li durreit: 
xafur le chief ne li muntereit. ] La Dame 
en fa preere demurad, fes lèvres moût (49)9 
li quers parlad rant (^o) , que li evelches 
le fguardad (Ç i), & pur ivre lentercad (Ç2), 
c fi (5 3) li dift. Va bone femme a tun oftel 
dormir , fi te deseniveras (^4) par le dor« 



()4) eourageufe oraifon, |)riète fçrvente. (}6) • « 
()7)guemers courageux. (3 g) &que tu te fou* 
viennes, ou qu'il te fouvienne. Les Italiens 4îfent 
encore rimtmbrare, (^ 9) fervante , du Lat. anclUa^ 
(40) tu donnaiTes , dans , dcdiffis. (41) je donne« 
rois, darem. La terminaifon eft aufli Lorraine ; otk 
iiSAtjtftreme^ pour je ferois. t. le Vocab. Auftras» 
p« i54« (42) le lafoir. . (43) la tête. (44) • . • 
(4ç) glofc. (46) loi, Ux. (47) voeu, votum^ 
(48) tant que. (49) mouvoit (50) rant peutS 
être pour rien; ou faut -il lire tant^ tant que Fcw 
Vêquc. (çi) la regarda. (S») f ♦ • ♦ # 

(5)) âinli» (54) dâenivrcrai» 
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mir» Repundit Anna , ne tne tient fi , nai 
beu ne vin ne el (ÇÇ), par uiit ium fe poifle 
enivrer (f 6). Ne me tenez pur fille belial» 
kar f^bre fui & en anguifle e en plur ^ a 
Deu ai reveled mun duel (^7). [Belial (^g) 
co eft fenz iu (59), e cil funt £2 belial, qui 
tur jurs tirent vers le mal, oftent le ju (tfo) 
de la lei Den & de vice en attre o^nce* 
lant (61) , lur criatur atariant. ] Dune re- 
fpundi U evefche Hely. Va bope femme 
as veies {62) Deu , Dôu , ki de tut bien- 
faire adpoefte (63) , furniife en graçe ta 
volenté. La Dame haitée (JS^ fen partie 
La chère puis ne li chai(tfç). Od(tf^ fuft 
Seignur Deu le matin aurat (6^) , puis a fa 
maifuil retnrnad. Deus out fa ancele en 
remembrance : toft coificeut , & ont enfant»* 
grâces rendit al enfanter (fi%)^ & Samuel 
le fift numer (6^). . 



Ml« 



(sO e/ peut- être pour ce, du Latin lUud^ bu' 
feroit - ce un mot ancien , qui fignifie hure. En 
Anglois on l'appelle aie & Ton prononce aile^ 
(ç6) par où (duLat iMir) Ton puifle s'enivrer* 
(57) mon dueil , ma douleut. (5 g) Glofe furie 
mot belial^ Car Reliai^ comme on lit dans Le 
Long eft certainement faux. (s 9) fans joug. 
(60) le joug > du Lat. jugtm. (61) chancelant» 
(te) il élut lire peut-être, as peies Deu pour m 
paix de Dieu. (6}) peut (64) à la hâte. 
(65) V. la note (23). (66) à fon S. (67) elle 
adreilk (a piière, oravit., (68) lorfqu'dUe ac- 
coucha. (fi9) nommer. 

B 2 



^ 



^ 
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L'on obfervera dans ces pièces le vm 
Romance î les mots Latins à peine encore 
changés & Francifés; les verbes pour la 
plupart encore fans les perfonncs tu^ il^ 
nous y vous y Us; & les noms fouvent {ans 
article^; le verbe mis à la fin des pério- 
des félon les règles de l'élégance Latine* 
On verra dans les échantillons fui-* 
Irans , que ces tours & ces conftruéUons fe 
font changées par degré & peu à peu , & 
qu'il a fallu bien du temps & la fuite de 
pluiîeurs fiecles pour donner au langage 
François l'empreinte de fon caraâèro 
aâtteU 



*» 




François du XI I. Jieck. %l 

SERMOK DE S. BERNARD 

tiré du Mémoire de M*^. DucUs fur TOrigine 

& IetRevolutions.de la '.langue Franqoifti dans 

les Mém. de Mcad. T. XVIL p. i8i. 

Le MS. eft à la Bibl. des FeuiUans à Paris. 

Ci commencent If fermon Saint Ber- 
nftrs , kil fait de lavent (i) & des altres'(2) 
feftes parmei Tan. 

Nos faifons vi chier (3) freire , Tencom- 
mençement de l'avent , cuy nous eft aiTei^ç 
renomciz ^ connîs al mvnde, fi comç 
fnnt li nom des altres folempniteiz. Mais 
li ratfon del nom nen eft mies par aven-» 
ture fi conuë. Car li chaitif (4) fil d*Adam 
n'en ont cure (0 de venteit , ne de çeles 
chofes , ka lor faluetcit (tf) appartiennent , 
anz quierent (7) icil les chofes défàillans 
& trefpeflaules (8). A quel gent ferons no$ 
femblans les homes de cefte génération » 
ou à quel gent ewerons (9) nos ceos (10), 
cui nos veons (11) eftre fi ahers (i2) & 
il enracineiz ens terriens folas (13) & ens 
corporiens, kil départir ne s'en puyent &o.' 

(i) Tavent^ (i) autres, (3) cher. (4) ché-^ 
tif fils. (s) fom, du Lat cu^a^ (6) faluc. 
(7) cherchent , du Lat. quatre, (g) quafi irans'^ 
paJfabiUs , qui paflent (9) aequabimas , jugerons 
nous être femblables. (lo) ceux. (11) voyons. 
{i%) adhatre/ues^ attachés. .(>)) conlblatîons. 

B î 
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FRAGMEKT D'UNE TRADUCTION DE I^A 
. PASSION DE N. S. SJLON «. MATTHIEU 

«Uré d'un MS« de la Bibliothèque de M. le Card. 

de Rohan. 
Mém. de Pi^cad. T. XVIL ?♦ 72^ 

Cette pièce «eft d'autant {dus remarquable , que c^eft 

Tanden Lorrain « la traduâion aiant été faite pour 

les Diocéfkins de Metz vers l'an 119g. 

Dons encommencerent (i) li alquant^^) 
fcupir (3) en lui, & enverra (4) fa face , 
& batxé à coleies (f), & dire à lui, devy- 
ne : &^li niiniftre lo. battoient à facictes Qsy. 
Et quant Pieres étoit en la cort (7) de 
lez ( 8) ) fe vint une des ancelles (^) lo £b« 
vcrain Preftrci & quant ille ot (xo) veut 
Fieron» ki fe chafieuet(ii) al feu, fe le£. 
vui ardeit (la), & Iç dift (13) à lui : Et tu 
eftoiesavoc(i4) Jehu de Galileie. Cil de£. 



■ ■— lU ^ 



(i) en Italien on dit encore imtominfiUre, 
(1) quelques • uns , aliqui. (3) cracher , peut-être 
étfpmn par une transpofldon d'ignorant (4) cou*- 
vrir. (ç) foufflet de coUphus. (6) à Ëdfceaux , 
fafcihus. (7) cour, (g) de là, plus bas il y a /«j. 
(9) fervantes , ancjtta^ (10) elle eut (i i) chauf* 
foit <i2) fe leva . • (i cU^* (14) ^vcc, ne 1^ 
toit - ce pas du Ladn abhoc -^ eomme chez Teten» 
ce ^ ab Andna eft ancilla haec 
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noieit (if) davant toz & Te dit^ ne ni fai 
ne ni nentent ce ke ti^.dis. Si ui&t (itf) 
fuers (17) davant la cort: fe chantcit li 
jas (ig). Lo paraxri9) quant une altre 
ancele lot veut , fe dift à ceos (%6) » ki lai 
encor efteivent (21), car (22) cift e de ceos. 
Lo parax un petit après diflent à Fieron 
cil ki lai efteivent» vraiement tu es de 
ceos ; car tu es tiufli Gàlileus. £t cil en<« 
Commençoit excommunier (23) & jurier 
ke ju ne fai ke (24)'cift (25) hom foit ke 
vos dites* Maintenant lo parax chanteit 
lijas: [ car es ta parole te tait apariflant} 
fe rccordeit (26) Pieres la parole Ihefu. , 



(is) dénioît, rchîoît (16) fortit (17) de- 
hors. {\^ poilus ^ le coq. • (19) parcUicment* 
(20) ceux. (21) étoicnt (22) lifcz cas pour 
encore, aufli. (2}) fidre des imprécadons^ 
(24) qui. (2$) cet» (16) (è rcfibuvknt, do 






tp/ 
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^4^^ François , du XII. Jitcte^ 

ÇI AT UNE LEIEqON DE L^APISTLE (l) 

SAim: PAUL» 

kil fift asHebreus , & refpoiîtion Haimon» 
çuin leift (2) Ip Diemenge dàvint leç 

Palmes, 

Mcm..derAcad. T. XVII. p. ?z6, 

Freire, Çriz (3).eftant Eyeskes de$ 
Hei^s kavenir eftoient plus^ granz & plu$ 
parfetz taheriiacies ne miez faiz par main, 
c'eft ne mies de cette creat;ion^ \Â (4) 
Eyèsfces des genç ki emreivet (f } unq 
foie fiere en Ian^(5) a tôt fans dedanz la 
voile el faintuairc, pot orer (7) por te 
pécule (%) figuifie çiet. Çrift, IJ cum il eft 
j* (9) îPfinifefteit en pluifors leus (10), 
ki par lo. fane (11) de fa pailîon defarmeit 
Id ciel, fentreit ens fecreiz(ia) del celé-» 
itial pais, ou il eftat(i3) or:(i4) davant 
la face de Deu le père priant por * nos; 
Eveskes des bieais kavenir eftoient, lape- 



■^' ' M. ' 



(f) Ceci eft une leqon de l'Epitre , Epiftola^ 
' (a) qu'on lit (j) Chrift.v (4) Ici commence iç 
Commentaire de ^laimon^ 911 plutôt Raimon, 
(s) cntroit. (6) uttc feulç fois l'année, (7) prier, 
orare. (g) peuple. (9). déjà. (10) en plufieurs. 
lieux« (11) le fang. (12) eft entré dans le fan-^ 
^aire, facrarium. (ji%) fiat^ il eft, il fe ûmt 
debout. (14) à cette heure , du Lat. hora^ 
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let om (15) en dou (ï6) manierets. En içel 
temps difoit Ihefus as torbes(i7)des ^ens 
& as Princes des Preftes , Jiquels de vos 

îii'arguerat (ï8) de pechie 

Puiske notre Sire ot les gens CQiivaiiicps, 
& il ot moftreit , kil eftoient fil del diau- 
le (19) , & il dift y li dianiles eft voftre pci- 
res , Sç vos voloiz faire les dçfiers (20) dç 
votre peirç : & puifqu'il lor nioftrçit en 
celle mifmes (21) hiftoire de foi, que 1^ 
noblefce de la çh^r ne valt (2?) ou li iiq-.. 
blefce del cuer fait (2 j), pourceu kil fe glo* 
rificuent (24) de Ifi noblefce de lor parais 
ge,(îç) } & il difoiçnt ; Fil Abraham 
ions (26) , lie fçrvimes onkes (27) nului 
(28): fe dit après î voir voir (29) vo^ 
dit, car (30) tûit cil (3 ï) ki JBpns Ip peçhiet, 
ftint^ ferf del peçhiet. 

(i ç) Pappelloit f. on. (16) deux, (i 7) troupes, 
du Latin tmrhih (18) m'arguera., #(19) diable, 
(20) vous voulez faire les defirs. (21) en celles- 
]nénie,les Efpagnols difent encore miJImo, (22)vaut* 
(23) f auL (24) glorifioient , ghrificahant. (2 pa* 
rçnté. (26) nous femmes. (27) jamais, im^»47if. 
(f 8) à perfonne. (29) du Latin vere , vere , cer- 
tçs , certes^ (}o) Ufcz cas , encore, (j 1) tou9 
'^ cçux , qui — — ' » 



*^. 
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26 français du XIL ficdu ' 

SER^O:^ DE MAURICE 
EV£(LUE DE PARIS EN IlgO 

d'yn MS. du Chapitre de Sens. 
▼. les Mém. de TAcad. T. XVIL p. 722. 

« 

Scgnor Prevoîre (i). Cafte parole ne fut 
mie folemerit (2; dite a monîegnor Saint 
Pierre. Quar & à nos fu.ele dite autfi, qui 
fomes ellui(3) de lui elfieole & qui avons 
les oeilles (4) Damediu (ç) à garder ; co eft 
fon puple (6) à governer & à confeillier en 
ceft fiecle -, & qui avons à faire le fuen (7) 
meftier e terre de lyer les anmes (8; & do 
deflyer & de conduire devant Deu. Or 
devomes (9) favoir de nos mçifmes conduis 
re devant Deff & cely que nos avons à 
confeillier. Si (10) nos befoigne avoir 
trois cofes : la premeraine chofe fî eft fain-. 
te vie: la fecundé eft la fcienfe, qui eft 
befoignable al pre voire à foi & à autrui 
confeillier? la tierce eft la fainte prédi- 
cations , par coi ly preflres doit rapeler le 
. puple de mal à bien 



(i) Prêtres. (t) pas feulement. (9) élus» 
(4) ouailles. (0 Domtni Dâ , du Seigneur Dieu. 
(6) peuple» (7) du Latin fuus , fien, (8) du Lat 
smma, ame. (9) du Lat* dcbtmusy devons» 
(16) ainiU 



François du XII. JUclt. S7 



SERMON 



tiré de h Bibliothèque de S. ViAor de Paria» x 
T* Speft. de la Nat( X VU. p» 227. 



Enfî devons nos fere quant nos veont (i), 
que li peichierres fe repent angoiflbfement 
& il en a ploré & promet fermement qu'il 
fan gardera, ne qu'il james ni en charra(2). 
Lors devons nos çntendre , que Dex (3) 
velt que nos lafloillons (4) & doignons pé- 
nitence , & fe il dit. Sire je fui en ceft pei- 
chié, mes je ne puis ne no voil guerpir (5) 
encores , fi le devons efpoanter & giter de 
fon peichié fe iios poont ; & fe nos ne 
]poons , fi le devons laifier aler ainfi com 
41 i vint. Fors (6) tant que nos li devons 
dire que, fil eft prit en fon peichié mortel 
ou criminel, il eft dampnez fans redem* 
ption 



• • • • 



(i) nous voyons^ (2). n'y tombera , de cheoir. 
(^Dieô. (4) rafTaiUions , Ttexhordôns* (Oiuit^ 
ter, y^ renoncer, QS) hors, â wa que» ^ 



y 



%%^ François ébf, XIL fitcU. 

Nos créons la fâinte Trinité , lo Pcre & 
lo Fils & lo faint Efpçrits. Nos créons H 
Pères & li Fiz & li fainz Efperiz eft ws 
Dex tôt poiflant & perdurable. Nos créons 
que Dex li Pères anfamble, o leEils& o le 
faint Efperit fit lo ciel & la terre & totes 
chofes de neiant (7). Nos créons bien, que 
H .fis prift char (g; en la Vierge. Marie , & 
qu'il fofFri paflion & liens Pilate (9) , & 
qu'il tnorut en crois por hqme traire de 
la poefte au Deable (10), & qu'il fu mis 
PU fçpulçre , & au tiers jor (i i) rerufcita 
de mort à vie, & qu'il monta el ciel, & ^ 
qu'il fîçt à là deftre de fon père, & qu'il 
vendra au jor dq joifle (12) jugier les vif 
& les mors & rendra à çhafcun ce qu'il 
aura defçrvi. Nos creqnt, que li faint 
Efperis eft aorez & glorifier avec lo Père 
^ Q Iç Filç* Nos creonç au fainte Iglife 
fiç en faint haptefme, N^os créons la re^ 
furred^iqn do çqr^ au jor do joifle , & la 
bone créance fi eft amer (l 3) fpn proT 
ifme ^14) veraiment. 



^m/^^immmmtm 



(y) néant/ (g) chair. (9) Uens de PilatCt 
(10) 4r poteflatc MahoUf de la puiflance du diable^ 
(i i) au troifième jçur« . (12) juilioe. (x )) aimer. 
(14) prochain* 



Wtinçois^ du Xll. JutU. " %^ 

Site père, qui es è$ ciaux (lO > ^^- 
âifiçz foit li tuèns (16) nons , avipne* li^ 
tuens règnes, foit faite ta volante, (i com- 
me ele eft faite el ciel , fi foit ele faite en 
terre. Noftte pain de châfcun jot nos 
dpne hui,& pardone nos nos meifais(i7)» 
il comme nos pardonnons à ços (18)» qui 
méfiait nos ont. Sire ne foffre , que nos 
foions tempté par mauveâe temptation, 
mes Sire délivre nos de mal. 

En treftotes les paroles & les proieres, 
quionques furent dites, (ou)comman« 
dées en terre, fi eft la plus fainte & là 
plus digne & la plus haute la Fatec 
xioftre • • . 



{\ 5) deux* (x6) du Lat mus , tien. (17) p^ 
diés» (18) ceux» 



30 François ^ XIL Jiam, 

LES SEPT HEURES DE LA PASSION 

tirées 4'un très -beau oianufcrit de S. Vidtor 
^ de Paris, ."* 

▼. Spe<a. de la Nat* T. VIL p, 216. 

Jou (l) ai a nohi (a) H . . • qui le ditier {f) 

a fait, 
Dittes, Dieus me pardoinft de quanque (4) 

jou ai meffait. 
Et puis fi VOUS dirai de fiet eures, ki funt 
Plus precieufes d'autres (0 & P^^^' à gar« 

der font. 
A rheure de matines fu li confiaux {(S!) 

tenus. 
Comment li bias (7^) Jefus feroit pris & 

battus. 
Aflanblé funt li Juis (8) , li grant & li 

menu ... 
Droit (9) à l'heure de prime fu Diex 

tous defpoUiés; 
Dont fu vilteufement (10) mefnés & trai- 

tiés, &c. 
Qpant il véoit (ii) venir le cos (12), 

fi (i 5) s'euclinoit. 



(i) ic« (2) pour nom* (0 livre , du Latin 
Sâdu. (4) tout ce que, quodcunqiu^ (ç) que d'au* 
très. (6) confeiL (7) beai|, (8) les Juifs* 
(9) juftement (10) viluêr^ avec outrage* 
<xi) voyoit. (j2) les coups, (i}) alors. 



François du XIL Jitch. 31 

Des biflu^ ibex (14) 'de fou chief fondice* 

ment ploroit (15), 
Et non pour tant s fâchiez un fel mot ne 

difoit , 
De tout ce grief torment con foufrir U 

^ fifoit. 
Car noftre favement (I6) fi forment (17) 

defiroit 
Que fe char & fe fang (18) pour il délî* 

veroit. 
Or devons -nous cette heure cremir (ip) 

& redouter, 
Et de grief travail nos doit bien ramem^ 

brer (ao) , 
Quant nos bons (ai) la cloke (22) di^ 

prime retentir , 
A donc devons nous mettre nos cuefrs à 

Dieu "fervir. 
Ki ce fantli doi (23) juis^ briement lé 

vos dirai, 
Cis ki battoient Ihefum, ne vous en 

mentirai ... 
Li uns ce funt ces gens plains de lofen« 

gerie (24) , 



(14) des beaux yeux. (15) i! pleuroic à Terre. 
(i5) faiut. (17) fortement. ( 1 8) fa chair ^ (on* 
^g- (19) craindre. (20) reifouvenir , en Italidn 
on dit nmtmhrarty dt memoria, (21) oyons ^ en- 
tendons. (22) la cloche. (2O fiifi&t 9 iSA 
(24} perfidie^ &tterie, du Lada tous. ^ 



32 François du ^H. fiuU. 

Aufi com fut Judas ^plains de grand tte^ 

chérie («0» 
Bial (^6) famblant font à autres , £[ lor 

font . bielle chiere (^7) 
Et dont fe dépar oient (2g)> quand il futit 

par derrière , &c. 
A rhore droit de tierce fut Dieux jugiés 

à mort, 
Pégabas (29) & battus , & traitiis à grand 

tort. 
Lui méifmes Ihefum fiâent {30) porter* 

fa croix 
Li félon (31), li mavais (32), li cuiertft 

maleoit (33) 
Ce fu uns grans mairiens (34^ , qui étoit; 

fi pefans 
Qjie il avoit le fais de deux hommes 

poiflans (35), &c. 
A Phore de midi fu lij:^rand cris criés 1 
Cojtnment li biaus Ihefùs feroit à mort 

livrés •. . * 
Grandes brokes. de âer (3^) un fevre (37) 

fiflent faire . . . 

Li 

*■— — if— i— — — ^■^■^■^^^^iW^i^ I ■ ■ ■ ■ 

\ 

. (s s) tricherie, tromperie. (26) beau. (27) belle 
chère, bonne réception. . (2g) fe dedifent* 
(^9) outragé* ()o) firent. (; i) traîtres , delà/c-^ ' 
uimU. ()2) mauvais, (n) maudits» (34) pièce 
4e bois, mauria. ()s) puiiTans» ()6) broches s 
dious , de fer. (3 7) du Ladn f^Atr. 



François àu\Xlî.fiuU. gj 

Li doi. maiftres des Juis les brokes ap^or* 

tarent , 
A ( veC/) s martias de fier (38) ( il ) Ihefum 

enclavèrent , 
Parmi les mains li fièrent (39) paf fi gran^ 

de viertu (40) , 
Que fe fan {41) par la tierré (^42) à grand 

rius (43) en courut. 
Sour le. mont de Cavaire un courtis (44) 
\ il aftoit(45)> 

Une haie d'cfpines tout en tour i avoît, 
Li uns des félons Juis. viers (46) le (47) 

haie en ala , 
A fes mains prift Tefpine & brifa &(li) gat 
Si en fit un capifel (48)^ &c. 
Fuis li brifent les mains, les jambes li 

treillerent (49) , 
L'un par defeure (^o) l'autre. Si très 

roit (^i) lui claerent (Ç2), 
Que tout le contordirent aulE cum une. 

hart (ç3) . . » 



(jg) marteaux de fer. (39) enfoncèrent* 

(40) vertu, force. (41) fon fang» (42) terre» 
(43) ruifleau. (44) jardin, cour; du Latin de 
ce temps, cortts^ (4S) afiabat^ étoît là près, 
(46) vers. (47) la. (48) chapeau , couronne. 
(49) croîfèrent comme le bois d'une treille, 
(so) par deffus. (çi) roidement. (52) peut- 
être clouèrent. (5}) . « •! 

C 



94 Fttuiçois Jbi XÎL fiectc^ 

£a tel point que Ë vins eftdel ftordoir(f4) 

prêifés , 
KàvA iiiiffi fut Ihefus dedans le (f f)«ois 

pénés, &c. . 
Q^fuiit il aproifma <f £) nuene » que Ihefus 

veut morir. 
De. fon précieux cors slUrm^ (^7) veut 

départir , « 

^ m dit à fon Fere en getant (f S)un £bupir„ 
Doux Feres, en tes mains (jou) commant 

rfon enfpir ( Ç9). ^ . 
^vh relçva fe voix , un grand cris a gete^ 
Apries (fiO) fon benoit (^i ) chief four fon 

brache (^2) inclinet» &c. 
Li cris f u , Eloy lamafabadlani , 
Çoai ^ft : mes Dieus, mes. Dieus , qui m'a^ 

vez relinqui(tf3), &c. &c. 
Al^ore de viefpres fu Ihefu- Chris de£- 

pendus (&^) ; 
A rhore «de complie fu le corps embaumes 
De Ihefu noftre. père cl fepulcre pofes 
Ce fu biaus farkeus (tf ç) novias (tffi) ap- 
pareillés, &c. 



/ 



i[S4) du Latin txtorqiuri , preflbir» 
\i%) dans la. (ç6). appmxmavU^ approcha. 
Uy) fon^ amc. (ç 8) jcttant. (s 9) fpintus , dprît. 
ifio) après. (^ i ) bénit (6 2) de brachium , bras. 
X60 abandonné. (64) defcendu de la croix» 
(6s) cercueil. (66) nouvellement ^ 



/ 
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Rançùis du XIIL fitck. ^ 

DECLARATION DU PRÉVÔT, DES JURfje 
£7: EÇJ^gVINS &C. DS YAL|;KÇI£^^^$^ 

DE l'an ia5&. 

■ . ) 

f 

NoJjijS Prpyoft , Jufet, Ef^ieyin^ j& jpi 

oront, ^iie nous ^ en Jfi prefeof? açil^ 

du^tifçiifil, de bj: aO^ <2}, ^ jà jç^ 
reaUiC^e ;, ^vom wsiiif/s^ (g) mon Sign^ 
Jeha^i d'Ayeftes lep -|1 8f ,fes h^jar* j^ 
WeJl* ;WF« flV'-il Î^^Je ,4e jyia^^ ]^ 
Çaçtffe .^eyijigdite fe^merç, «oif» ie 
• tentons (.4) por Signcur , & pçf iCpfgtp 
de Haynau, &fes oirs' apries lui, ja 
•£xâè aofc,4u'£l defyiiftibenionSigaeiuJe- 
jbau dewantdit devant Jlt^adame le £)on&iflb 
fe mere~dcx;antdkèj ou:a^ics.- ££isf(l 
avenoit, que nus fV voûft (f ) mettre con- 

defeure (^) l'ont ditps., 4e faite anyi J^7) , 

(i) ceux. (2) confcntcracnt (0 avons aiTuré. 
(4) tiendrons» (ç) voulût. (6)deflrus. (7) envie. 
(8) troubler « du Latin turhare, 

C 2 



3^ , Françoii duXIILfieclti. 

à M & à fes pirs nous ferons aidant & 
coniellànt de toutes nos forces, & cJe 
tous nos pooirs (9) , & à chou (10) t:)bli-. 
gons nous , nous & nos oirs, ne autrui ne 
devons, nepoons (11) tenir por Signeur 
ne Conte ^e Haynauj que mon Sigaeur 
Jehan d'Avefnes , & fes àixs , après le 
'decies Madame fe mère devantdite. Et 
toutes ces cofes nos )i avons juret foiir 
Tains (ra) en la preferice noftre Evefque ^ 
TEvefque de Çambray , à tenir bien & 
loiaument (13). Et por ce que ce foit 
•fermement tpnut & vàrdet (14) , fî avons 
nous ces lettres faielées del faiel (15^) de 
no vile de Valenchieries & livrées à mon 
Signeur Jehan d'Avefnes dcvantdit par le 
requefie (\6) de no Dame le Contefle de*^ 
vaut noumée, & de mon Signeur Bau- 
duitt fen fil.- 

. . Ce^^^\ft^t Tan del Incarnation Jefu- 
Chrift MCC^VI. le diemence devant le 
jour Touifains 5 el mois d'Otembre* 



" ■ ' ' ■ ' ■ ' I ,f 



(9) jiouvoîr. (10) à cela., (11) pouvons* 
(12) fur les Saints, (i j) loyalement. (14) gardé. 
Os) fccllées du fccai|, (i6) demande, requête/ 
du Lat Tcqwfitio^ 



François du XIILfacU. 37 

CHRONIQUES DE ST. DENIS, 

*. ' ♦ 

L. V. Cb. 27. 
Script Rer. GalL de A Bouc<put T. m. 

Comment Charles Martel recouvra la' cité 

d'Avignon» 

En ce tens yefmutent une manière de 
gent fort & ctuel , fi eftoient nouraé It^ 
itiaelicien; mes par autre non font oren-^ 
droit (i) apelé Sarrazins. Devers Eifpaigne 
vindrent, & trespaiferent leRofne, &s'a-f 
prochierent jufques à la cité d'Ayignon, 
qui tant e(t forte & haute, que il ^e l'euf^ 
fent de lonc tens prife par force, ne par 
afault, fe elle, n'euft efté traïe. Mes Ma« 
rontcis un Duc du païs & aucun autre* 
traiteur (2) fe confentirent à eulz & Içur . 
ouvrirent les portes î & cil (5) entrèrent 
eus , qui ja a voient mis tout le pais ,k de<r. 
ftrudion. Quant li Princes Charles Mar- 
tiaux fot (4) ces nou vêles , il envoia avant 
fon frère le Duc Childebrant, que il meuft» 
& main? autres Princes & Dux a gi;ant oft . 
& à grans apareillemenz d'engin:^ Si de 
tourrpenz : la cité afïiegerent qui trop 
cftoit fors & bien garnie, les engmz dre- 
cierent , & ordenerent leur gent pour li«* 
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(0 quelquefois. (t) tçaitre, (j) ceux/ 



f$: François dk XIIL Jieck^ 

vrer aflkuz : lors s'aprochierent & drccie- 
rent efbhielle^ slti^ riiurs. £11 ce poiilfc vint 
li glorieux Princes Charles Martiaus à 
grsins ëftbrs. Lors priines (5) f u li aâknft 
commenciez par merveilieufe évertu * • • • 

Des nés iflîrent (6\ dont il eftoient vc- 
ilu par mer, & vincirent contre Chftrles 
Martiaus tuit preft (7) à bataille 5 & il 
leur revint encontre eulz hardiement , & 
lés encôhtra (8) en une valée, qui eft ape- 
lée Corbarie^ four un fleuve qui a non 
Birfa. Là fîi la bataille grant & merveiÛ 
letife 5 mes par la vertu de noftire Seignour 
U pluis grant de leur Rois fu occis , & tuit 
li autre ' dcfconfit : puifque il virent que 
leur Sirès ^^) fti mors , cil qui demeurè- 
rent de celle occifîon , tournèrent en fuite, 
w rivage de la mer fuirent j & cuidie- 
tent (10) efchaper par l'aide de leur na- 
vie (i i) , es nés fàilloient par grant cftrif 
dl qui i pooieht avenir , & cil qui n'i po- 
oient avenir , âilloient en la mer par pa« 
oUr & par deftrece de la mort. Mes Fran- 
çois, qui de près les affaillirent, fe miftrent 
èb galiés (li), &leur coururent fus$ les 



^M 



(0 alors preuiièieiiieiii* * (6)fortirent. 0)toiit 
p^t (8) en Italien on dit incùmrâre, (9) Kou 
(té) àumu ( i î) Jkttàûx , navu. (i z) ^èrei • 



Fréutçùis du XI fL Jteck. ^ 

uns noierent & afoàderent en la mer. Se 
les autres occiffarent en lançant de darz & 
de javeloz. Einifi ot viâoire li gloiicux 
Charles Martiaus des Sarrazins par Paide 
de noftre Seignour , & gaaignierentFran* 
çois Ibur defpoilles (i3)t & tout quan* 
ques (14) il avoient amené , & la terre 
de Gocie prehdrent (15) & miflrent à d&. 
ftrudlton , & priftreAt le Duc Vidor & 
mainz autres riches prifonniers j les plus 
grans citez & les plus nobles du païs abê- 
tirent & craventerent jufcpies en terre , 
& boutèrent (16) ^ feu par^tQut, pour 
ce jme elles eftoient habitées de Sarra- 
sins \ • • Et quant il ot tous fes ariemis 
vaincus & mis fouz pié , il retouriïû en 
France vainquierré^ (17; pat tout? pai^Tii* 
de de noftre Seignour. 



«1 
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(i}) dépouilles. (14) autant que, combieiii 
(trt prirent. (16) tnîrtnc (17) Vamqueirf.* 
Ceft aiafi r qu'on di&it ^hauerre fom ck^oeur. 
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^ françoU dii XIIL Jiech. 

PROVERBES 

Tirés d'un manufcript des R. P. Fcuflhnr 

à Paris* 
Spcdadc de la Nat. T. Vit p.zii. 

A chafcun oifel fes nis li eft biaux. 
A chaque oifeau fon nid paroit beau. 

A la Cor le Roi chafcuns i eft pour foi. 

A la Cour du Roi chacun eft pour foî. 

. ♦ 

Alons, aloiis, ce dit la grue; 
De tout lou jor ne fe remué. 
Allons, allons, ce dit la grue; 
De tout le jour ne fe remue. 

Amors en cuer : feus en eftôpes. 
Aoiour en cœur: feu en étoupes.. 

A cui mefchiet, Ten li méfofre. 
A qui malheur arrive , on ne lui feit plus d'ofirc^ 
(on ne luiofire plus de fer vice.. 

EPITAPHE 

Tirée du clbitre des R. P. CÔrdeliers de Rheims; 
Speâacle de la N^tv T VII. p. 210. 

Ci devant gift èh icefte aire 
Li cors Thomas Tapothécaire, 



/- 



.Français du XIV^ fitcli» 4I 

Qui pafla (^i) nuef jours cit Janvicç 
L'an trois cens onze, & un millier; 
. . Diez (2), qui venra pour nous jugier > 
Le vuelle avec lui hébergier. 

POEME DE MORALE 

de la Bibliothèque de Berne« 
y, Sinmii .Catal. MS^.T^IIL p. J99» 

Qui eft biaux , ce n'eft mie pour foi 

enorguillir , 
Car les biaux & les liais convient tous à 

morir. 
Il n'eft fi grant biauté^ ne fi veripeille 

face, 
Que une petite fièvre en pou d'eure (3) 

n'efface. 

- • • f ' 

^ ^\ ^ 

Outre ces paflages du •vieux François, 
que je viens de donner au long & par ex« 
trait, je citerai par -ci par4à des mots & 
des. phrafes détachées, tirées de quelques 
ouvrages anciens, dont il efl juftc de dire 
«ncore un mot en paflant. Ce font, le 
Roman de la Rofe , les poëfies de Pathelin, 
deCoquillart, de Villon, de Martial de 
Paris, de Marbt & la tràduâion de laBi* 
blc par Chateillon. 



■•■■ 



(i) pour tiépaffit. (s) Dieu. ()) peu d'heui;e& 



49 François Jh XilLfiuk. 

4 

Le premier Auteur du Roman de la Roje 
efl: Guillaume de Lorris > mort en I25ô ou 
ia^2. Il étoit de la petite ville du Gâci- 
nois t dont il portoit le nom. 

Sa belle étottDame d-'un grand mérite; 
c'eft pour elle, qu'il a fait ce Koman* 
V. ir. 4^ 

5, Celle , pour qui je f aîemprte, 
„ Ceft une Dame de haut .prix : 
^ Et tant eft' digne d'être amée » 
,, Qu'elle doit Rofe ètte 



Quarante ans après la mort dii plreteier 
père de ce Roman^/^o/z de Mcun% né en 
1279 ou i2tgo» le continua depuis le v^ 
4150 & Tacheva, Ce dernier fit encore 
d'autres poëfies, comme fon CodmlU & 
ion tefiament. 

Toutes cefi pôëfies font recueillies dans^ 
l'édition du R. de là R. qu'a donnée M'. 
tMté Lenglèt en III. J. à Paris 173 c. 

Outre ce Roman il 7 en a une quanti^ 
t^ d'autres^ que M', de /a Curtu de SiePa^ 
laye a raflemblés. M', de Sinmr^ Biblio* 
thécoire de B^ne» en rapporte auffi beau-^ 
coup , qui fe trouvent dans la falle com« 
mife à fcs foins, v. le troifième tome du 
Catalogue des MS. de cette Bibliothèque 



Frùnçtdi du XVi facUé,, 4J 

depuis la p. 33 î- Peu ai tire quelques 
^âflagès^ polir montrer lu conformité du 
patois avec ce vieux langage. 

^»k, **"« -»^"ft I 

W îhv? ^««î* V 

La force de maiftre PUrrc Pâthetîn, avec 
fou teftameiit. 8* à Kris 1^23. 

L'auteur de cette farce ne nous cft ^a$ 
connu, mais il doit être du XIV^ ou XV 
ficelé, puifque la Comédie de Reuchlin» 
jouée fous le titre de Henno le 31. Janv. 
1497 chez Jcaiji Dalbourg, Evêque dxî 
Worms , cft une imitation de fon poemc, 

N %,«f '^éi^ \<f 

Lts poëfies de Maniai de Paris, dit 
d^^uvergne , Procureur au Parlement de 
Paris. 8. II Tomes à Paris 17Z4. 

Les vigilles de Charles FIL font fon 
poème principal. 

^*'k £^ J^** 

O V i^ _ 

Les poëiies de Gaill. Coquillart , Oincial 
de régUfe de Kheinis. 8* ^ i^tis 1723* cd, 
nouv. 

Il vivoît fous Charles VIII,tcmoln la 
poëfie , qu'il compofa pour Tentrce de ce 
' Koi dans la vill^ de Rheims en 1484* 

François Corbmil^ furnommé Villon y 
poète eftimé , mais grand frippbn , vcciit 
auflS au XV ficelé. Je me fuis fervi de 
l'édition de fes œuvtes, qui a paru à 



44 François du XVI. Jitck, 

; Je me fers de l'édition des œuvres d© 
Clément Marot donnée à la Haye en Z Tos 
mes en I2. 17^4. Il Qtoit v^ilet de chambre 
4e Franc^ois I. 

Scbajlitn ChauUlon^ en Latin Cajiatio^ 
favant du feizième iiecle , donna, entre 
autres une tradudion françoife de TEcri- 
turé Sainte , qui a fait beaucoup de bruit » 
& qu'on a de la peine à trouver aujour- 
d'hui. Elle a paru à Basic in folio ISSS* 
Henri Etienne ^ans fon apologie d'Héro- 
dote acçufe cette traduftion de blajs.phè- 
mes & prétend , que „ Chaçeillon s'eft 
35 létudié à chercher Içs mots de gueyx — '. 
j^ & qui fiffent amufer les ledlcurs à Tire. 
Il cite pour cela les pafTages fui vans ^ 

S. Jacques Ch. 4. Mifericordc fait la figue 
^^ jugement ... de même arrière -femme 
j^pour concubine, avant -^ peau pour pr^ 
35 puce, rongné pour circoncis , empellé pour 
3^, incirconcis 5 il transforme Dieu en un 
. ^Monfieur de Rochefort , il n'eft jufqu'à 
y^ faire caxrou (i), qui n'ait trouvé place 
55 eU/ Cette tradudion. 



(i) faire earrou pu carrêuffe veut dire faire bon., 
ne chère, RichtUt dit, que le terme vient de 
VMtmd^d^arausytout vulde, vuidçr bravement 
les gobelets^ 



François 4u XVt. fietUl 4$ 

Richard Simon & d'autres prétendent* 
<jue CCS extravagances ne font pas tanc 
l'effet de la malice , que plutôt de l'igno- 
rance de la langue Françoife & de rafFeda- 
tion, qui a mené ,Chateillon dans des 
écacts , même dans fa tradudion Latine. 
V. le Did. de BayU , art. Cafialion, . 



48 ' Echkmiihns du PA>v0çat^ 

ECHANTILLONS 



DU 



PHOVEKÇAt. 

Le Provençal & le Gafçon font les deux 
langages d'eiitre ceux» que nous , Compa- 
rons ici avec le patois Lorrain , qui lui 
rcflemblent le moins. Aùfli çn forit-ik 
{)lus éloignés par la fîtuatîon des Provin- 
ces. Le Provençal à beaucoup de rap- 
port avec l'Italien^ & le Gafcon avec TEf* 
pagnol L'une & Tautre de ces langues 
a été cultivée depuis plufîeurs fieçles p^r 
des écrivains. Qyi ne connoît les Trou- 
badours, poètes Provençaux , qui s Vqûi- 
rent de la réputation dès le douzième fie- 
cle ? (i) Leurs poUfies , qui confiftoieitt 
en fonnets , paftorales , chants , fatyres &c. 
étoient chantées par les Chanterres oii 
Chanteurs , & accompagnées du fon de 
difFérens inftrumens par les Jongleurs ou 
Méneftrels. Ajoutons, que les poètes Ita- 
liens ont formé leuf goût & leurs Meilleu- 
res pièces fur les modèles des Troubadours. 
La Prpveiice eut en outre encore fes Con*- 
tebrs^ qui compofoient lés proies hiftori- 

ques 



■• 



<0 t.- Bouche hift»d€ Proftnefr 



JEckantittonÉ du Province 4f 

ques & RQflianefques* Le XIV fiecle vit 
4iQ>furoitre les Jongleurs, mais la poëfîe 
]?rovençaIe fe foutiût également & fé foiu 
tient encore. » 

La première jpièce, que je donne" ici, 
eft celle, que )'ai promifé à la page f , la 
voici (a). 

U CATAUIN Et Lë $iiÀ]^<;dis. 

Monge, éaufetz iegoh Voftra fienfa. 
Quai vtilon mais , Catalan o Frftncès ? 
E met fai <ïtiafcuenha è Proenfa , . 
E Lemozi, AlVenih'e Vlaiieè ; 
E de lai met la terra delà dos Rei^, 
E quân TàbetÉ dels totz lui^ capteiienla* 
Vueil» que mMigiitz, en Sal plus fis 

pretz es> 

TraJuSiofi^ 

Moines, dites «moi, leîquels valent mieux, à 
votre avis, des Catalans ou d^Frànqoîs? Et jç pla^. 
ce en deqà(3)la Gafcognc, la ProTence^le Limou* 
fin , l'Auvergne & le Viennois ; & par delà je 
ihièts ïà terre des deux Rois (4)^ Et comme vous 



ft n-Y 



(i) v. les Mém. de rAcad. T. XXIV. p. dgi. dans 

la Diff. de M', de la Curm de Ste Palaye. 
(■9) TAuteur eft de ceux , qu'il appelle Caàlans. "^ 
(4) le Roi de France & le Roi d'Angleterre , qui 
partageoint la France» 



$f^ EchantiUons du PravinçfU. 

COimoifTez parfidtemènt les mœurs de ces nadons» 
je teux , que vous me difiez , dans lefquelles a 
j a plus de véritable mérite* 

S'enfuivent quelques morceaux de poë-« 
tks 3 tirés du Hécuil de potufiis Frouvtnça* 
los de M. F. T. G. de Marfillo. impr. à 
Marfeille en 1734. g. 

DE L'EPITRE au lecteur^ 

Vous pregui boûenLedour, dem'eftrcf 

un pau proupici j.. 

De pas efcaluftra (0 > ni trata-dc 
peoliillous 
'De paureis enfants vargoûignous > 
Que ma Mufo [encaro nouvici 
, Diu l^ftile dei Troubadous] 
Â fa naifle de moun caprici. 

TraduSion. > 

Je .*voiis prie , bon Leéteur, de m'étre un 

î)eu propice ; 

De ne pas méprifer , ni traiter de pouilltux , 
De pauvres enfàns vergogneux » 
Que ma Mufe ( encore novice y 
Dans le ftile des Troubadours ) 
A Sût naître de mon caprice. 
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(0 comme qui diroit, 6tir U HJiri» 
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Eeha/mUoni du Provtiiçaà. : ff 

SUR LA CLORI. 

» 

Que penfarias (î*un peffbiiïiàgi » 
, Que i /per un caprici nouveau , ^ 
Aimaric mai, que li feflbun ouîiragi^ 
Que de lou faire à foun tableôuï^ 
I Pourrias creite fenfo-injuftici. 
Qu'un home d'efto forto aurie l^efprit 

perdu 5 
Cependant d'un fertblâble vicî 
Lei dupos de la glori an fech ino 

vertu! ' * • 

La glori n*es que noùeftre eimagi , 
Din lou CQùer 4'un cndun gravado 
noblamen \ 
Mai ) per rimprima d^avai>tagi, ^ 
Li fi foou livra ftbramen ; 
Senfo-aquoto rfes plus foulido. 
Car de faire aqiieip foulie, 
J3e li facrifica fei plefirs & fa vido : 
Es à l'oouriginau préféra la couple. 

Traduâion* 

SUR LA GLOIRE. 

Que penfero^s - tu d'un pcrfonnage , 
Q}ii»par un. capnce nouveau, * 

Aimeroit mieux ^ ^ii*^n lui fit outrage, 
Que de le fSûre à fon tableau ? 

D a 
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rf% JEthamillàns du Prwe^alk. 

Tu pourrob croitt fansinjuftice. 
Qu'un homme Me cette forte autoit l'elptll 

perdu ; 
C^endaât d'mi f(ânblablé vice 
Les dupes de la gloire ont fait uneyettu! 

La gloire n'eft que notre image , 
JOans le oœur d'un chacun gravée noblement | 
.Mais, pour rimprimer davantage, 
: Il faut s'y llvr^ ibbrement ; 
•Sans cela die n'eft plus folide. 
Car de faire cette folie, 
r De lui Ikcrifier fes plaifirs & (a vie: 
* C'eft à Toriginal préférer la copie» 

O o 

StTK LA MOÛER D'UN MEDECIKJ 

Maugra la itiano & la rubârbo ^ 
La mbuer yen de faire la barbo 
Au plus famous Douâoiir ^ que jamal &e^ 

gue efta, 
La perlo de la facùltsi* 
L'injufto ! avrie degu d'uho tant tello vido 

Deftourna fei décrets. 
Noun pef recouneijGTenci » au mens per 

intereft '5 
Ou: lou paure toujour Tavie tant h&x 

feruido. 



Echaniillons du Ih^cnfdl. ff 

TraJuSioa» 

SUR LA JttORT D*UN MEDECIN^ 

Malgré h manne & la rhubarbe , 
La mort vient de faire la barbe 
hu plus fameux Dpâeur , qui jamais ait été i 

La perle de la faculté* 
L'injufte! elle aurait dû d'une fi belle vie 

Détourner fes décrets. 
Non par reconnoiflance , du moins par intérêt t i 
Car le pauvre tQuj[oun revoit il Ibieo UfVà^ 
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E C H A N T I L L O Kf s 

DU 

GASCON, 

Le Gafcon tire beaucoup^ fur TEfpagnoU 
fon voifîn. On a lu à la page 1 1. la tradu* 
âion du ferment de Louis le Germani- 
que en cette langue. Mais il y a en ou- 
tre un Recueil de Poètes Gafcans en \\ Par- 
ties. Amft. 1700. 8* La première conticiit 
les œuvres de Pierre Gouddin de Toulou-^ 
fe, avec un Didlionnaire de la languo 
Touloufaine. Pierre Gou^etih ou Gouduli^ 
natif de Touloufe, mort en 154^, s'eft 
acquis une grande réputation par ces Poé- 
lies, auxquelles il a donné pour titre U Ra^ 
^ meUt Moundi , c'efl; - à « dire îe Rameau oa 
plutôt le bou(|uet Touloufain. Ce bou^ 
quet eft coqipofé de fleurs bien difFéren-i 
tes. Voici dabord un Noël. G'eft ainfi , 
qu'on itomme, en France des cantiques 
fpirituels, faits en rhonneur de la nativité 
de ^efus-Chrift. 

N o u i L. 

Paftours, anen à touto ferra, 
^ze r éfan, que cal ayma, 
Aquel que fui clôt de la oui 

Fa claure h cél é la tério. 
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Echantillons du C^coh. f } 

TraduSion, 

Fafteurs, allons (quoique) bien tztd 
Voir l'enfant , qu'il faut aimer , 
Lui, qui dans le crei|X de la main 

Fait tenir le ciel & la terre. 

Refrén. 

Augéts 9 paftourclets , 
Couflî les angelets 
Se rejouïffen, 
F rabiflen (i), ' 
Sur las merbeillos(i),que fe fan 
A la naiflenço d'un Efan. 

Tradu3ion. 

ReFrein (*) 

Ecoutez , jeunes bergers , 
Comme les petits anges 
Se réjouiiTent, * 
Et font ravis 
Des iner veilles, (|^ui fe font *- 
A Ja naiiTance d'un ch&nu 

Mes , ount es le caftél capable ' 

De loutja le Prince del cél ? 

Yeu fau gatjuro d'un aignél , 

Que le trouben dins un eftable. 

Augets, paftourelets &c» 

■■' " ' 'y ^: ■■■ ^-" ' ■ ' ■ ■■ " ■ ' 

(i) le b fe prononce à l'Elpagnel fouvent conW 
me un v. (2) c'eft un reifô^^^ui fe répète^ à k fia 
de chaque couplet» D 4 
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"tfi Mchantilhns du Gafcon^ 

TfaduSiBiu . 

* 

Jffiais , où cft le ch&teau cj^pablo 
JDe loger le Prince du ciel? 
; Je fiiis gageure d'un agneau , 
Que nous le trouvons dans un étabk. 
^ Ecoutez, jei^ies bergers &c* 

Aflbs él (3) , yeii be?i la «i.aîrç , 
Que ten* foun fil à bel bradât (4), 
Mes le mark toyt enjprieyflat 

Jfpu femblo pas eftre le paire, , 
AugQtSj çaftoyreletç &c, 

TraduBiùn, 

Ceft lui, jç vo^si la mère,. 

Qui tient fon fils de tous fes biat. 

IVIaîs le mari , tout* empreflë (qu'il eft ) ». 
|ïe femble pa^ être le père, 
^utez , jeunçs bergçrs &|St 

Filho jazen , Diu bous ajude^ 
Méro dé noftre Salbadou ! 
Atal tout humble pecadou 

t>ins le Paradis bous fatude» 
Augéts» paftourelets &g. 

' - " w « i j u " ■ y j i I ■ I ' !.. . ■ I un I 

^il\d, il, lui. Veft rartide Arabe î doafii 
fox Efpagnols psj: les Sarrazins» 
i (4) M dit çpçore H^Bk* 



Echanulhns du Gajiom, Iff 

TraduSion. 

Fille accouchée , Dieu to^ aide , 

Mère de notre Sauveur! 

Ainii tout humhle pécheur 
Dans le paradis vous falue» 

jgcoytc;? , jçunes ]!>êrçers &Q. 

|1£FR£n fer le jour D¥IS REYt« 

E' Léu ! prefton .PaiireillQ ^ 
A la raro merheillo , 
Que nous pipo (ç; le cor, . 

Très Re)ns , qu'un lugar (6) menoîi, 
FcM?toh à Diu l'eftreno 
P'encçs, dç Myrro é d*or, 

TmducHçn^ . 

t^TJ^Mm POUR lE jqUS DES ROXSi 

Eh yitel prétons l'oidllç 
:A la rare mçrveille, 
Qpi nous ravit le cœur. 
Troi^ Rois , qu'une étoile mène ^ 
Portent à Dieu Tétrenne 
; P>HçeQs, de myrrhe & d'or* 



^ 



(s) W''* , ^ proprement prcnçjre des oifeau^ 
(6) hgarj "étoile, vient du jLatin lùcere^ q^tnme 
' t^ui diroit lucida , btifànt^. Lf inot a du 
rapport av^ notre Alkinand b^fén^ pour vm4 

D s 
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f I EehantiU^ns au Gaji^h. , 

A Mounfeignou le Prince de Co'undé. 

Sur foun intrado dins le Countat 

de Rouffilhou. 

O D O- 

Le prnmié Prince de la Franco 
Nous houiiorô de foun retour. 
Yeu l'y bau donna le boun jour , 
E' non pérdi pas efpéranço, 
Que^quand l'y tire le capél, 
Nou me faflb part d^un cop d'él. 
Pe tant d'aunou ma petiteiTo 
Creiâera, per dire niilHoU 
Les merbeillbs , que Soûn Âlteflo 
Ba pourta dins le Rpuf&Ihou. 
E' léu ma rebelencio fofto. 
Que Mounfeignou bol léu parti. 
Tant Ty trigo de fa fenti 
Lé gran couratge , que Temporto. 
Moun coumplimen fera d'un rtiout: 
Bous fiots. le ben bengut per tout! 
Gran Prince ! Tarmo de la guérro 
L'efpabent de delà les mounts , 
Foulze d'uno fupérbe térro, 
Roger de mila Rodomounts &o. &c. 

TraduSioh. 

Xe premier Prince de la France , 
Nous honore de fon retour. 
, Je vais {ui doiuicr le. bon jour^r 
Et ne perds pas Felpérance 



Echantillons du Gafcan. f 9 

QuC) quand je lui t'ro le chapeau. 

Il ne me ^fle part d'un coup d'œiL ^ 

De tant d'honneur ma petitefle 

Croîtra, pour dire mieux 

Yx» merveilles,, que Son AlcefTo 

Vît porter dans le Roi40illon« 

Et je fais ma révérence vite, 

Parce que Monfeigneur veut vite partir. 

Tant il lui tarde de faire fëndr 

Le grand courage, qui l'emporte. 

Mon complimeflt fera d'un mot; 

Soyez le bienvenu par-toqt ! 

Grand Prince! l'ame de k guerre, ^ 

L'épouvante d'au delà les monts. 

Foudre d'un païs orgueilleux, 

Roger de mille Rodomonts» &c. &q« 



LE TRINFLIS D$L HOUNDX, 

Noble lengatg;e de Touloufo, 
Plus biél, que la tour de Nembrot! 
I3iu fa0b la capo terroufo 
A qui le bol fecoutre al clôt! 
Jou foun rabit de tous ouracles, 
Tu fas à moun grat de miracles» 
Per tu jou foun d'amour furprést 
E* trobi, qu'cl cbebal Pegazo 
Nou me douno gayre d'extazo. 
Se tu nou ly preftos rhsirAés. 



/ 



Ite . JSchaneillons du Gafcop^ 

TraduHion^ 

Noble langage de Touloure ! 
FIus ancien, que la tour de Nêmbrod! 
Dieu faffe la tête fauter à terre , 
A qui le veut jpettre dans la tombe! 
- Je fuis ravi de tes oracle», 
Tu fais à mon gré des miracles; 
Pour toi je fuis d'amour épris. 
Et trouve, que le cheval Pégaft 
Ne mfe donne guères d'extafe. 
Si ti| ne lui prêtes le hamois 

> &Cr &G« 

o o o ' 

CHANSONNETTE, 

IrOu çor, que tu m'abios dounat^ 

Gcnti paftour, en gatge, 
yay pas perdut, Tay pas çamW^t, 
, Jî'ay fait yii aytre ufatgej 
L'ay près , l'ay mefclat au lou miov , 
Sîibi pas pus , quai e§ Iqu .tiqUt 

TraduBion* 

Lq cœur ,^ que tu m'avois donné , 

Gentil pafieur , en . gage , 
Je ne Tai jpas perdu , je ne Taî pas changéf 

Je n'en ai fait d'autre ufage,; 
Je l'ai pris , je l'ai x^iXi ai) mien , 
Jç ne fais plus, quel eft le tien. 



ÉCHANTILLON S 
BOURGUIGNON» 

> 

Je tiré ces pièces des ^oei ou tioih 
'bourguignons de Gui Barô[ai^ aiDioni, g. 
1720. (quatrième édition 5 emrichie d'un 
gloflaire). L'auteur de ces cantiques eft 
le fameux poète , M^. Btnuurd de la Mon*- 
noyt^ mort en l'^Sg^ à 88 ans. • U faut 
convenir , que la bienféance n'eft pas gar<^ 
dée par-tout ; mais dans les ftrophes ^ que 
j'ai choifies 5 l'on ne trouvera , j'efpcre ^ 
rien, qui la bleiTe. La fimplicité & la 
naïveté ne font aucun tort à la nobleflb 
des. peûfées. 

N O È I. 



Vo troqué le féjor des aingéj 

Anpor (t) quoi 'i ç'at anpor éne girainge % 

Le troc ât étrainge. 
Vos étein fi bén ai vote aize^ 
On n'a pa cké no. 
Béa Dei , ne vo dépMze ^ 
Aufll bé» qu'on & ché vo« 

Traduûion. 

Vous tiroquez le féjour des ai^ges; 
Pourquoi? c^dt pour une grange : 

mmmÊÊmmmmmmmmm^mÊÊlÊmÊÊl^lmÊmlÊÊlmiÊ^Êm0mmmmmmmmllmÊmltlmtmÊtmÊÊÊfmÊÊÊ^ 

(i) i^oar. 



i^â Eckamiilons iu Bourguignon.' 

Le troc eft étrange. 
Vous étiez fi bien à votre ai(ê» 
On n'eft pas chez nous , 
Beau Dieu, ne vous déplaife, 
Aum bien , qu'on eft chez vous«. 

Contre vo > troi faus éfcôgif ife (i j ^ 
Troi facar (3), Pilate, Anne & Caïfe 

^Égus&e.lo grife/ 
Peut- on voi , fans en être greignô (4)» 
Qji'eiii agncâ fi dou, 
Ignôçaîmraan s*an veigne 
Bôtre (5) ai lai gorge du Jou. 

. TraduSion. , 

Contre vous, trois faux vilains e(crocsy 
Trois méchants, Pilate, Aune & Caïfe 

Aiguîfent la griffe. 
Peut - on voir , fans en être afflige i 
t Qu'un agneau fi doux, 
Innocemment s'en vienne 
Se mettre i la gorge du loup. 



MirtMMt» 



(a) éfcogrife eft utt terme de fiintaipe , pour fignl* 

fier un méchant, un vaurien. 
( j) Ceft afafi , qu'op appelle à Dijon ceux , qui 

en teinp9 de péfté enterrent les corps des pe-» 

ftiférés > & qui volent dans les nxaifons,e9 pro* 

fitant de cette occafion. 
(4)*chagrcigne, chagrin. 
i0 mettre , de Taneien b^uur^ 



MchantiUdm du Bwrpiighên, <^ 

. Xaivon fax de faute fi Iode , 
Et potan vote mifericorde 

Sij no fe débode. 
Lai bontai <, dont' vote ame à pléne ^ 
Ne réparmé pa 
Jeusqu^au fan de vo véne. 
Et le tô po dés ingta. 

TraduSion* 

m 

Nous avons fait des fautes fi louîdef » 
Et pourtant votre mifericorde 

Sut nous fc déborde, 
La bonté , dont votre arac eft pleine, 
N'épargne pas 

Jufqu'ati fang de vos veines, 
£t le tout pour des in^rats^ 

J^ O E I. 

Le Maige du Levan lo lugnôte braj- 

quire (6), \ 

Et. voyant de tô loin l'étoile s'épaumi (7), 
D^aibor ai de vignire , 
Sans t(Miai le taimi (g), 
L'éprôche du Meflîre 
** Promis. 



■p— •!— «^^ 



(«) Il feut pardonner à J*îgnotance , qu'elle ^ 
triJMie à ces fiecles reculés FuÊge de la lunette, 

(7) étendu , comme la paume de la main. 

<8) Pratique de fuperftîtion , par laquelle on prifc 
tend deviner par le moyen d'un tamis ou ùa, 
que Toi^ ait tourner. 



Xjsi Mages dû Levant les lub6tt)às braquèrent. 
Et voyant de tout loin Tétoile s^étendfe (ott 

s'ouvrir,) 
))'tbdrd as devinèrent , 
Sans tourner le tamis, 
L'approche du Meffie 
Promis* 

Haîla, Vcno'tu don pôr amblai (9) fai 

corone (10)? 
Nainin, tu n^an véu pa ai lai pompd 

dé Roi 5 
Tu n^ah veu qu'ai lai pohe , 
Qu'es épeignes, qu'au foi^ 
Et tu pnin po toii trône 
Lai croi. 

Hélas ! viens* tu donc pour dérober (a côiirônn^ 
2fon, tu n'en veux pas à la pompe d«s Rob \ . 

Tu n*en veux qu'à la peijic. 

Qu'aux épines , qu'au fouet , 

£t tu pirends pour ton trôns 

La croix. j^. Tti 

(9) de inv<iar€ , Vouloir dérober» Lf bien d*au^ 
trui m naf^Utas^ fe dit dans une andenne 
tradudtioa de la Bible. 

^o) Il étoit qùeftion dans Jes couplets précédents 
de la frayeut d'Hérode» 
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J^chantillëns^ du. Bourguiguon, ^f 

Tu ne vén pa charché lé plaizi , lai bô- 

bance (ii) ; 
Tu vén borgé (12) ton fan po laivai no 

défaut 
Etrainge (Jiférance^ , 
j'aivon fai tô' lé mau i 
Tu fai lai pégriitance 
Po no. 

TràduSion. 
Tu nt viens pas chercher les plaifirs , la ma- 

^ gnificeiice ; 

Tu viens vcrfer ton fang pour laver nos défauts. 
Etrange différence! 
Nous avons (ait tous les maux, 
Tu fais la pénitence 
Four nous. 

Ai ! t'é po no gairibé coûtai de canibôle(i3). 
Du repo que j'aivon, çé traivau fon le prei. 

Té larme no confôle. 

An mémoire de quei 

Ici tô rôffignôle (14) 
Noei. 

(il) la pompb, en Italien hombam^a pour pdiA- 
panza de pompa^ En bas Breton on dit boubance^ 

(12) M^. de la Monnoye le dérive du Lat. vergere. 

(13) de calida bulla on a fait échauhouicy item 
caubouU » cambouU^ camboU. 

(14) Tout chante', auffi mélodieufement que les 
roffignols , les cantiques de Noél. 

£ 



66. Echantillons du JSourguignM^ 

TradùSion. 

Ah ! pour nous guérir il t'a bien coété 

d'echauboulures. 
Du repos , que nous avons , tes travaux font 
le prix. 
Tes larmes nous confolent. ^ 
En mémoire de quoi 
Ici tout chante 
NocL 

oi#, j^j ^, ' 

DIALOGUE DE SIMON ET DE LUCA. 

SIMON. 

Sai - tu bé , Lucâ , mon voifin , 
Qu'éne copie de Chérubin 
Tô mointenan vén de me dire i 
Que Dei de no larme tôché , 
No dépoche ici fon Meflire, 
Aifia d'éfaici no peiché? 

TraduSio/Zé 

Sais -tu bien^ Lucas , mon voifin. 
Qu'une couple de Chérubin 
Tout maintenant vient de me dire, 
Que Dieu , de nos larmes touché , 
Nous dépêche ici fon Mcffie^ 
Afin d'e&cer nos péchés? 



, E<hantillons du Bourpéignon. ^ 

Ai mon Di! qu^ai ne vend pa 

An Rodomon (i^» an Fiérabra (i5) , 

Artn^i du feu de fon tonare , 

Don, quant ai le rôle dan Par, 

Ai fait tramblai lé quate quarre (17) 

Et le mitaii (18) de TUnivar. 

. TraduSion. 

' Ah mon Dieu ! que ne vient -il pds 
En Rodomon , en Fierabms , 
Armé du feu de fon tonnerre. 
Dont, quand il le roule dans l'air, 
Il fait trembler les quatre çpins 
Et le centre de l'Univçrs, 

3. 
L U C A. 

Ai feré don du moin venun 
An Roi, qui n'a pas du commun, 

(lO Rodomont eft connu par Boiardo & Arioite. 
ils en font .un Roi d'Alger , brave mais aitieiv & 
infolent. C'eft delà, que vient la iZo^m^/i/a^. 

(f6) Fameux géant, dont le Roman des douze 
Paiit nous conte, que dans fon combat contre 
Olivier, Pair* de France, il reçut des plaies 
mortelles, qu'il guériffoit en un moment, 
par le moyen d'un merveilleux baume. 

(17) fiMrrtf, coin ou angle du quarré. 

(18) le milieu. Dans le moyen âge on a fait 
metmanMi de mdUfêS , terme inventé par Cy 
•eron. £ z 
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6$ Echantillons du Bourguignon* 

Seugù d'éne cor dé pu belle;* 
Lu , de qui Ton é di ç^n de foi » 

^ Que fe pie fon los efcabelle 

'De lai tétç des autre RoL 

TraduSion, 

11 fera donc du moins venu 
En Roi, qui n'efl pas du commun. 
Suivi d'une cour des plus belles ; 
Lui, de qui Ton a dit cent fois. 
Que Tes pieds font leurs efeabeauic 
De la tête des autres Rois. 

SIMON. 

Naiuin, ai n'a pa triomfait. 
Ce ^n'â , dizent' il, qu'ein -anfan. 
Frai foti dé flan de fai meire , 
•San brizai pote , ni varô. 
Corne au travar d'éne vareire (19) 
Faâe lai datai du fôlô. &c. 

TraduBion. 

- Non , il n'eft pas triomphant. 
Ce n'efl, difent>ils, qu'un enfant. 
Fraîchement forti du fein ^de fa mère ^ 
Saril brifer porte ni verrou , • 
C^mme à travers d'une vitre 
FaiTe la clarté du foleiL 

II. I y 

(19) De varre pour verre. Dans le Didtioi^naire 
de r Acad. Pranc^. il y a vinitu dans le mémo 
fens. 
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DIALOGUE ENTRE UN BERGER, 
iA FEMME ET LA ST* VIERGE. 

le Borgèi . 
' parlant de Fenfam Jifas. 

C'a Jai figurç 

Du cier ôvan 

Pu de clôture, -. 

Pu de rampar. 
Je trôvèron f^n fenai, fai| raclai. 

Tète ébanée 
\jLi pote de ce gran palai , 

Qpi t9ii d'annéç 

Fu condannçe, 

Tô deu anfannc. 

Vierge parfaite , 

Je vos ôfron 

Quatre brâivaite , 

Deu culoron. 
Je ne fereift faire que dé prezan 

De trois ôbôle. 
C'a dans lé main de Graipeignan 

Que lé piftôle , 

Les écu rôle. 
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Lai vierge 

Copie bénie. 

Le faint anfan 

Vo remarcie , 

El a contan. 
Ce n^a ni Tor ni Parjan, cfoyé-moi. 

Qui réfiriande. 
Un grain de moutade de foij 

Vêlai Pôfrande , • 

Qu'ai vo demande* '. 
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E C H AN TI L LO N S 

DU ' 

LORRAIN 

, 1 

pu CÔTÉ DE MET25 ET DE LUNEVILLE. 

L'on,a trouvé à la page 11. une tradu- 
élion du Serment de Louis le Germa^ 
nique eil patois Lorrain. Je l'avois 
tirée de THiftoire d'Alface de M'. Schœpfiin., 
En voici encore une autre plus conforme 
au langagis des environs de Luneville. , 

TraduUion. ' ■ 

Fo raimout de ^ue & po le favement dy 
peupe Chrétien & rn(Âte,*dy jo ceu.cn d'avant/' 
aMtsmt (1), que Due m'bayro fiivoi & pouvoi:, 
j'&rré mo fiére Chariot , que val, en ly bailfamt 
fecours eu tôte chafe^ tôt comme in hotnmedca 
doë favé fi) frère « à, moins qui n' s'cbmporteuc^ 
atrement par devars me , & evo Lothaire je 
nfero point d'aiquemodement , qui faïeulle foflri 
di domaichQ'"ès mo frère » que vace. 

Si Louis tint lo ferment, que l'é juri es fo 
* frère Chariots &^qu'Çharlot mo Seignou ne 

(i) On verra plus bas , pourquoi il y a ici par-ci 
par-là des lettres Italiques. 

♦ E4 
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72^ Echa^fffillûus du Lerrain. 

FteneycÂ me par devais lue, fi je ne puç. Pd|« 
tonné , ny me ny acun âtc, je n*irom d^ tôt èai 
£} iecours conte Louis, ^ 

* 
D^autres échantillons de ce patois {e 
préfônterpnt plpç l)as parmi oe^x 4u,. pa-r 
tois du ban de la Roche. J'en fûts rede- 
y^^ble à la compls^ifance d'yn.^mi, <j[ui a 
bien voulu ipe çraduire quelcjueç dialo-,. 
gues , hïftoires , fables, & proverbes. Ici 
j'oiïre à mes LecSeur« deiix pièces du 
dj^leéle Lorrain. , 

. ^ f • * . • 

La première éft un compliment adrcflK 
à M', ** fur la cpnvalefcence de fa fille, 
qui venoit d'échapper à la petite vérole, 
C^eft une çhanfon faite jar une foiciété 
dç jeunes gens , qyi* avaient formé entre 
eux une aifociation feniblable à une bri- 
gade de 'chafle-. pauvre \ ils aen ont em- ; 
prunté le ftile. ) 

La féconde eft tiréç do \?i gr^nd^ ^ihU. 
de Nq'c^ , imprimée à Luneville , ou plu-i ^ 
tôt du Supplimim\ qxûy a été i^t. 
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COMPLIMENT SUR LX CONVALpSÇENCJ 
D^UNE JEUNE FILLE. 

Boin Jo dondé (j) Monfu V * ^ 
Vfat ma fpi lou mayoux prouvot. 
Que foye dans tortot let Lorraine f 
Vnos baillé tpjos nos étïènnes, 
Je ne fayons jéma rin po vos, 
Qu' vos ne nos féhinc boer in çp» 

TraduSion^ 

Bon jour M^ V * * 

Vous êtes ma foi le meilleur prcvAt , ' 

Qui foie dans toute la Lorraine ; 

Vous nous donnez toujours nps étrqnfiet* . . 

Notis ne fidfons jamais rien pour vous , 

Quç vous ne pous faffiçz bpir un GOi|p> 

•/ 

Dans Tantichambe (2) de Merchis (3) , 
A^quoir (4) de dçhue Monfu Méthis , 
Let Royale Brigade aflembleïe 
Vos fdhatte les bonne anneïe. 
Cent ans de cAute ^5) perfaite fantait , 
Et to pièn de profléritait, , 

I 

(i^ V. le Glo&ire patois. (2) Ceft une gran' 
de pj^ç de Lunevill^* . (p Nom propre. :(4)Lo 
quart de la ruç eft le coin dç la rue. y^ ^^ 67* 
Cs) V. la prpnoneiadop *dè ce çh plus tes. 



^4 Echéintill^ns du Lorram. 

TraduSion, 

Dans Tantichambre de Merchis, 
Au quart (ooîh) de chez M'. Méthif , 
La Royale brigade affcmblée * 
Vous fôubaite la boime année , 
Cent ans de fuite (>pnne fanté t 
Et tout plein de profpérité^ 

h 
Enne fe faite deputatioii 
Vos prove notre infedlion^ 
Val enne chopinte de neuhattcs. 
Le demiquoir d'm quoirteron de quemattes, 
De Targolife & 4 chindant, 
Qpe j'épouqiipas pour votre afiànt 

TraéuSioft. * 

, . . . . , ^ 

Une ainfi faite députadon 

Vous prouve notre. afFeftion, 

Voilà une ohopine de noi&ttes ^ 

Le demi «quart, d'un quartçroK de pommes ^r 

bu réglifle & du chiendent, 

Qjit nous apportons pour votre en&it. 

* \ / 4* 
Je m'c hâte de prier Due, 
pflSn qui chaffeiife vitement fieu 
l>et parpducÀe de vobre bafeUe. 
^premoocKe, elle l'é cheppée belles 
•JUtto fritte fans lo frometa 
Qiiè je repandeu^A nos doux Pirats. 



£chaneUlons du Lormifu 75 

TraduSion^ 

NoQS nous fommes hâtés de prier l5ieii, 

A&1 quil chaflît vitement dehors 

La petite vérole de votre fiHe. 

]VIa foij elle a échappée belle; 

Elle étoit fritte fans le fumier. 

Que nous répandîmes nous deux Pierots. 

J*nos teinfle dfus votte efcayé , 

Et j'empecheînfle les. accoliers 

D'far ày bru d'vant zut accole. 

J'feh/nfle couAi let viole. 

Quand elle paifTeucA côte votte maAon ^ 

Ah birt^ a -ce que j' n'aAim raAoit. 

TraduHion^ 

Nous nous tînmes fur votre- efialier , 
Et nous* empêchâmes les écoliers 
De faire du bruit devant leur école. 
Nous fîmes taire la vieib ^ 
Qpand^ elle pafla prpche votre m^ifon i 
£h bien, n'avions - nous pM talfcmf 

On n'oïo pu les ramonnoux ; 

Let pioe curioufe; ny l6 habiou; 

Jacques dy lace fu fet. charatte 

N'ofo far aller fet quieuchatte. 

Et quand joî^ns bahbuer les ctiins* 

Je' les galienfTe tant quHis fe couçheint* 
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yS EchamillàHs du Lorrairh 

TraduSion. 

On n'entendit plus Içs.rat^ionneurs; • 
La pièce curieufc ; ni le publie (6) ; 
Jacques du lait (7) fpr fa charrette 
N'ofa faire aller fa clochette,. 
Et quand nous entendîmes aboyer les chiens , 
filQV^ les battimcs tant , qu'ils fe tureat. 

7- 

Incque d^ouvro l'euçh à tpa^ecin» 
In âte almo tô chilorquin j 
In âte dçhu Monfu Jeanpirç . , 
S'en allô quoire de l'elexirei 
J^ons yfé enne pa^e de folé j 
On ne voïo qu'nos fy lo pévç. 

TraduSion, 

L'un ouvrit la porte au médecin; 
Un autre éclaira le chirurgien; 
Un. autre de chez ÎA'^ Jçanpietre 
S'en alla chercher dç Télixir; 
Nous avons ufé une paire de fouliers;. 
Oii%ne vit que nous fur le payé» 

8. 

Votte bépére cj:aïo dejais , 

Qui rçtraipro (regripro) lo herct, : 



I i"i 



(6) vçndcur d'oubliés, qui cric ouUiou! ou^ 
hliou! ou Mhiou! fiahwu! (7) Jaci^ue^, qâi 



vend du lait 
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Et l'argent de vott« mairiaiche; 
^L airo quiboulé votte minaichè. 
Jairnis , que '1 évot lo né bm grand.» 
Qimnd jons fait reviqui votte a£5int* 

. TraduSion. 

Votre beau- père croyok déjà , 

Qu'il rattraperoit Théritage, 

Et l'argent de votre mariage; 

11 auroit renverfé votre ménage. 

Ma foi , qu'il avoit le nez bien grand. 

Quand nous avons fait revivre votre en&Bt; 

J^feucÂ ripaille a mouton bianc. 

Et peu j'perneucA, en ervenaht, 

Pô dou fou de paf chu Bernardel, 

Ç' let nos é chaffeut let çarvelle.. "" 

J' feucA cas boére chu Vannefojnr 

De l'aou de Cognac p6 in m?LV^>i\^^^^y-^^^^\^ 

TraduSion» 

Nou^ fîmes ripaille au mouton bhnt / 

£t puis' nous primes, en revenant. 

Pour deux fols d'eau-de-vie chez Bernardelf 

Cela nous a chauffé la cervelle. 

Nous fûmes encore boire chez Vannefim 

De l'eau de Cognac pour un maflbn. 



(8) ancienne piçce de monnoye» 
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i^A Echamilloni dû Lorrain. 

10. 

Xa temps de hâter nos compiments ,• 
Joos portant ca jecque d'important. 
Es mafte à bout d'notte ermontrance. 
Ç a que vos fahôique enne ordonnance , 
Po qu'on nos baïeufle des chépés, 
Et^ des pariques & des fôlés. 

Traduclioni 

Il elt temps de hâter nos complimens , 
Nous avons poùrtalù encore quelque ckofe 

d'important 
A mettre au bout dé notre remontrance. 
Ceft, que vous fafliez une ordonnance, 
Pour qu'on nous donne des chapeaux , 
£c d«s perruques & des fouUers. 

iU 

On ne nos baille qiié de màiire hébit, 
J'ons bin dUet poine & po d'profit i 
I n'y. é qu' rhonneiit qu^ nos retenheurA , 
Sur tout fui dé. hoiguer votte eucA; 
Sans c'iet j'emèrinss meux ète foudar , 
Je nTerons dy moins toj6 es Tar. 

TraduËiùn,' 

Or ne nous donne > que de moindres (mau- 
vais) habits « 
Nous avons bien de la peine & peu de profit. 
Il n'y a que l'honneur qui nous retienne , 
Sur «tout cdni de garder votre porte; 
Sans cela nous aimerions mieux être foldats , ' 
Nous ne ferions du moins pas toujouis à l'air» 
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N O ï I 

SUR LE^ TROIS ROIS* 

Boin jo , mou bé Faillon, 

Sans ve déplaire, qui font 

Teurtos foîet , qu* font tôt efprès vos , 

Qu' nos ont bailli let tranfe & ca let pô » 

Da qu* je les évons vus 

Su let montaigiie, . . 

Qu' .l'Qnt decAandu , 

Et qu' tenont teurtôt let campaigne ? 

Si nos evint pris , 

Nous ferint-ils meuri? 

TraJuSion. 

Bon jour 9 ^on beau Faillon ! , 

Sans vous déplaire , qui font 

Tous ceux-là, qui font tout auprès de vous. 

Qui nous ont donné la tranfe & encore 

la peur, 
Dès que nous les avons vus 
Sur la montagne j 
Qu'ils ont defcendus, 
£t qui tiennent toute la campagne ? 
S'ils nous avoient pris , 
Nous feroient * ils mourir 1 

Nian, n'en dotez mi. 
Ce ne font des ennemis. 



SO Echantillons du Lorrain. 

Mais bm tro Ros , quVvenont de rOrient, 
Etvou de ro, de let myrrhe & cas de 

l'encens > 
Fou % en faire zos dons 
Et zos hommeiges 
Es incque , dit - on « 
Qyi a né Ro 
Dedans in vilieige. 
Demeurez touci , 
Et ca vos bétes afiî. 

TraduSiôrié 

Non, n'en craignez rien, 

Ce ne font pas dc^s ennemis , ' 

Mais bien trois Rois, qui viennent de TOrienCi 

Avec de Tor , de là myrrhe & encore de 

Tencens, • 

Pour en faire leurs dons 
Et leurs hommages 
A quelqu'un,' dicton, 
Qui eft né Roi 
Dans un village. 
Demeurez ici, 
Et vos bétes aufll 

3- 

Mon chier. feu , je faivoris 
Lou Ro let , qui quoiront , 
Je PeVons vu & Tevons vifité^ 
Dans enne étabe pieiue de porté , 

Couchi , 
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Couchi dfus di train ^ ^ 

Et n'et qu* in aifnc * 

Et in bu pon trtin-. : ; . 

L^étabe at efcoutaie dVn dJaaifne» 

Qu'on voU da tôuci), 

Lqh val lot vis .& vis. 

Trdduâîon. 

Mon cher fils, nous, (avons 
Ce Roi là , qu'its cherchent \ \ 
Nous l'avons vu & l'avons vifité 
' Dans utîè étable pleine d'ordure » 
Couché fur de la paille. 
Et il n'a qu'un àne 
Et un bœuf pour coâipagnes. 
L'étable eft à côté d^un/chânè« ' . 
Qu'on voit d'ici , • *. 

• Le voilà tout via«à«vls» . ; 

Efdée, inou bôin èmi\ 

J ne fe fa me trou fiy - 

Es des iQudars, qu'on pantin furi l'até; > 

J pourriii bas biii panre nos troupe. 

Set , moignons les pranzie 

DeiTous let goulatte 

Di fond di paquis (9) ; 

Mais il fa roté les quieuchattes ^ 

Di co des berbis , 

Que les ferin découvri. 



■Ai 



(9) Endroit, où les chevaux paiffent toute l'anncc, 

.F 
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TradiiSion. 

A cette heure, i^on bon ami, 

11 9e fe finit pas trop fier 

A des foldats , [qui n^ont point une min* 

-^bienfure^S 
Ils pourroient bien prendre nos troupeaux. 
t^j nienons-les paître 
Sous la houlette 
Du fopd tdubofquet]; * 
JAdis il faut 6ter le$ dochettes 
Du cou des brebis, 
Qui les féroient découvrir» 

Cet, compère Mcha, 

Boutons nous en meu^Aa,* 

Derri let heye, qu'at on de let di foufle^ 

LVnquè efprès lât on les voairo pefle« 

Paix! couche teu m po> pu ce i^ue 

Les val que paiflfent. 

Poulchu , ça tout vrai , 

Qui font teurtbus allé en cfaàiât 

De î'afFant , qu'a dit 

Lou Prince di peys. 

TraduSion. 

Çà, compère Micha, , . 

JÛettons - nous en tas 
Diwrrière la haye , qui cft en delà du fofle ; 
L'un après l'autre on les verra paflTer* 
* Paix ! tais - toi un peu , parceque (^ 
les voilà qui paffràt ) 
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Ma foi , c^eft tout vnâ ^ 

Qu'ils font tous allé i la diafS; ( pour dier. 

cher ) 
De reniant , qui eft dit 
Le Pxiiice du pays. 

6. 
Enfin/ les val paiâes 
£t nos V^l éch^ippéà ^ 
Courons efprès, pou vor, fe l'entreront 
Dans rétaj)ç* & que mine qui tanront. 
J vont en Bêdjiléem 
LaicAant Jïérodfe 
Dans JerufaLem. 
Ce que PÈinge et clît> 
Moût bien s'ècôde , 
Quand i nous et dit| 
Que 'ktô Rp di peys, ^ç. 

TraduSiont 
Enfii» , Ips v(rili paiTés 
Et Qous ?Qilà échappjé9; 
Courons après , pour voir , 8*jls eçytreront 
Dans retable , & quelle mine qu'ils tiça- 

dront ( feront). 

Ils vont k Bethléhem, 

Laiflànt Hérode 

Dans Jerufalem» 

Ce qqe l'ange a dit , 

Fort bien •'raccorde , 

Quand il nous a dit, 

Qu'il étoit le Roi du payi» . 
&c. &c. 

F a 
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CHAP, IV, 

EBAUCHE 

d'une 

GRAMMAIRE 
PATOISE. 

PRONONCIATION , ORTHOGRAPHE: 

E T 

FORMATION DES MOTS PATOIS. 

"VTous allons comparer le Patois chi Bair 
Xi de la Roche avec le François d'au* 
jourd'hui, pour montrer , de quelle màmiè*^ 
re les fons & les mots fe font altérés dans 
la prononciation. On verra par-là bien 
fouvent , que , comme nous l'avofts dit , 
il y a beaucoup de reftcs de l'ancien Fran- 
çois, & beaucoup de report avec le lan- 
gage provincial de difierens autres can^ 
Ions de la France s on obfervera des ^cor^ 
ruptions faites par l'ignorance & la pa-^ 
' refle \ on fera étonné de voir ,, jufqu'à 
quel point il a été altéré par le commer* 
ce avec les SuiâTes & les Allemands- 



Grammaire Patoifi. ST 

' Mais pour donner des idées juftes au- 
tant quHl fe pourra de la prononciation ,. 
on nous permettra de nous fervir de queU 
ques fingularités dans Torthographe j car 
liotre patois n'a pas moins la fienne , que 
la langue la plus favante du monde. Je 
ne fais là d^ailleurs que fuivre l'exemple 
de M', de Rojlrcn^n dans fon DiSionnaire 
tas - Breton , & de l'anonyme , qui a don* 
né \t DiSionnairt Langu^ocUn^ 

s 

I. D'abord les lettres « & i^fuivies de Vn 
nafale , retiennent fou vent leur fon natu-* 
rel. Ceft ainfî , qu'en difant en, valà , oa 
prononce en , comme dans lienj muficien, Sî 
cependant cet en eft fuivi dî^une voyelle ,, 
il perd le fon nafal. Ainfi, lorfque jç 
dis: enettoiant^ c'eft à peu près, comme 
s'il y avoit enn — De même on pronon* 
ce ri dans i«, vi/2, bin^ comme s'il y 
avoit yn , vyn , byn. Au refte , cet ufage 
s'obfçrve encore dans quelques autres lan- 
gues provinciales de la France. Poux 
marquer cette différence dans la pronon- 
ciation, j'ai pris le parti de dîftingucr ceç^ 
c & ces i , en les mettant en caradlères^ 
oppofés aux- autres lettres , de cette 
maniçrç, e/z valà ^ tn ettodant , vin , buiy ïn^ 

^. Outre les e ordinaires en Framjoi&i,' 
il y en a encore un , que la Lorraine doit 

F ^ 



f tf Gramàudre Patoifc^ 

.peut-être aux Suiâes & aux Allemands ds 
la haute Alface. Ceft un e , qui fe pro-. 
tlonce Ibrt gras & en traînant On pour« 
roit Tappeller c plus qu^ouytrt , comme on 
â dans la conjugaifôn un parfait ^ qu'on 
appelle plufqueparfait. Pour le diftin^ 
guer dans notre écriture , j'ai adopté r<r, 
dont on fe fert çn Allemand, & qu'un 
mauvais ufage a fait fréquenter encore 
dans l'écriture Latines car les Latins ne 
s'en fervoient qu'en c^s de befoin , com- 
me fur la légende des médailles. J'écris 
donc hatc , hâte ; /<e , tard i égarer , égarer « 
Au refte, M^* de Rojlrtrun s'eft fervi de 
la même lettre peut --être pour la même 
raifon dans le bas - Breton. Et dans le / 
Languedocien M^ dcS^*^ ^ été obligé 
de recourir à un i pour exprimer une 
certaine nuance , qui fe trouve dans U 
prononciation du Gafcon. 

3. X'^, qui fe trouve à la fin des mots; 
avant un e muet, a proprement un fou 
intermédiaire entre e & i ; comme dans 
mottic , môutier , églife , qui fe prononce 
j^refque commsi motttt. 

• 

4. Ce qui eft bien diftindif pour notre 
patois 9 c'eft l'ufage du ch Suifle ou gut- 
tural très - fréquent & allié d'une étrange 
fasfin avec la délicatefle de la langue Fran-* 
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çoife. , Il fe prononcé du fond du gofîer ^i 
bien gtas. Pour Pôxprimcr, je me férsf 
du ch en lettres oppofées aux autres ;,'eit 
écrivant, le ch fouligné feroit le même cffeti 
On trouvera cette lettre dans /<iichi, laiT- 
fers rèchtf, refte ; ùïtan elTaim^ iuùi^ 
dur i ùiafiy chauffer ; ch//V/e , traiiteau &c. 

^. Dé la même manière j'emploie. la lettre 
h en ca/adtères diftingués , pour marqtter, 
qtf iWâ faut afpirçr ou prononcer fortemèiiC 
contre' coutume , comme danâ moudhon écc« 

4 

6. Enfin, il faut remarquer , que le 
dch^ ukf dgj tgy qui fe tirouve dans fAur 
^fleurs langues Orientales , Comme ertcôrfi 
4ans celles qui defcendent de TEfclavon, 
& qui fe fait entendre de même dans lai 
bouche des Anglois , •Erpagnôls , ttaltené 
& Gafcons, fe trouve dans notre pàtois« 
Car comme 6n prononce en Angtois tran 
gédic, traidgcdy iievengi^ rçvçndgçy^rr^m 
Efpagtiol muchô , /Bi!^^(PÂ(7 ) beaucoup v^eU 
pecho , dejhcdcho , dépit \ *-*^ en Italien Cl** 
cerone , 3chhdcluroncy città , dchlttà., ville j 
gi uoco , dgiaco , jeu y giallo , dgiaUo \ jaune ; 
celebrare,, dfhdctrare \ |;eO^ j dgtflo y -^'^v^ 
Gafcon Ungatge^ langage; ^^ ^g^ ^ gage &c. 
V- P- 59 & tfo. item traftcho, /rtf^^îfcfta, 
clou de poids ou grand clou-, chi, tcfd^ 
chien &C/ ^^ de même (m dit au^ Bâif à« 

F 4: . 
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laRocheid^Wjf/tt jardina ichotUy choux; 
dchâdgi^ ùiSiXg<^x:, dckvd^ cheval» vaitche^ 
vache.; . dchcvruc , chevreuil > djas » jas ^ 
çoq i Djaqîus , Jacques &q. 

Voici ua petit hadin^ge çompofé par I^ 
cphcôurs, de ces dch &, dj. ^ 

jy/ai tôt pitn mo faitcha d! dchai £ 
dchaitteifadchc)^ Ih couofbe. J'ai tout plein, 
mon fachet dç chair de chat fçche à Id, 
courbe, v. couorhe dans lé gloflaire. 

Paifons ayx altéi^ations ou changements 
Jes voyelles &. des diphthongues. 

Pour tf il y a ai ou a très fréquemmenf. 
^''o'n dit m^tin , matin s mardchâ » mare-» 
chais iais y hzs^ g^^g^^ pigiiQ y vouiadgCf 
voyage; paijfe^ paiftrj r«//(? , fouris ; aici^ 
acier &c. D'ailleurs c'eft là l'ancienne 
prononciation Franqoife, qu'op. .cxpri-. 
moit auflî en écrivant, v. p. 16. 19, J9. 
Dans le CodicitU de han dt Meung on Ue 

V. 341- 

^ Mal furent teb: avoirs & a6quisr& gaigné^ 

Dans les œuvres 'de Mtllin dt S. Gelais 
(édit. de Paris 171 9. ) p. 40. 

i^Tiois cùmpaignonsy penfant en trois com^^ 

paignc5$ 
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3, Sç prpmcnoyent par lés l^irges cam^aU 

grus &ç. . \ 

En Bourguignon Ton dit encore ainge^ 
ange; graingc^ grange; Jtr^n^c^ étrange. , 

V. p. 6l, "M 



» « 



a changé en o\ dedons , dans y mai* 

fondgCy méfangej ih longue ^ H langue, 

C'elt le fon ruftique > fort fréquent fur*. 

to}^ aux Allemands de la province. 

* 

Four au il y a d, 4te , autre > dm 9 aune; 

id^ haut 5 fdvatte^ fauvette. Dans le 

vieux langage Ppn trouve ainfi chafier^ 

p. 22^ mavais , p. ^%. manias ^ p. 3,3. 

novhs, p* 34. pouir , ^aqfFçr , nia^vais, 

marteaux , nouveaux, Dans le mot <z//- 

tant^ on a coutume d^alpirer le e apr^ç 

avoir changé au en a, de façon qu'on dit 

achtant^ du fond du goiier. 

e changé en a. vialatù , violette ; A> y^ 
le fd^ étfi;, bec> ts'^, n^eft> nadgc, neige; 
fra^ prêt &c. commQ grat pour ^r^' en 
Gafcon. v. p. Ç9. 

Pour e il y a i. biai^ beau, comme au* 
trefois, v. p. 30, 31 , 32. /i, lesiV/5, des% 
comme p. ai, 22. 30. 
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é changé en i dans les participes marcu* 
linâ, coTùme /ouadchi 9 fâché i mendgi^ man* 
gé; voidgiy gage; As/ch/, laifie. Ces par- 
ticipes en i terminent leurs féminins en 
&t y fouadch&c y taicAicie^ Les autres en ê 
le font en iiV, comme dné^ donné, f. dnaïe^ 
donnée; mauonnéy mené, î.mouonnaU, 

€ changé en o. poffi^ penfer; lo dont y 
Ja dentî onfiery enfler ; h vontcy le ventre; 
U çpndre^ la cendre &c. A dire vpi, 
il me femble cependant , que cette mé-* 
tamorphofe de Vt en o vient de ce 
que ces gens, qui, n^ connoiiToient pas 
récriture , regardoient le fon de la 
prononciation , de façon , qu'il faut rap- 
porter ce changement à celui de Va en o^ 
Au refte lo pour U fe difoit auffi ancien^ 
nement. v^ p. %Z^ 24. 28» 

t changé en ou. jfouchou , pécheur^ 

éc final changé en iuc. roufdUy rofëe » 
djaUucy gelée; & dans les participes fé- 
minins tfi/R4^'^) aimée î pûutau y portéoy &c. 

i changé en/, pérey père; mcre, mère &c. 

.. eau changé en eV ou /e. tropéc o\\ tropîe^ 
troupeau; novée^ nouveau j coourhée ^ coi^ 
beau. C'eft peut-être delà que Vc «'^eft 
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confervé avant Vàu dans ces mots, Uau 
pur fans e étoit autrefois d Se s^y bhan* 
ge encore, v, p. 8$» 

ei changé en o. foièy£eize 5 rw^e, treize &c. 

ei changé en ouo. pouom^ peine. Cette 
diphthongue ruftique eft fort en ufage 
dans ce patois , .comme Ton verra par 1a 
fuite. Une autre prefque fçmblable Teft 
dans le Gafçon, où Ton ait foùUy faut; 
Voouriginauy Toriginal. v. p. ^i. item 
miôou, muleta môoure^ moudre &c. 

es changé en ck SuiflTe ou guttural, v. dams 
le Gloifaire ch/(e/^i:^ 9 ch/^^'e. 

Pour eu il y ?i ou* houre^ heures poui> 
QÏiou , pécheur ; mouiou , meilleur \ dchàf* 
fou y chafleur &c. d/ousy t^ous^ il outy 
j'eus , tu eus , il eut. &c. En cela notre 
patois convient avec le vieux langage. 
On difoit autrefois Sàgnour , v. p. 3Sï» 
out , eut p. 15. 19. douy deux p. 25. tnù* 
tour y traître, tjuafi traiteUr. p. 37. En 
Gafcon c'eft l'ordinaire de dire pafiour^ 
pafteur ; houro , heure \ Sdlhadou^ Sauveur, 
V. p. 54 &c. Dans le Provençal on di^ 
hjSour ^ \Q&,QXir\ DouBour^ Dodeurj^^- 
moux ) fameux s peoùillous , pouilleux &c. 
V. p. ço &c. 
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^Four çHÛy^ aou. pavou on paou^ peur^ 
Le mot pat^ois efl: ici encore plus analoguq 
à celui de pavor dont il defcend. Auflî di-. 
foit-on autrefois paour. v. le Celthellenif- 
me de Trippault. D'ailleurs voici encore un 
fon commun aux Languedociens » qui di* 
fent baraou , trave^fe , perche > Jiâm » caU 
me , tranquille &c. 

î Pour j^ il y a a. [os^ e,ux. Ainfî aii, 
QÎennement ços^ ceux. v. p. Z% ploroit,^ 
pleuroit, p. 3 ï. & 37. 

L'e ft retranche fouvent au milieu des 
motslr'/2tfi, renard i m'Ucj métier 5 ^/îV^ 
donnerez &c. Ceft ainfi', qu'on difoit 
anciennement unrons , tiendrons v, p. 35. 
vem-ay viendra v. p. 41. Marot dit PL 2. 
doiiray donnera. & Henri Etienne (hypomn^ 
de L.Gall. p. 100.) dit de fon temps» que 
les poètes employoient également donrai_ 
ou dorrai pour donnerai. 

• 

i changé en e. dire y dire^ déhont, du 

fentj pré, prix &c. En Bourguignon 
prei^ prixj quei^ qui &c. v. p. 6^, En. 
Çàfcon on dit jC^ro , cire. 

ih changé en «24. pence, piéce^ 

i changé en u. defure, defirer. domprum^ 
de tum primum^ y. ce mot dans le Gloflaire. 
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/ inféré, turrc , tétre i vie , ver ; tnfié , 
enfer j fié^ïcr ; e/îv/V, hiver ; côu/ieuve, cou- 
leuvre &c. C'eft îciinfi, que dans rancieii 
langage Ton trçuve mangUd.v. p. 17. cA/Vr,* 
p. 21. ejckiellès^ lancier^ gai'grïiircnt &c» 
v. p. 37. &c. item r/Vr^, p. 33. terriens^ 
p. 2l.tonfiillier p. 26. viers p. 33. & le 
JRoman de GuilLd'O renées dans SinneriC^t. 
jkS* Bern. p. 343. Au XVI fïecle Ton 
difoit égaliemeat danger & dangier^ étran- 
ger & étrangler, v. Henri Etienne hypomneC 
L. Gall. p. 30. Pàtheltn dit couchiez moU'^ 
thiiy chiefy chievre &c. &c. 

i , it retranché , comme en Bourguigilon, 
hru i bruit ; rà , ruifleau 9 autrefois rius. 
y. p. 3 3. Item uvére^ civière j nitée , métier; 
motéey moutier> irai/ères^ braifières &c^ 

Pour p il y a tf. voler ^ voler ; valante , 
valottéy volonté. Dans l'ancieil langage 
on prouve volante^ v. p» 29. 

o changé en /\ il tirme , il tonne. 

o changé en ou^ oou. fvufaUj rofée) 
coourbée^ corbeau. Les Gafcons difent 
moùh j toun , Joun 5 mon , ton » fon ; boun , 
bon; moût, tnot'y v. p. SS» item ajiintugftd^ 
continuer; ccurdetosy cordons j cbuftàlà^ 
coteau i ourrh^ ormeau &c. En Provenqal 
on dit foulido, folidej la coupiez la co- 
liie &c. V. p. 51/ 
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o inféré, couoraidge 5 courage* 

retranché./*/2/, fonncr 5 £rmi, dormir ; 
prmoudniy promener s c^méhdh^ comman- 
dé &<;• , 

Pour ol il y a a. nan , noire. - Ainfî à 
peu près on difoit autrefois yions^ voyons 
V. p. 21. vioity yoyoit. p. 30. ;zf^i,quoi* 
p. 17. Uiy loi. p. Ig. 

ci changé en a, valà , voilà. 

oeu changé en ue. bue , boeuf. 

Foui: oi il y a eu. mireà^ miroir* Autre* 
fois Ton difoit m pour ùu comme je treuye ^ 
v.^ Marot ^L iz. 

oi changé en uo ou. o. béfofï^ hefoin; 
d& buô y du boès. En Bourguignon Tôii 
dit auill du ho. Delà vient Bo$ U Duc. 

oi changé en ou , ouo. niouttyt^ , moitié j 
doou 9 devoir \ pouon^ point » aou , avoir &c. 

Pour oz^ il y a o. molin , moulin > tropic^ 
troupeau j ieyà, de jours rodgfi!^ rouge &c,f 
Dans Tancien langage c'étoit tout de même, 
demoroit V. p. I^. govtrner. p, 26. wr, tout; 
no^y nous. p. %%. tos jors^ pour toujours. 
dans les Fabliaux du XIV. S. dans Sinntr 
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1. c. p. 375. &c. En Bourguignon on dit 
encore y^or, tôtty licq^ par, coronc v, p. 
61. &c. De même en Gafcon trobi^ trour 
Vej cop ^ coup. V. p. î8- 59* 

ou inîeré. pouâUy parlera fouâdchiyîk^ 
ché s bouony bon. &c. Cela s^accorde avec 
ritalien buono^ fuoco^fiiora i&c« 

If changé en e^ tniu^ une. £n Bourgui* 
^tton c'eft ici de même. ;V. p. 61. 

u changé eni. inqutf un» quelqu'un. 
Peut*ètxeeft^ce pour^zi^i^i. Mais quand 
^n eft article^ on dit in; in mohn^ lia 
moulin. 

*» prononcé comme i>«. ruct)ufe^tccoStt\ 
io moufitf le mufeau &c. Dans un ancien 
titre de I2f 7« on lit dou p^is pour dupais, 

m changé en m. condeujfi , coriduife ; 
mtt i huit ) mut , nuit s mcneu , minuit. 
En Bourguignon tout de même. v. p. €i. 

Voilà à peu près ce qui regarde les 
Voyelles. Dans les con&nnes^ il n^y a 
pas moii^ d'altération* Une*grande quan* 
tité eft retranchée tbns la prononciation. 
Les voici : • 

i retranché comme autrefois, dialty 
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diable. Les Bourguignons & les Picarde 
en difent de même. On trouve diaûUan 
Xll^.v. p. aç. 

f» - * 

d retranché comme j^dis. unre » tendrer 
unrons i tiendrons, y. p. 35. & vcnra^ 
viendra» p. 41. 

y Retranché, do faki du feigl«. 

h afpitée retranchée^ omrfon ou ôeurfbf 
hériflbn. . ^ 

j7' retranchée f comme jadis. ifcAvav che- 
val; trhviïi travail; /«ror, plutôt &c. 
Aind autrefois favement pour falvamem^ 
falut. V. p. 31. moût y moult , beaucoup. 

im retranchée., eo^i/i, combien* 

* « * 

• • • . 

n rctr«^ichée. Mtrrih^ Marie > -Marioil* 
De /même on dit auflî en . Gafcon 
mttècnôy maintenant; mh^ td^ /h, mon , 
ton» fon,&c. .C'eil ainfi qu'on trouve 
ccsyoitiji dans un poëme cité par M', dé. 
Sinntr 1. c. p. 349. 



e à 



r rettanchée. hatu^ battre ;ye (uonéyCe 
tourner;/ coue^ il coutt ^ penrc y prendre) 
djadin.^ en Bourguignon yai£xr> jardin $ 
vote y votre &c. 

s rt- 
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5 retiranchée. yVz^/e ou dittute^ jufte. 

i retranché, lore^ loutre. 

Les autres changemeiis des couTonties 
fe réduifent peut-être aux fuivaiis> ils 
font à la vérité des plus remarquables^ 

bl fe ckange en^y. tayc^ table; chtaye^ 
êtable; Lès Bourguignons difent taule ^ 
chtaule. Et dans Tancien François il y a 
tiiaule , diable, v. p. 2f . En Gafcon 
taoulié, table ou tablette d'un attelier de 
vers à foie ; idoulo » table ou planche. 

c ajouté au commencement. îo cma , du 
Latin malum , la pomme. 

ih changé en ^ ou ^ branfe^ branche» 
ejfévi^ achever &c. 

^ le ch Suifle ou guttural ajouté aux mots, 
foit âû commencement* foit à la iin. h 
xAipouJJa , la pouflîère y le chtaye , Pétable; 
Û paichc, la paix; ' 

le ^changé en v. voiJgiy gager; voûi^, 
rè, guère; vouadi, <le l'Allem. wartetij 
garder. Jadis on difoit wardet pour gardé, 
y, p. ^6. Item warandus dans le Latin du 
moyen âge , de T Allemand Gewahr. Les 
François en çnt Tait gararu. Ceft ainfi ^ 

G 
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que Guillaume eft en Allemand Wilhelmî 
guetter , warten ; la haute garde ^ die hohe 

la lettre / changée ett / devant les vo- 
yelles « ritaliènne. Car comme les* Ita- 
liens Ax^tnt fiume y fiombo j fiore y biancOf 
pieno , piacere &c. de même on dit en pa- 
tois fiour^ fleurs pioouey pluies onfii^ en- 
fler 5 piaintckey planche j biançy blanc; 
kiouj clou; ploftib ^ plomb; A/V, clé &c. 

/ ou // mouillée changée en y ou h 
méfeïf (à Paris, mafiye^ ma fille 5 coiio^ 
/zizye, corneille; viyajfe^ vieillelTe ; ^tfiyè , 
tailler ; bfouîaird^ brouillard &c. 

mhle change eil nri. ferme , femble ; e/2- 
fennej enfemble* En Bourguignon <i/z/i/t-> 
ne. V. p. 69é 

/•finale changée en ck Suifle ou guttural, 
^ch,*dur; chieucli; cher; o//ch , ours &c* 

f changée en h afpirée entre deux vo- 
yelles. moua\ion , maifon ; ra\\on , raifon 5 
<7ahez/, oifeau; dehontj difent; dom'haUey 
fervante &c. 

^9 jfy ^y changés en ch Suifle oii 
guttural, pouachonne, perfonne; chton^ 
çflaim; pouchon^ poiflbn; pichcolets pi- 
ftolet; echcuoche, écorce &c. 
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■i- changé en y. feyé, faites. 

t changé en q , aux environs de Lune^ 
Ville, bcquid^ bateau ^ pouquk^ porter $ au 
BaA de la Roche en dit betidy pouti ou 
pouotè. 
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Ajoutons encore deux remarques à toii-i 
tes les précédentes. Ce patois admet une 
fréquente tranfpofîtioil de lettrés, par ex. 
on dit ebbovrer , àbbreuver ; merkeudi^ mer- 
credi 5 prmoîit^ froment ; y2/(0 , foleili hac» 
quejjc , bécaffe &c. , 

# 

Ënfuite les noms propres fe trouvent 
inutiles fort fouvent. Sabetà, Sabau^ 
Elifabethî. Cola^ Nicolas 5 Muôdcboi Di- 
ttianchè. Manchon, Dominique; Mouo^ 
dchatte y Manchette , Dimanchette &cr. 
De la même manière On ait &o ou €ccoi 
encoréi 

Ndus terminerons cet article Car faire 
voir à nos Ledeurs , à quels méfenten- 
dus cette prononciation donne lieu aux 
habitans du Ban de la Roche ,' lorfqu'ils 
s*avifent de parler François- Comme ils 
Voient, qu'il faut dire en bon François 
, plomb ^ planUy pUirii ils difènt de même 
pioche pour pioche j pionnier pour piùn^ 
Mer. 
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S*àppercevant, qu'il feut aire fendre^lotC' 
qu'ils difent fondre ou plutôt fonre en 
patois , ils croyent bien faire de dire dans 
une autre occafion fendre pour fondre ^ 
comme un fendeuf de cloches. C'eifc alnfi 
, qu'ils s'aviferont auflî de dire „ il y a une 
,, heure de temps que ^otis mentons conti- 
j, fiuellement „ pour nous montons &c. 

Ils confondent de même fouverit pré' 
tnettre & permettre. Ils diront aifément, 
9) pronietnei - moi , Mohfieur 5 que je fafle 
,, ceci.,, oubieii j,puifque vous m'avez 
y^ permis de m'écouter, vous me promettre^ 
^, de vous le raconter. „ 

Item troAipef & tremper i „ Ah j ne vous 
^y trempe^ pas. Item ^}e mange du pain 
^trompé dans le vin. 

Eiîfuite content & caraôrl. „ J'ai été 
j, bien canton de le Voin ,5 

Item fan pour fon* * ^^ Ils promettront 
,5 de fe fouvenir d'une chofe en cent ani 
» ( ^^ f^n temps ) poiir en fan temps^ 

Ils fe trompent également fur beaucoup 
de mots, qui ne font point d'ufage en pgtoisi 

Ils diront infirmer au lieu S! affirmer é 
,^ Ah! }e Vinfirmerois bien par ferment. 

colline pour vallée. .„ voyez ^ c'cft dans 
3, cette colâne là bas. 

inviter pour éviter. „ Il faut tâcher d'i5* 
^ viter les frais autant que poiËbie. 
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attunur cour éclairer. En parlant d'un 
voyage à faire de nuit , quelqu'un s'offrir^ 
à l'aide d'un bon flambjeau, ÎTaUum^r toute 
la compagnie. 

infeSion poux affeSion. v. p. 74. 

tngûndrer pour hériter, >> Il a engendré 
^ fon pète , qui efl; mort II y a fix mois. 

tonnerre paur tourneur. ,, II faudroit uc^ 
^ tonnerre pour raccommoder ceci. . 

brutalité pour pluralité. ,, Il a été élu 
3^ à la brutalité d[es voix. 

bâtard ^ur péfard. „ Quand nous fom-» 
3^ mes paiTés , nous ayons vu tous les ba^ 
^ tards placçs en chemin. 

corrompre pour convaincre^ ^ J'ai tout fait 
j^ pour le corrompre. 

Tué pour r4. 19 Quand je jne fiiis tué y 
y mes os fe font envieilUs. Pfeaumt ^%. 

infirumens pour inJlruSions. „ Je vous, 
^fuis obligé. M', des bons infirumcns^ 
^ que vous avez donnés à mon fils« 

peur pour part, comme, lorfqu'en fç met- 
tant à table , ils fouhaitent d'avoir peur ui\ 
jour à la table célefte* 

G 3 . 
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trampuu pour ttmpéu. „ Quoique fijç 
33 ma tète, gronde la trompittt. 

MefSeurs les prédicateurs ont grand fu-, 
jet de s'abfteiiir en chaire de tous les 
mots & termes, qui pourrpieiit être mal 
compris par leurs auditeurs. En parlant 
de VAffyrU^ ceux-là croiroient, qu'il eft 
queftion d'une yfcW^; enfaifant mention, 
d'après l'ancien Teftament,^« Satrapes du 
Roi de Perfe^ ils penferoient à des at^ 
trapes. 

DU GENRE, 

. Le genre des noms fubftantifs variç 
beaucoup , & , ce qui eft aflez fingulier , 
ç'eft qu'il eft fouvent conforme aux mots 
Allemands de la même (îgnifiçation. Ainfî 
l'on dit Ih dchaitte^ le chat; Tè trève'ï^ 
le travail j li prâtche , Iç prêche j li car^ 
rojfe y le carrofle ; fair a dckdde , Pair eft 
chaud. Item lo chpoujja , la pouiEère, 
n y a cependant d'autres mots , dont le 
genre s'accorde auffi peu avec l'Allemand , 
qu'avec le François, comme fh dchime 
le chanvre j II bonhoure , le bonheur 
comme qui diroit la bonne heure y H 
malhoure ; enne grojfe malhoure ; U cimme^ 
tire , le cimetière j lï cantique , le canti- 
que ; lï dchotu , les choux j lï dchapitre , 
le chapitre; lï leyân^ le levain; lïUeiL 
vey le lièvre. -&c 
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DÉCLINAISON 

DES NOMS. 

I, avec r article indéfini. 

Djeando {Jean^ Djeanni {Jean Nicolas^ 
Moaâtm(Af<zm/2J, BaccAtin (^Sitbafiien) ^ 
Miqûéle (^Michel) , Merriô ( Marie )^ 
Mouarguitte ( Marguerite ) , Baerbe ( Bar* 
ife) &c. de Djeando &c. è Djeando &c. 

Mon^fieù , MèdemmCa de Mon-fieù &c. 

Men-fîeù, Misden^mes , de M^n-fîm &c, 

a. avec C article (T unité. 

• 

/n buôbe {un garçon) ^ d7n buôbe, è 
in buôbe. • 

Enne fomme {uru femme) ^ d'eijne fom- 
ine, è enne fomniç, ♦ 

j. avec t article défini.^ 

fans apojlrophe, 

Lo maîte {te maître) , do maîte, au maîte» 
Le AomvcCh^W^ {la fervarue) i de domm' 

halle ,_ è le domm'halle. • 

Lis niaîtes , lis domm'halles, dis maîtey, 

is maîtes &c. 

La pour le eft d^un ancien ufage. v. p. 
24. 28- &c. & le GlolFaire. Li pour les 
tout de même. v. p. IÇ. 2i. &c, & Iç 
Gloflaire. G 4 



/ 
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avec tapofirophc. , 

L'aindge (fange) , de Paindge, è Paindge^ 
'V\\o\xx^{Cheure)y de Thoure, è l'houre. 
Lis aindges , dis gindges , is aindges ; lis 
. houresy &c. 

4. area Canich partitif. 

devant U fuhjlamif. 

Do v/n , de vix\ , è do vin. • 

De Paoue {de Ceau) , d^aoue , è de Pîionc. 
pè dchaiV^/s la viande) j de dchai, è de dchai. 
Dis cmas (des pommes), de cmas » è dis cmas* 

Le Génitif .eft quelquefois femblable 
in Nominatif. 

/n pot de bière, 

un pot de bière» 
mais in po de bière , 

un peu de bière. 
Dis cÂnitfes de cmas , 

ides quartiers de pommes, 
inais trop bin di^ cmas , 

beaucoup de pommes. 

devant VadjeSif. 
m 
Do bouôn Prniaidge^ {du bonfromage)^ 
de bouôn f 'rmaidge , è do. bouôn &c. 

Dis belles ppurres ( de belles poif-es ) , de 
belles pourres, è dis belles pourres. 

Ce Plurier fe fait quelquefois comme 
en François par de , comme ; d'aigres* 
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dchottes (prononcez : [d'eguerdchèttiss , 
4cs choux aigres ou faits ^ de la four-kroUtè} 
^•d'aigres-dchottes. D. è d'aigres-dchottes. 

DES PRONOMS, ' 

1^ Perfoncls ahfohit 6* ^onjonUifs^ 

Pje , te , il , elle. (/« , tu , //, tilt. ) 
P je , vos ^ il , elles. ( nous •• yous^ ilst tlUi. ) 
Mi, ti, lu, léi. (^moij toi, lui, tlle,^ 
Nos, vos, zos, zolles. (nous, vous, eux, tUts.y 
Anciennement on difoit également 

nosj vos, V. p. 21. [os?L du rapport avec 

ctos p. aj; V. aufli le Gloflairc. 
li, {kur^ 

Pour /i/, qui n^cft pas en ufage, pn 
dit lu ou Ui. 

Pour tn fe dit tn & ( comme en Itan 
Uen) ne. 

In, inc, inque {quelqu^un^ in que,(^i(e/- 
^\un qui ). 

Exempks. 

In que vourra chacquer pu dchâder, 

{échauder, brûler) lis dàï, en ère bin le 

feu toci. 

quelqu'un j, qui vaudra fe brûler les doigts ) 
en aura bien l'occafioii (le lieu) m. 

Vos tn fas le café: 
TOUS en êtes la caufe 

Gf 



Djç li ai d'nè è nundgi. 
je leur ai donné à manger^ 

Vos n'èra t'rtu. 

vous en aurez tous*.. 

Vos ii'èrà t'rtottes. 
vous en aurez toutes, 

On ne fe denùe voué de potionnc^ 
on ne fc donne guère de peine. ' 

Pset on fe r'ioï lu m^nme ? 
Doit r OH fe louer foi même ? 

« , 

Il fa fe cnocA^.inc lu mmme. 
H 6ut fe çonno^tre foi-r même* 

Il fa fondgi iiique è lu m<jnme , & fç 
défyi inque de lu menme. , • . 

il faut fonger à foi -même Çc fc défier de; 
foi-mêmç. 




a, ro e its 



Mo j to , fô 5 ( mon y •ton , fon. ) 
Mè, tè., fç, {ma\ ta » fa.) 

Jadis on difoit également yî pouryi^ 
V. le Gloflairp. Item p. 35. 

Devant la voyelle il y a mn^/n^pn^ 
ppijr les deux genres; mn ardgcnt^ mon 
argent 5 t*n écrtole^ ton çcritoire j f\ 
pomme , fou mari. 

Lo niéi, lo téia lo féi: (le mien &c. ) 
Le méie, le téie, le féie^ {la mimne &c.) 
Le mot feic eft d'un, ufage ancien v. 
le Gloifaire. 
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Itis mék% ( ou méies ) &c. ( Us mitns ou . 

mUnnes &c. ) 
No^ 9 vote , lieu : ( notre , . votre , leur. \ 
Nôttis , yottîs , lieux : ( nos , vosy leurs, f 

. Lo note ( Iç note ) lo vote , lo lieu. 

. Lis notes, lis vote§v, lis lieux. 

Lieu bouonne conduite, 
leur bonne conduite. 

Lieux hébits décAûris. 
leurs habits déchirés, 

^ 3, Pirnonflratifs, 

Lo«ci,loJà, lè-*çi, lè-là: (^ celui jcelui-^ci^ 
çelui^l^y cèlU ^ celle-ci y celle-là,^ 

Lis fountes, (^çeiix^ celles.^ 

Lis fountes-ci, lis fountesJà; (^ ceux-ci^ 
celles-ci 9 uux-là , cellds4à, ) 

On dit auflî celU pour cette , dans cette 
phrafe; à celle fin que &c. â cette fin ^ 
afin que &<;, Dans Pancien langage c'eft 
de même. v. p. 38. & le Gloflaire. ^ 

Lo dcheù^ci, le muaAo-là. 
ce chariot , cette maifon. 

^ Le pache - ci , ou le gandmoufle - ci. 
cett^ poche. 

Ci qu'a djeutte: 
' ce qui eft juôc. 

Autrefois on difoit aufli ci/, ^z/ipour 
uux ^ qui ^r^ V. p. 38* 
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Le mot fountes approchant dans la pfO'? 
nbnciation dç Jbunts^ fottts^ il peut arriver, , 
qu'en parlant Franqois , quelqu'un dife : 
jj Lesfones^ qui me croiront, verront bien, 
,,fî je tiens parole? voulant direc uUcs^ 
qui me croiront &c. 

* 4. Imerrogatifs^ 

Que, quée: Qautli queiuy. Cçci ap-, 
proche de l'Italien cAe. 

Devant la voyelle qn entend quéele ^ 
en demandant: (j^uéeU Âoi/re, quelle heure. 

Que , de que : {qiioi , i/e quoi ). 
Loquéle., ( lequel) doquéle , auquéle. 
Lèquéele, (la^uelU^ dequéele, è îèquéele, 
Lifquéles, (/ç^^/y) difquélcs, ifqiiéles. 
Lifquéeles, (UfquelUs) difquéeles, ifquéeles. 

Notez : qui eft interrogatif , mais lôrf- 
qu'il devient relatif, il fe çhani^e en que. 

Lo**ci que vo\irra: 
celui qui voudra^ 

Lis fountes qi^e v^nront : 
ceiit qui viendront. 

Dans la phrafe qui efi-ct q(ii ^c. oj\ 
omet eJi'Ce^ comme: 

Qui qu'é le kié ? v 

^ui (eft-? ce) quia là clef? 

Qui qu'a lo maîte? < 

^ui (eft«oe) qui eft le maitrc? 






ùtammain Tat<nfii lOj> 

Loquéle dis doufle ? * 

lequel des deux î, . ^ 
Lèquéele dis traecAe? 

laquelle des trois ? 
Loquéle qu'a lo gû vie ? 

leauel (eft • ce ) qui eft te pluâ vienx« Taiii^ 
Lèquéele qu'à le pu djonne ? 

laquelle (eft-ce) qui eft la plus jeune ^ \â 
cadette? 
Que béte ? quée raAon ! 

quel animal? quelle raifon ! 
Qu'à ce qu'il vos é fait? 

qu'eft • ce , qu'il vous a &it ? 

LES N O M B II E Sf; 

/ne, douâe^ trxche^ quaètéî cinq, cÂ4 
fept, œute, iiieuf, décÂe, onze, doze^ 
troze , quoètocAe , quinze , foze , dcc/lette , 
déi:Aeute, décAenieuf , vétte , vétte & inc^ 
VennedoHffe i venitetraeche j venne-quoètei 
venne-tcinq &C4 

DécAe, vétte, trente, quarante, cin* 
ijùarité , foixànte , optante » quatre- vétte, 
nonaute, cent, mille. . ^ 

Notez. Sept marque fouvent un nombre 
indéfini, qui peut être de cinq jufqu'à 
dix & ail delà. J'Jr ai été plus àéfept toisj 
c'eft-à-dire plufieurs fois , fouvent , affez 
foti vent. Oti demande à un homme , s'il 
a de$ ei\fants? il dit: j'enai.bienyjp/ipu 
plus de fept', il en pourra avoir cinq ou 
huit &04 
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CONJUGAISONS. 

Le vocabulaire Auftrafien offre à là 
pàgeiçi, les cotiju^aifoiis, telieî5 qu*on les 
trouve dans les vieux titres de la Lorraine* 
Elles ont quelque conformité avec celles 
de notre patois , que Voici- 



VERBES ÀtfXlLlAIilES- 



Avoir 



indicatif* 



Dj'ai, 
t'es. 



Dj'ons i 
vos a^ 
il ont. 



ConjonSif, 

Djaïe t 
t'aie i 
il 3é- 

ÙjVrlesi 
vos inçsi 
il inent- 



Dj'aous ou dj'aouïs*,. Dj'èfofej ( Dj'èw 
t'aous j feras , rauy e ) 

il août. il èra. 



Dj'aounes , 
Vos aounes * 
il aounent. 



Dj'èrines , 
vos èrines , 
il èrinent. 



il aounent^ près de LunevilU il tv'vni* 
V- p. 79. 



Grammaire . Pàtôifi. 



Itt 



Indicatif. 



Conjonclif. 



Dj'oiiSj 
t*ous , 
il ont. 

• 


Dj'euflcj (dj'oeufle-) 
t'eufles, ' 
il eufle. 


Dj'ounes ^ 
vos ounes, 
il ounent. 


Dj'eunfe , 

vos eunfesj , 

il eunfent. 


Dj'ai èvu &c. 


Dj'aïe èvu &c. 


Dj^aous èvu &c. Dj'èroïs èvu àc* 


D j'èrai , 
t ères , 
il ère. 


manque. 


iDj'èroiis , 


• , 


vos èronsi 




il èront- 




• 


infinitif. 


ÀVôu* 


èvu. ^ 




Être. 


indicatif. 


Conjonâif* 


Dj'as , 
t'as , 
il a. 


Dje fèye, 
te fèyes, 
il fèye. 


Dje fonsj 
vos fas, 
il font. . 


t)je fines < 
vos fines ^ 
il finent« < 
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Indicatifi 

t'ètois j 
il êtoit; 

Dj'ètines i 
Vos ètines i 
il ètinent. 



ConjonBif. 

Pje feroïs , (Djc fe* 
te feras, rauye) 

il ferai 

Dje ferincs j 
vos ferines , 
il feririent. 
vos ïtimi^ en Bourguignon vos iuim 
Yi p. 6i. 



f autre Imparfait. ) 
bVîre, 
t'ire i 
il ire. 

Dj'ines j 

Vos inesi 

il inent. i 

Dje fus i 
te fusi 
il fut* 

Dje funesj- • 
vos funesy 
il fîinent^ 

Dj'ai ètu &c. 

Dj^aous ètu &c. 

Dje ferai, 
te ferés^ 
il feré. 

ai firi^ en Bourg, v. p, ^7. 



Dje feulTe ^ . 
te féufles , 
il feufle. 

Dje feunft, 
vos feunfes , 
il feunfent. 

.Dj'aïe ètu &Ci 

Dj'èroïs ètu &c; 
manque^ 



Djd 
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Dje ferons, manque, 

vos feras, 
il feront. 

Infinitif. 

ète. ^ ètu. 

I CONJVGAiSO)^. 

• 

D j'aime j Dj'aimeuffc ^ 

t'aimes , t'aimeufles , 

il aime; il aimeuflew 

Dj'airaons i Dj'aimeunfes, 

vos aimez , vos aîmeunfes ^ 

il aiiTionu il aimeunfenC. 

La. terminaison ans , ont , ne fkit pas 
bien fonner Vn. C'eft comfhe s'il y 
avoit dfaimhy il aimh. 

jPrès'de Luneville, haUufft^ bailleuflè, 
baille s donne, v. p. 78- ' 

iDj*ainièïe , Dj'aimeroïs , 

t*aimois , t*aimeras , 

il aimoit. il aimera. 

Dj'aimines , Dj'aimerines , 

vos aimines , vos aimerines , 

ilaimineut, il aimerinent. 

Oy difoit autrefois jt ditrriU pour yV 
donnerais, v. p.. l8* 

Dj'aimeùs, Dj'aimeuâe &c. 

t'aimeùs, comme au Préfent. 

il aimeù. H 
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Dj'aimeunnes , 
vos aimeunnes , 
il aimeunnent. 

Au XII fiecle je trouve chafieuet pour 
chauffoit ou chauffa, v. p. 22. • 

Au XI fiecle il y a tout de même tu 
deujfi pour tu dommffcs, v. p. ig. 
Dans le Lorrain de Luneville chaffmfi. 
V. p. 74. 

Dj'aïe aimé &c. 

Dj'èroïs aimé &c. 
manque. 



Dj'ai aime &c. 

Dj'aous aimé &c. 

D j'aimerai, 
t'aimerés , 
il ^.aimeri. 



Dj'aimerons , 
vos aimeras, 
il aimeront. 



Aimé. 



II CONJUGAISON. 



Dje finis, 
te finis 9 
il finit. 

Dje finiflbns, 
vos finiiTez, 
il finiiTont. 



Dje fineuffe ou 

niffeulFe , 
te fineufles , 
il fineufl'e. *? 

Dje fineunfes, 
vos fineunfes, 
il fiueunfent. 



fi. 



/ 



Grammaire Patoifc. 
Dje finèïe ou finif- Dje finiroïs , 



II? 



leie 5 
te finois , 
il finoit. 


te finiras, 
il finira. 


Dje fininnes , 
vos fininnes > 
il fininnent. 


Dje finirinnes, 
vos finirinnes , 
il finirinnent. . 


, Dje fineùs 
te fineùs, 
il fineii. 


Dje fineufle , ou 
• finifleufle &c. 
comme au Préfent. 


Dje fineunnes, . 
vos fineunnes , 
il fineulinent. 


t 


* 

Dj'ai fini &c. 


Dj*aïe fini &c. 


Dj'aous fini &a 


Dj'èroïs fini &e. 


Dje finirai, 
te finirés> 
il finiré. 


manque. . 


Dje finirons, 
vos finiras, 
il finiront* 


. • 



Fini. 
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III CONJUGAISON. 

Dje vus ( je veux ), Dje vleufle , 

te vus, te vleufles, 

il vut. il vleufle. 

Dje vlons, Dje vleuiifes, 

vds vlas ,' vos vleunles, 

il vloiit. il vleunfent. 

Dje vlèïe, Dje vouroïs, 

te vlôis, * ! te vouras, 

il- vloit. * il voura. 

Dje vlines , Dje vouriiies , 

vos vlines, vos vourines, 

il vlinent. ^ vouriiient. 

• 

Dje vourines. en Bourguignon yVyJr^/;?, 
nous faurions. v. p. 69. 

Dje vloùs , &c. Dje vleufle , &c. 

comme au Préfent. 

Dj'ai vlu, &c. Dj'aïe vlu &c. 

Dj'aous vlu &c. fpJj'èroïs vlu &c. 

JDje Vourai, manque* 

te vourés, 
il vouré. 

Dje vourons, 
vos vouras , 
il vouront. 

Vlu, (vouloir). 



^ Grammaire Patoifc. 
IV CONJUGAISON^ 

Dje vô, (je vends) Dje voddeufle^ 
te v6, te voddeufles. 
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il vô. • 
Dje voddons , 
-vos voddez, 
il voddont.^ 

Dje voddèïCf 
te voddois * 
il voddoit, 

Dje ypddmes, 
vos voddines, 
il voddinent. 



il voddeufle. 
Pje voddeunfes, 
vos voddeunfes, 
il voddeunfcnt. 

Dje vodroïs, 
te vodraSf 
il vodr», 

Dje vodrines, 
vos vodrines^ 
il vodrinent. 



Dje yoddeùs &ç. Dje voddeufle &c. 

comme au Préfeiit. 



Dj'ai voddu, &c. 
fem. voddooue. 



Bj'aïe voddu &c. 



Dj'apuç voddu &c. Dj'èroïs voddu &c. 



Dje vodrai, 
te vpdré$ , 
il vodré. 



man(][ue. 



Dje vodrons» 
vos vodkas i^ 
il vodronc 

Vonde ', voddu. 

H 3 
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fî8 Crammairc Patoife, 

DE SYNTAXE, 

Les amateurs remarqueront facilçment 
d'eux-mêmes les difFérencq^ de la fyiitaxe 
patoife & de la commune. On nous per- 
mettra cependant de faire quelques obfer- 
vatiohs, qui ferviront encore à démon^ 
trer , combien l'ancienne fimplicité du lan- 
gage s'eft confèrvée dans le patois. 

*■ 

Le fiibftantif & rad)eâif fe rangent fort 
fouvent à la manière Allemande. On dit 
fâvaidgt djas pour coq fauvage \ baijje gri^ 
V€ pour grive baiTe^ bianc-cu (oifeau) 
pour ou - blanc , nars pauchris ( autres oi- 
îeaux) pour pécheurs noirs, &c. De 
même on lit ens ufriens folas pour dans 
les foulagements terreftres» p. 2i. 

Lorfque deux fubftantifs fe joignent 
par le régime , qui demande, que le fécond 
îe mette au génitif, on fe fert encore du 
nominatif dans ce patois, ou au moins 
on omet l'article du génitif. Pour dire la 
maifon de Nicolas , on dit li ^mouahon Cm 
las. Le mari de Catherine , f homme ûet-* 
ton. George Anne Grttle , George fils 
d'Anne Marguerite. Tout 4e même trou- 
ve-t-on au XU. S. U parok Ihefu pour li 
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• 

parole de Jéfus. v. p. 23. Anullts lo fo^ 
verain prefire p. 22. Item la gloire noire 
Seignour-y confejfères lou Roi de France -y 
femme le Roi Edward, au XVII. Tome 
des Mém. de TAcad. p. 727.* 732. 734. 
•De U même manière les Italiens ont cou- 
tume de dire , cafa il diavolo. Item en 
bon François d'aujourd'hui on dit encore 
Poni - Notre - Dame , Bar ^ le- Que &c. 

Il provient delà un qui pro quo, qui 
mérite d'être remarqué. Je demande à 
, quel(ju'un, à qui eft ce cheval -là? il me 
répond en mauvais François : c*ejl le 
frire Monfieur , voulant dire , c'ôft celui du 
frère de Monfieur ... Et cette vache? 
Cefi la veuve Colas ^ c'eft celle de la veuve 
de Nicolas. ^ 

On rencontre quelquefois un pléonafme, 
comme quand on dit , maindgès & ce béouès 
& ce vos faiyh tôt kiairis. 

mangez & beuvez , & foyez de bonne humeur, 
(& vous faites tout éclairés. ) 
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ECHANTILLONS 

QU /PATOIS 

pu BAN DE "LA ROCHE, 



IL y aura peut-être peu de nos kdeurs ^ 
qui , après tout ce qui a été dit juC, 
quHci , n'entendent aflez facilement d'eux- 
inçme$ les échantillons, que nous allons 
d^tier du patois du Ban de la Roche. 
Ceft pour cela , que nous n*avons v paç 
jugé néçefliiire de les accompagner tou- 
jours d^ne tradudtion. SHl y a par-«i 
par-là quelque difficulté , elle s'applanira 
par y\n coup d'œil, jette fur le Glot 
faire. Le patois 4es enyirons de Lune- 
ville , que Pon trouvera à côté du nôtre, 
fera- bienvenu aux- amateurs. Four Tex* 
primer, j'ai gardé fcrupuleufement Tortho- 
graphe adoptée par ranii« qui me 1> 
fourni 



.»\ 
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fatôis 4u Ban de la Roche. 12 1 

Je commence au rcfte par les dialogues^ 
à caufe qu'ils font plys faciles, que. les 
hifioirts & les fabhs , qui fuivent. * Je 
joins à fa itttu , qui a été écrite chez moi 
r^iinée paflee , en temps de foire , qwel- 
qi^es compllrficnts d'ufage, ppur dtmafidtr 
une fille en r^(iriage à fes paren^^ & pour 
i/fyiter aux noces. J'efpère, Qu'on mç 
pardonnera de dpnner plus que je n'a^* 
vois promis. Le^ provertes & les chanjbn$ 
feront pour la bonne bouche. j 

Toutes ces pièce? ont aflez de naïveté , 
à ^'exception des dialogues, que les cir- 
conftances n'ont pas permis d'aflaifoiv 
permutant) que l'Qn aji^oit dedré. 
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i2Z Patois du Ban de La Ràchci 

DIALOGUES 

en Patois 
du Ban de la Roche.^ de Luiw^lU. 

■i 

Bouon djô, Morvifîeù. Boîn jo dondé , Monfue, 

M. dj'vos lo foite de Ah! jVolTohate de to 

. ,to mo kielicA. mô qoeucA. 

Çomm' a-ce,quVos C6mma-t-a ce que 

vos poutè ? 'f pouqué? 

V Bin , Diù merci (grae- Due merci, je m'pô- 

ces èPiù), è vote que b*n, é voûte 

fervice. farvicc. 

Et vos , Mon - (ïeù , A vo, Mohfue , comma. 

comm' a -ce cju'il t-a- ce que v's en 

vos vae ? va ? ' 

Comme vos lo véyès. Comme que 'f voyez. 

Comment que vote Comma-t-a-ce quVou- 

père & vote mère te père , ca voûte mé- 

s'poutont ? re fe pouquont ? 

J s'poutont bin , âcA- I s' pouquont bin , kclu 

tant qu' dj' en fai. tant qu^ jVn pu fcevoî. 

Et lis ettants, èvQ tr'tô A lesafFants ca tote le 

le mbuaAon? maAon? 

Ilsfô t'rtùè bouon- ifont tortu en boinne 

iiefantè, graeces è fantai, graice è bon 

Diù. Due. 

^\ ^«& ^"4 ^ Mo ^, 

»m^ %<!' •>#»«' %,<? V" %»^ 

Qu'a-ce qu'vos faiyez Qu'a- ce que 'ffeyc» 
toci ? toccu ? 

Ci quMj'y fé? Ce qtf f y ft? ' 



t •«►••.« 
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* 

Dje me p'rmouon- Je lu'pounnouène to 

ne pouarmé ( ouar- parto le fouére , po 

me) le foure, pou voôr, q* qui n*y é de 

vsere , ce qu'il n'y è bin bé ca de bin 

de pu biai a de pu raie* 

rxre. 

C'a bin fait. (J'a bin fâ. 

Defurè vos d'aicAtè Voléf écheté queoque. 

quéqué live , ix\. cou- live , in coûté ou bin 

tée, oubininmireù. in mîroi. 

Niaii, dje me divertis !^ian, ma j* m'dcvarti 

toci, en ra-voitant toçcuèroueti li bîé 

li biaiimaiges , (pâ- imèches, queT voyez 

pics), qu'vos vé- «tolà., m étendant, 

yez tolà, in ettodant, que quouetre houres 

que quoèt' houres s'ninflcnt' 
s'ncunferit. 

Elles ïb s'nseyes , il Al font bin long , mè 

n'y è djà bouonne bonne, 
pèuce. 

Dje li ai oïes, il n'y è Je iaes aï Aoyï s'nai , n'y 

pu d'enne demé- a inc dcmé houre. 
houre. 

A t'é poffible ? Il fà N"am' pauffibe ? A bin 

donc, que j' n'alleuC- i fâ,qu' j* mVn alleu C 

. fe i ou bin mè mère fe vitement, àtremein 

me tchofleré ( g^^ol- mè mérc me hoyerô. 

1ère:) 

E Diù, Mon.fieù. È rouer, Monfuë. 

Vos a fi haete ? . A-ce que Pzates fi parce? 

•Dje ne feroKs m'errè- je rf. ûuro d'ilouèré 
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tè daivètaidge ; car dV^ntaîgc; car font 

nio père dn'è foppé qu'cuqu'inque è fopaî 

c quéqu'iiique lo fa- ftc foèr-ce, a on m'é 

ci , & on m^è c'man- commaindé d'erveni 

de de rVeni è ÎS è lé maAon de boinne 

niouaÂon de bouon- iioure. 
ne houre, 

.Allez, lobouonDiù EUe f zan , Due va 

vos condeuflQ. cond^eufle. 

O O O O O O 

Diù vos d'neufle lo Due vos bayeufle boin 

bouonfà, mè mère, ^^^r, mè mère, ça 

& è t'rto le cem- tôtelè çompéiuc, 
paignéïe. 

Pierrà,où-a^ce qu'vos ^^^r d*ou a-cc.quc'f 

devenez? où-a-ce qu' \ devenez? d'où a -ce 

vos a tant d'môre ? que' v'z avez tant; 

pouquè qiiVos ve- d'moqcrè ? perqqè 

nez fi tae ? a - ce bm ^^ ^^^^ ^enez fi ta ? 

fait? ç'nam'binft? 

Dj'vos aous c'mandè T^^ èvo di d'ervenî è 

d*ervem es quoèt* ^uouètre houres, Tm 

houres ; il a met- ajàquajficAèsrdehén 

teno pi^que ché : <n'm po , d'où a ce 

déhèz-me » où a - ce que v'z^t tu ? 
quVos a ètu ? * 

Il ny è bouonne peu- N'y a bin long , qu'on 

ce, qu'on- f -a fieù a fiù d' l'acole. JTIo 

4'écôle. Dj' lo dirai d'rai ç voûte nâte^ 
n votemaite. 
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Vos m'excuf 'ras. Dje V m'excuferô , je n' fa 

ne fé , que d'^n fàtè qu' d'^n faté fiù , je 

fieù. Dje ne faon rai, n' favô m' qu' 1 ato 

qu'il ire fî tae. Dje fi ta. Je n' m' èm 

ne m'ai arrêté è pouo eretè di tôt , v*lo 

d'ieù. Vo lo peyez peuvesc- d'maîndé è 

faire d'mandè è note noute mate , fi c' n* a 

lîiaîte > fe ce n'a toi m* vrâ ? 
vrae ? 

Dj'ô ferai âfi; dj» m f lo fiA âfeu; j*m fc. 

-ferai le vérité. rô lé veritai. 

Hé bin ! botté lé naip- ^h bin ! botèz le ntppc, 

pe 4fùs lé taye & «f 1« ^aye, & haï* 

hxté^vos. ^^ ^• 

Bin , mèéchére mère, Mè wére , ou a ce qu'a 

où a-ce qu'a lé naip- ^^ neppe ? 

pe? . i t * 

Lé naippe a dedoiis to- ^ "^PP« ^ *' a tolà dains 

là dfùs lé heudge. ^^ heuche. 

Botté Ip fà lo permé. Botcz lo fa lo prcmc» 

enne péyè-vos ret'ni, vos n' peuvè m* ert- 

S'ia? nî celé.^ 

DjVos l'ai djà dit pu JcV Ta di pu dVingt 

d'vette fous. foué. 

Vos fas in paure hom- V'zatc in paurc hômc , 

me , vos reimbiez vo roubliez tortà. 

t'rtô. • 

Vos n^aippernés rin j VV apemèz rin , n'a ce 

ç'at enne grand hon- me me grand' honte î 

te. 

Eppoutès(U(çaifllettes Bpouqucz lc« effitec, 
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& 'rpâmèz biii lis 
vouores,aiprè vo vrà 
quoire do pain. 

Eh b/n , me mère , 
d'nès me de l'ar- 
dgent, pou cobiii, 
que j'n'eppouterai ? 

Eppoutès en pou 
quouète fous ,. le 
mouteïê ( mitane ) 
d'eniie faqoii & le 
niouteïe de Tàte & 
cen'eppoutès do tôt 
frà. 

Bill, dj*y vai. Vaci 
do pain. 

Vos a bin fait d'erve- 
ni ï\ tôt. 

Allé mettenô quoire 
do buôs , pou faire 
do feue. RairouAes 
lis coûtées. Bottés de 
Pâouc dedons Té- 
couéle^Sc bottez tolà 
un biailc cAoouron 5 
rettiÂéz lo feue. 

Vote père vint & vote 
couf/n âfi vint évo 
lu, allez "au devant 
d'zos , bottés bais 
vote dchèpée & fé- 



câ rincez bin les var« 
res»a pi éprès vo vra 
. quouër dipain. 

A bin me mère bayème 
d' Tuirgenc , po con« 
b/n a ce que j'en 
epouqurà ? . 

Ëppouquez « en pou 
quoète fou lo mican 
tl'ine faqon, ca lo mu 
tan de râre,epouquéz 

* en di to fràcAe» 



Elon , f î vaî. ' Vace di 

pain. 

Vo fàte b/n d*erveni fi 
tôt. 

Elle inc foué quouërxii 
bôs, po fàre di Feuye. 
Netayèz les coûtés» 
botté de râoue dins 
Facouéle , bottez tolà 
ine tôlatte biainche; 
charbonné lo fcuye» 

Val voûte pére,que vint, 
ca voûte coufin évO' 
lue,ellé V'z <n-â d'vint 
d'zo , bottez biat 
vDute cbeppé/fayez 
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yez enne belle ervé- we bcUe crverençe. 
rencc. 
Pernez vouade è ci Pârni ouaydïe à ce qu* 

que dj'vo dis^ j' vo di. * 

. *#i^ '^j^? '..«ï- n^^* *>i<f ^<5 

Béniaii fînnes vos, mo Boin jo dondé mè père, 

père & vote cpm- ca tôte le compenie. 

paignéïe. ^ ^^ 

A -ce qu'çà ç'ià- vote A ce qu' c'a la voûte 

feù? fie"? • / 

Aïe, c'a mô feii (mô Aïe padeuye,* c^a ma 

buôbe). fieu. 

Valà in biai efFant. Val in bîé tifent. Dut 

, Lo bouoii Diù lo bé- lo beniffe. 

nifleufle. 

Dj'vo 'rmerçie, mô J' vos crmercîe , mô 

coufin. couf/n. 

Enne vè-t'é «pae è Va t'i jà è Vacôle? 

l'école ? 

Si - a , il epprônd è Aïe , il aprcin c lî ca è 

1ère & è écrére. écrF. 

L'epprodd - é ? Ça L'apreint- î ? C'a biri fiU 

mou bm fait. 

Mo feù, V05 faoii djà Mô fieu, fa vou jà écri î 

bf f *j f 
m ecrerer . 

Pae tro biu , mais dje Pa iro bin , ma f Ta* 

Tepprons. preins. 

Où a- ce qu' vos allez Dou a ce quefzalèz ^ 

è l'école?' racole^ 



,'\ 
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Tôt prés do mpttée* To conte lo motteti. 

Il n'y é djà bouoniie N'y a m* long-temp» 

peuce 5 quVos l'y al- qu' voz y cllM 

lc2 ? * 

Èviro ché moues. N'y a ché moues* 

Eppetnès vos âfi l'Ai- Apcrnî-vo âfeoi'Arus* 

rifmétique ? médque ? 

Aïe, iïiô coufm. Aie, mo coùfin. 

ÇabinfaitEppernèz G*a bin fà. Apernîtojc^ 

tojô bin. biri* 

Dj' lo ferai âfi , mô f lo* frà âfeu, mo cou^ 

coufin, s'il piaèt è fin, fi piat è boin 

Diù* Due; 

Ù O O 

Qu'a -ce qu'on dit d'nôvée? 

A -ce qû'vos faou èquè d' riôvée? 

Dje n'ai rin ou 

Dé que qu^ôli poiiâle mettenànt ?. 

On ne pouâle préque de rm. 

A -ce quVos A ài dérej que dj'èrons le 

guaerre ? 
Dj'ea n'ai irm ôï i>ouâlé. 
On pouâle poucAtant d'enne bettéïe; 
On lo d'hè , mais de n'a mi vrse. 
Bm-au- contraire on pouâle de paicAci 
Crèyèz-vos , que dj èrons le paicAe ? 
Dje crae , qu'aïe. 

Et mi dje cr», que dj'èro le guserre. 
Pouqué qu* vos' lo crèyè ? 

Par 
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Pou qtié qu'vos lo crèyè? 
PaVce que d'j'ai oï dére , que notis trop* 
pes «Il vr6 ( Aaïrô ) tôt. 



^IC J».^ ^.1^ 

'>l^ '(TiV» '/l*» 



La Scène fi pajfi à Strasbourg. 

D^nèz-me enne fouye de papier., enne 
piumme & in po d'encre. 

Allez dedo tolà , vos troveras ce qu'il vos 
fâ dfùs le taye. 

Il n'y é pouo d'piumme. 

-En valà effèz dedons Pècr^tole. 
^ Ënnes valo rm. 

En valà dis âtes. 

Ennes font mi tèyéyes» ^ • 

Où-a-ce qu'à votte canif ? 

A-ce qu'vos faoù tèyi lis piummes ? 

Dj'is tèye è mè moude. 

L'ât^i n'a mi médchante 

Vos n'a pouô d'cire d'Efpaignc, pou ca- 
cheté mè lettre? 

En valà m petit bout d6 mè gandmou& 
fej mais c'a de nsere, 

Dnèz mègue 5 fe vos n'a pouô de rodge. 

Vos a âfî muarquè lo djô ? 

Dje cr« , qu'aie , mais dje n'ai mi finé« 

Lo quouantième que dj'ons? 

C'a âdjedeù lo eùte. 

Où*>a.ce qu'a lo fablô ? 

I 
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Vos n*a djaimae pouô d^poudre né 

dTablè. 
H nY é dedô-tod. 
'Valà votre vâla, vlx-vos , qu'il pouteufle 

le lettre -ci è le pofte? 
Poutèz-me le lettre-là è le pofte, & ne 

reimbiez pas de péyi ci que cela cotte. 
Dje n'ai pouô d'ardgent. 
Tenez» valà^efine peuce 'de doze fous, 

allez vitemont & 'rvenez tot-couoc^e. 

à^ ^«t S^ 

^«C *lvP ••<»«!■ 

A-ce que dje pourons dgeûre toci? 
Aïe, Aïe, Menfieù, djons dis belles dcham- 

/ bres, & dis bouons lés. 
£h bin , allô bais d'nottis dchvâ , féy ez 

mouonner nottis dchvâ au cAtaye. 
Pornèz lis dchvâ dis Menfieù-là. 
Pornèz b/n vouâde aiprès. 
Mettenô il fà v%re ce qu'vos nos danras 

è foppé. 
Qu'a- ce que vos foiterines? ^ 
D'nèz-nos dis djalies fr'caifès , enne de* 

mée dozaine de colons, enne falade, 

quéque beâorèques , ou bin dis pôU'- 

deris & enne dozaine d'allouattes. 
N' vlx- vos tin au rècAe ? 
Non, ç'aeflez, mais d'nèz-nos do bouon 

vin , de bouonne bière , & èque pou 

lo deflert. 



s 
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LaieAez-me faire, dje vos p'rmats,, que 

vos feras contents. 
Allons, Men-fieù, allons vsere é nottis 

dchambres. 
Eirmez lis Men-fieù-là. 
Fèyèz - nos tôt è foppé. 
Dâan que vos ines fieù vottis bottes , Irf 

foppé feré prât. 
Et où que font nottis vâlats ? 
Il ont mente hâ tolà ( mente lô degré; 

, èvô vottis Aaerdes. 
Vos a eppouttè mis picAtolets ? 
Aïe, lis valà. 

Tirez fieù mis bottes & dalà vos vras 

vaere , s'on-c-è d'né do fouon is dchvâs. 

Vos lis mouonneras dô lo rù , & vos èras 

lo focy, qu'on lis d'neufle de l'a- 

vouonne. 
Dj'èrai lo focy de t'rtot , enne vos bottez 

mi è pouonne. * 

Lo foppé a prat , on c'é férevi, * 
Dje n'allô t6 couocAe. 
Allons foppè , que je pèyeunfê allé d'rmi 

de bouomie houré. 
CXeuyà-dchû, bottô-nos è le taye. 
II manque enne aiflîette. 
Maindgeons de f'rcaîfèïe.làjelle a binec- 

quemôdaïe. 
Lis colons n' font pxs cueux. ' 

D'nez-nos è bouorej è vote fanté, (Dje 

vos lo br/nque.) 

I % 
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Dje vos ermercie. 

Lo vina-t-é bouon? 

H n'a mi médchant. 

Lis cayes-ci fo hin molles. 

Vos n' niaiiidgèz mi, 

D^ -n'ai pouo d' àpétit , df a Aôdé. 

Il fa penre couoraidge, 

Dje ferai furemont meù au lé- qu'è le 

,taye. 
Eflëvez d' fopper . dje vus aller 'rpôfer. 
A-ce que vos vos s'ttez màivlae-vos ècque? 
Dje n'ai b'fôn de lin , que de repos, 
Èdiù, M^nHeù, bouou fà. 
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hist6ir,es. 

A R L O T T O 

|IAVAIS FÉYOU *D]E COMMISSIONS. 

I\\ Etalien ,.qu'on dehoit Arlotto', & que 
V é fait cnocAe poiia fis boùons contes & 
fis piaiAantef gaulFes , s'^tnb^rqueù pou m 
vouyaidge., Trobm.de fis aimis lo prér 
yeunnent A& li kchtet tote façon d'elFai- 
res , au pays d'où qu'il alloit. Il ly d'n- 
neunçnt di biyèts , mais il n'y en é qu'ai- 
que, que s^aivifeuffc jde U dnè l'ardgent, 
qu'il faloit pou péyi ce qu'il dmandoit. 
Il èpiaiyeù rjçir4gçqt;.de ^'naimi, comme^ 
il li août ,c'maadè , ,&n'çt:Ateû rm pgu, 
tortus lis â^ès. QiiQnd il ^ut. de rejtô , ï\ 
veneunent ^rjtus è .dchi lu , pou r'çure 
lieu eiFéres , i&v^lotfo li,d'heu^ ^Men- 
fieù , quond. dj'étèïe embarque , dje 
botte ù t'nus vottis bjyèts dlu lo pont do 
bètiâ, pov( li xandgi, mais il fe leveiVen- 
ïXQ aif , que li empouteu dedpn le vùtv^ 
jdalà 4je n'ai péyi me foveni d& ci qp'ètoit 
d'fù, ; Mais il. n'y aoyt mq^e, que li d'heù,^ 
qu'il août b/n èppoutè de n^aitte è in té. 
Ça vrà, Ji deheii Arlotto, mais ça, qu'il 
pout èvlopè dedon fo,bïyèt in nombre 
de Duquêts , le pcfantou empécheù l'air 
de l'empoutè comme lis votes, qu'èti- 

I 3 
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nent ladgieux, q'a pbu cela, quç dje me 
foveiièïe de ci qu'il m^aout d'ma^idè. 

En Patois de ZuncviUe. 

ARLOTTO ^ 

;M[£CHÂNT commissioîtére. 

In Étalien , qu'on hoyà Ârlotto , qu'on qunachÂ 
po Ces boins tô et fes gouailles , s'emberquieu po 
in vouaîge ; '1 atô prïi pa to pî«n d'fes émis de leut 
aicheti tote forte d'eilares à pays« d'où qu'il ellà. 

1 lui beyeucA des byets , ma i n'y en ev& qu'in- 
que^ qui s'evifà d'ii bayi d' le m'noye, qu*il fàllô pa 
payi , c'qu'i d'maindà* Arlotto employa l'airgent 
d'Ion emi , comme qu'il li evà d'maindé , a n'echtà 
x;m po tortu les àtes. Quand qui 'latà ervenu , 

2 v'neuiTent tortu chin zo , po recevoi zutes em- 
pièttes. Arlotto leu d'heucA , Meifîù » quan que 
ffeù #mberfui , j'bot/ns tortu vos ; byets fi lo pont 
di béquià , po le erengt« Ma i v'nô in vàt , qu* 
les impoquieù dain le mér^ a j' n' m'é pu erfov'ni 
de ce qui ato deflL Ma i n'y en évo inque, qui 
H d'heucA, qu'il évo bin épouqué d'i'atofie è 
Fàte let Ça vrà , repliqnieù Arlotto ; mft 
<^ qu'il évo inv'lopé dains fà byet to pien de 
Dicats , lè p'fainteur irapecheù lo vàt d'iis impou* 
que to côme les voûtes « qu' n'atio m' pefans. Ça 
po celai , qu' j' m' fo erfov'ai de c' qu' i m' évâ 
d'maindé. 
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A R L O T T O 

MAUVAIS COMMISSIO'iîISrAlRB* 

Un Italien, nommé Arlotto, connu par fei , 
bons contes & fes plaifantes repafties , s'embar* 
qua pour un voyage. Il fut prié par plufieurs 
de fes amis de leur acheter toutes fortes d'aSâi^ 
res au pays, où il alloit. Ils lui en donnèrent 
des billets, mais il n'y en eut qu'un , qui s'avifit 
de lui donnçr l'argent , qu'il failoit pour payer ce 
qu'il demandoit. Il employa l'argent de fon ami , 
comme il lui airoit commandé, & n'acheta rien 
pour tous les autres. Quand il fut de retour , ils 
vinrent tous chez lui pour recevoir leurs emplettes, 
& Arlotto leur dit : MeiGeurs , quand je fus embar« 
que, je mis tous vos mémoires fur le pont du bateau 
pour les arranger; mais il fe In^a un vent, quileg 
emporta dims la Iner, ainfi je n'ai pumefouve- 
nir de ce qui étoit deflus. Mais il y en eut un, 
qui lui dit, qu'il avoit bien apporté de Fétoffe à 
un tel. Ceft vrai, repUqua Arlotto, msûs c'eft, 
qu'il avoit en^doppé dans fon billet un nombre 
de Ducats , la pefanteur empêcha le vent de l'em* 
porter comme les vôtres , qui étoient légers, 
c^eft pour cela , que je. me fuis fouvenu de ce 
qu'il m'avoit demandé» 
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JtO ^AME, QUE TENDIT /N RÉ^ISTRl 
DIS FOUES D'SÔ TOMS» 

Lo mâme, comme il paifToit potia Naples» 
il iilleù faluyt 4a Rà Alfonfe , que règnoifc 
le fou-.là. Lo Rà ^epperneii poua inc de 
fis aimis , qu' Ârlotto étoit in homme 
piaiAant, que d'hoit libremont ce qu^il 
poflbit is dgens lis pu hàs, & qu'il août in 
ïivc, qu'il éoréyoit t'rtottes Jis. prinoipâ-, 
les fouléïes de fô toms, fans minaidgi/ 
mâme Us Ras. Signeur Ârlotto, que li dehrà 

10 Rà 5 dje n' ferai mi écré dfùs vote live ?, 

11 fa v^re , répoddèu Arlotto , & lo Rà lî 
ordonnèu dé l'allé quoire , il léy eu : F(Ai« 
léïe» qu'é fait lo Rà Alfonfe de Naplesst 
qu'é èvouyï «# Almaigne in Almand j, 
qu' ètoit è fè cour èvô doae mille fié*» 
tins d'or , pou U èchtè dis dchvâs. 
Et corne a - ce que vos trovès , que dj'aïe 
manqué, deheù lo Rà, d'èvouyi PAUc^ 
mand - là ? Ç'à répoddeù Arlotto , qu'il 
dmoûreré dedons fo péys èvo votte ar* 
dgent Et s'il revint èvo di dchvâs , ou 
qu'il me rèppouteufle m'nàrdgent ? deheù 
loRà. Da-là, li deheù Arlotto, d)e vos e£r 
feflerai de mo live, & dj'y écrérai TAU 
mtnd è votre piaiçe, {le liberté dé xé^ 



[. ^ aj-i ' -x- »i ■ ■ <■»■ 
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ponfe - là 5 bm Ion de fouadchi lo Rà , li, 
perreù fî aigréïabl^e, qu'il rèvouyeù Ar- 
lotto èv6 dis perfons , aîprès li aoù fait 
trobin dis çaireflfes. 

En patois di Lunevillt^ 

M MÊME T'NAININ registre DES 
FOyS D'io TEMS, 

Lo même « pefTain pa Naples , ello faluè lo Roye 
Alfonce, qu' regnô j^ Lo Royc évo.cppri pain- 
que dTes cmis, qu'Arlotto ato in gouâyou , qû* 
difô tortu ce qu' i p<nfà a gens li piû hâtes , a 
<|u'il cv6 in live , d'où qu'il écrîvà tortu li f âteg^ 
princepo de fo temps , fain menaigi les Royes« 
Mons Arlotto li d'heufÂ lo Roye, ne s'ros j'me 
cçri fi voqte live ? I fà voër , repondcù Arlotto. 
Lo Roye H ordonneù d' Pelfé qu'ri, i Ty Ijfô, 
Fâte> qu'açtu fate pa lo Roye Alfonce, d'evoi in- 
voyï en Ellemaîgne in EHamain , qu' atô è châtia , 
évo dozes tiiéie florins d'^r, po li aicheté des 
chouas* A-comma trové'f, qu' j'a mainqui, de. 
heucA loRoye d'invoyï fté EUemain? <ja, rcpon- 
deu Arlotto, qq'i d'mouererô dains fo pçys évo 
▼oute airjain« A fi i revenà évo Je^ chouas , obin 
qa* i m' repouquieucA mon airjain , d'heucA lo 
Roye. A bin, lepliquieù Adotto, j'vo elFecerà 
d*mô lîve , a f y acrirô l^EUcmaln è vouttç piaice, 
ÏÀ libertai d* ceqtte reponfe , bin long de faichi 
lo Roye , H piafà tain , qtf i rînvoycù Arlotto éyp 
des prefens 9 epré H évoi fà'bin di querefies* 



138 Patois du Bam Je la Roche. 

O O 

^H^ ^vp ^1^ 

LO MAME , MA VAIS TIROU DB XHX. 

/n aimi lo Aeutcheù m djô es d'jinè èvo 
trobin dis âtes. L'homme- là que veloit fai- 
re lo piaiÂant, tirrèu es pouà lis qos-ci « 
& ce li d^hèu: Men-fîeù, dj'a d'aivis, que 
dje nos rèdjoyeunfles adjedèu is dépons 
de Arlotto » que fait lo bouoii compaignon, 
& que fe moque de tôt lo mône ; com- 
me ma yâla a malè ve , &'qu' dj' n'ai pouà- 
irAonnepou nos férevi,dj'ai défein de fati- 
re tiri is pouons , pou vsere y loquél de nos 
que vre è le caive tiri lo vin , & férevi lis 
âtes , ecÂtandis que dje d'jinerons » & dje 
frai fî bâi, que lo fort dchèré dfùs lo 
Arlotto. Il conclueunnent cela & ce l'ef. 
cuceunnent. Arlotto fe dneù de vouade 
do complot , & s'èmadgmèu d'^n faire 
erpcttè s'n hôte , il alleù è le caivc , rep- 
pieù li botayes , ecAtandis quç lis âtes 
ècmocinent es d' jinè , & comme il remon- 
teù èvo fi botayes ; vos vèyez , Men-fieù, 
qu'il li d'heùt comme dj'ai fait ci que lo 
djeùe m'aout ordonné) erdjouons mait'- 
nant pou vaere, (oquél de nos que vré bais 
è le caive pou framè lis ondchattes , qlie 
d j' ai laicAi denvié. Da - là lo mâite de 
mouaAon ne poualèu pu de tiri is pouons > 
& c^nocAant Arlotto £ou ète homme è^ 
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faire comme il lo dehèu , il quitèu fe d'ji- 
ne bm è le haete & couoru è fè caive, 
il txoveù (îs ondchattes , que couorinent > 
& enne grande pouatèye de fô vin pediu 
Il en féyoit dalla dis grands piantins è Ar. 
lotto. Vos n'a mi raAoïi qu'il li deheù, de 
vos pianfe de mi , peusque dj'ai fait com^ 
me 16 djeûe lo vloit. On m'avoùt bm or- 
donné d'allé tiri do vin & dé reppyï lis 
botayes, mais pxs de r'chtopper lis on^ 
débattes dons enne moua&on , qulo mait» 
fait fi ma lis honneurs. 

En Patois de LunevilU* 

« 

LO MÊME MÉCHANT TIROU d'V/N. 

In étni Tinvitàfa in jo é dinè évo topîen d'à* 
tes. Ç tjetni , qu'volo fôre lo gourou , les tireù 
è part: , \a Içu d'hmjcà^ Mciliù , fth d'évi , que 
fno rejq^flions ajedeuye es dépens d'Arlotto , qo* 
fâ lo boin corapegnon, a qu' fe moque d' tortu lo 
monte. Comme mo gachna a malède, a que 
f nam'pacAone po no farvi , j'fo d'évi d'fâre 
tiri è le brouchatte , po voër ftui d'nô , qu'îro è 
)è caive dri lo vin , a fervi les àtes , quanque 
j' dînerons , a j' fera fi bin ^ qu' Arlotto erà le 
pdatte brouchatte. Tortu fahinc tôt come lu. Ar^ 
lotto s'epercevà dlè fineffe « a s'imagineù d'en A« 
re erpenti s'n hôte , il ello es It caive rempli 
les botayes, taindis qu' les àtes commenciont è 
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dinè, a corne i remonta évo Tes botayes ; va 
voyez, MelTiu, d'hà-t-i, comme qu' j'â fa ce 
quio jeuye m'c otdonnè; erjoyons eftoure po 
vocir, que d'no defcmdro è lé caive, po quîaoué 
les tonnés , qu' j'â layïs d' ouvri. Lo mate d'iè 
tnaAon en peilo piu d'tiri è le broucKatte, pace- 
qn'i fevà bin, i]u'Arlotto évo fâ, comme qu'levà 
dit;. I s'hateù d'courl es lé caivc, i treuvô les 
tonnés que couliont , ca topién do vin pagu. 
II en fàyeù d'grand piaintes é Arlotto , qu'li d'heù. 
V n'a m' raAon d'vo piainte de meu , j'a (acisfâ 
a jeuyc, que m'cvà ordonné d'elle tiri dî vin, 
ca d'r«mpU le bottayes, niâ nian de quîaoué les 
tonnés d'm home , qu' fè & ma les honnou d' fé 
maiiDD, 
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' FABLES.. 

JN LOUP ET /N AGNEAU. • 

Il n^ août enne fou in loup, que bd- 
ouoît è le fource d'eiine fontaine , il vè- 
yoit in agneau , que boouoit au dfb do 
rû. Il veneù fouadchi de c6te lu, & ce 
li fèyeù dis r'pruches de ci qu'il août 
troblè s'n àoue. L'agneau , pou s'efcufè, 
li r'perfotteù , qu'il boouoit au d'fo d' 
lu , & que l'âoue ne péyoit couorre drâ- 
hâ d'oua fè fource. Lo loup veneù co pu 
èrraidgi & deheu es l'agneau, qu'il n'y 
août co pu de chés mouôs , qu'il féyoit 
dis Aabellçréyes conte lu. Dje n'ire co 
mi au mène , deheù lo petit moutô. Il 
fâ dô bin , ce lu deheù lo loup , que c'ire 
tô père ou tè rneBe , & dalla fans r/n dére 
au rèché , il fe chitix dfùs & ce lo decAû- 
reù ; pou lo puni , comme qu'il dehoit , 
de mâvaicÂe valotté & de haine de fô 
pouarotaidge. 

En patois dt JLuneviUè. 

* JN LOUP A /N BEURA. 

I n'y évà ine fouè in lou , qu' bcuyà es ine 
rigolatte , a voyo in beura , qu' beuvà pu biai 
qu'lue. I veno conte lue tôt faicfai , a li d'heucA, 
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qui trobiofa l'ioue , qu* i beuvo. Lo beura , po 
t^exçufi , ly d'b6 tn let , qui benvà à dfQ d'iue ^ 
a qu* l'âottc ne peuvié m' <ermontai' es le force. 
Lo lou, qii'atà pu faichi» H d'heucA y qu'y évo 
pu de clA moues , qu'i t'no d'iue d'mechans pa- 
tôles. J' n'atà me ca viquant , U d'heucA lo beu« 
nu Si (f n'« m' teu> qa to père o bin tè mère, a 
pi i lo prenin a lo maingeù po lo puni dé mé« 
chans paroles de fo père. 



TraduSiojL, 
UN LOtP ET UN AGNEAU. 

Un loup bÛYant à la fource d'une fontaine, 
apper(;ut un agneau, qui bû voit au bas du ruifTeau» 
H l'aborda tout en colère, & lui fit des reproches 
de ce qu'il troubloit fon eau* L'agneau , pour 
s'excufer, lui reprèfenta qu'A bûvoit audefTousde 
lui , & que Teau ne pouvoit remonter vers £i 
fource. Le loup redoublant de rage, dit à l'agneau, 
qu'il y avoit plus de fix mois, qu'il avoit tenu de lui 
de mauvais difcours. Je n'ètois pas encore ne , re» 
Ipliqua l'agneau. Il faut dont , repartit le loup », 
que ce foit ton père ou ta mère , & fans apporter 
d'autres raifons , il fe jetta fur l'agneau & le dé« 
vora ; pour le punir difoit - il de la mauvaife vo^ 
lonté & de la haine de fes parens* 
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*ï>l«? -h^ ^ 

/N LION QJJ'ETOïT È LÈ DGHÂISS£-èv6 

Dlâ ATES BÉTES. 

/il lion , in ^ene & in r'nae etinent allé 
de conipaignéïe è le dchaifle. Il p'rneun- 
nent in cerf & trop • bin dis âtes bétes. 
Lo lipn ordonneù è le bourique de ppu- 
atyï lo bétin. Il fèyeù lis pouâs djeûtte 
tôt è fait , enne comme Pâte , & laicAeù 
lo vâle is doufle âtes. Lo lion fut fi fou-^ 
adchi do pouartaidge-là, qu'il fe ckteii 
dfu r^ene & ce lô botteù è peuces. Dalla . 
il s'aiddrafleù au r'nse & ce li deheù de 
faire in âte pouartaidge ; mais lo r'nx 
botteù torto d'in coté & ce enn' fe voua- 
deù qu'enne to petite pouacAon. Qui 
qu'vos é eppris , li d'mandeù lo lion de 
pouatyï fi faidgemont ? C'ètu le malhourc 
de bourique, répoddeù lo r'nse. 

£n patois de Lumville. 

LO LION is LE CHESSE EVÔ LÊ BOVRI- 

QUE A LO Il*NA 

/il lion, ine bourique a hx rena ation es le 
cheiTe. 1 perneucA in carf , ca bin d'z àtcs bétes. 
Lo lion d'heucÂ è lé bounque d' fàre les pertai« 
ches. Le bourique fàyà lé pourdon tortu d'm^ 
me , à làyo choifi les âtes* Lo lion atô Hfkich^ 
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qu'i s* j*ftucA dfi le bourîque,a le boteù en puces, 
a pi i d'heucA à rena d' fère in àte pertaiche. 
Lp rena boteù torco d'in cotai , a ouarec djsrâte. 
Qui v'z è épri é fàre les pertaiches en let ? d'hcù lo 
lion* Ça le terribe evainture ^de lé bourique , 11 
repondeucÂ lo rena* 

TraduSion. 

ITK LIOH ALLANT A LA CHASSE 
AVEC d'autres BETES. 

Un lion , un âne & un renard , étant allés de; 
compagnie à la chafle, prirent un cerf & pla- 
ceurs autres betes. Le lion ordonna à l'âne de 
partager le butin* li fit les parts entièrement éga* 
les V & laifTa aux autres la liberté de choifir. Le 
lion indigné de cette égalité , fe jctta fur Tàne & 
le mit en pièces. Enfuite il s'addreHTa au renard) 
& lui dit de faire un autre partage \ mais le re-^ 
nard mit tout d'un côté» ne fe refervant qu'une 
très petite portion* Qui t'a appris^ lui demanda 
le lion , à faire un partage avec tant de fagelTe ? 
Ceft la funefte avanture de l'âne , lui répondit le 
renard. 



^i_ **'«, ^**K 
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LO R'K£ et lis raisins. 

In r'nae août vu è le c'mèye dVn buôs 
.quéques grappes de raifins qu'ecmolHnent 
è méyeuri > il août mvéJLc d'#u maindgi , 
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& il fe d'neù torto lis pouonnes.pou Vy 
èveni s mais il véoic bm » que fè pauon-i 
lie ire pon un , & pouifAtànt il couèdçheù 
fo chagrin. Il fe retireù & deheù, qu'il 
ne vloit pouon maindgi dis raifms-làî 
par c^ qu'il ètineht co bài trop voua^Aes» 
& trop aigres;. 

^ £n patois Je *LunevîlU. 

LO HBNA A l£ HA^tH. 

& rena Voueto à hà d'in àbre queuque grai» 
pes de raAins,« qu'adon meures « il en. y*\6 main- 
^, i s^bayo topten de pouëne pD en évol Ma» 
Comme qu'i* n' peuvà m* les atttreppé ^ 1 quoichà 
fo chegrin , a d'heucA <n (âtant fiu , que f( il 
atà m' le pouène d'ies maingî, qu^ '1 adon ca 
vacAe a trou raffes. 

o o o 

J-0 PCH JN £NVIOU ET LO BUE. 

I\\ dchin djehoit dfùs m mouâ de fouôn» 
& ce n'vlde mi laicAi eppeurdchi in bùe » 
qu'août ebbèïe> d'en maiiudgi. Lo bûe^ 
que véyoit le médchante humeur do d^Ain, 
fe fouadcheù, & ce li d'heù : il fâ,^ que 
te fèyes bin malavrou & bin enviou, 
peusque t'enne vus pouon màindgi de fou-^ 
on , & que t'ennt vus mi» que lis ites <n 
xnaindgeunfent. 

K . 
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ENNK COUONAYE ET ENNE BREBIS. 

•-•••# ^ '• ■ 

Le couonaïe ètoit dfùs lo dôs de bre- 
bis & le baquoit, fons qu!efte fe pèyeufle 
défonde 5 mais s'eréo^nant -d*ouâ s V 
ennemie, elle li deheù: fé t'm fi^yoîs 
âcAtant è m dch^i\, il te montererâ bin. 
CJ'a vrx, fepôdeù îè couonaïe èvô ennô 
mine moqu'uire , njais dje n'ettaqiie mi 
dis pus rouos qu' mis & dje fai l)in, è 
qui que dj'ai è f^ire. 



j»tfc ^«V vMfc 
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LO LOUP EFÏEMè. 

/n loup , qu'ire tormentè de faim , cpuo- 
roit de tôt lis cotes pou trovè ècque è 
maindgi. Il vneù de côte enile petite bar- 
raique, où .a- ce qu{i) ôïeù in élFant, que 
queriplt & fè mère , que li d'hoit : coucA* 
teu , ou j' te dàarai tôt mettenô au loup. 
Lo loup ,. que crèyoït, que le mère lo 
d'hoit de tôt de bouon , ettôdeù bouon- 
ne peuce de côte PeucAj mais dfùs lofa il 
fut binètonnèj quo4 il 'ôïeù le fomme- 
là, qjLie caireiïbît Teffant, & que H d'hoit 
en Ip feucAtiant: ett' ettond, mo feù, fe 
lo loup vint toci , dj'o tôouerons. Lo 
toup-^rtîreù & ce.deheù: lis dgens, do 
leù-ci^éyont tortot atermont qu'il pouâ- 
lont. 
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B7 Y È T. 

Mis dchers l^ére & Mete ! D je Tè er« 
rivé è Chtrofebourgtie è bou$>nâe fante , â 
xib que dj'ons brânK><n èvu le piooue & 
que dj^oaa ècu biii hôdés. Dj'oti& errivè 
è Chtrofebourgue è d^S-hcHires do ùu 

Lo démouoiidche dje fonsallé att môttée» 
& dj'ons ôï lis oryelles > eane eâkire 
dchairmante, Dj^èroïs biit vlu, que rais 
dchers Père & Mère euiiflent ètu è le p'r^ 
rafle & tr'tôt iiotte oiQuâ^on èvô. Dj'en- 
ne feroïs vq dére Vixx - eddrae . tortôtes 
lis.belles effairea, c^ue dj'ons viu Quod 
on - voù rexétcicfi dis (oudaires 1 on à 
comme fieù de lu mânme! > de vaere lis 
biés errangemonta, qu<'il ont entre %6s* 
Lieu mutique a (î belle 5 que vos ne lo^ 
ferine& craere. Il &• çoxxckGàwt \ que je 
vosi deheuile ,. cd qu« djj'ons vu; do rècie 
de foutfi. Dj'ons vu trop^bin di mouar- 
dehans ètraindgjL qu' aounent de tottes e& 
fa^ea cfe niQuardchandèïès >. qu'on vldit» 
de tottes lis faeirbes ^ rodge , djâne , voua- 
r^e-, nasreV hiandche^ enae fara, que 
d'avou d& l^^uràgenL pau. ai^i&tè. 

Dj'an& âfl ètu. dfù la- grand ijiôttée. 
ÇM- ç^a û bd4 s. qfue dje ne feroïs vos lo 
dire. On# voù^toixot là ville, tantgcgâfe 
qu'elle a,. & là campaîgne de dchamps, 
qj^'a^tortat; è le c^e^ Ca^'ai bié è V9ere. 
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Dfù lo vie mouardchi^u vin, dj'ons 
vu trop-bin dis bétes ètraindges. Dj'ons 
bm denviè lia œux. Il rCy é in tigre , 
dis pu gros & dis pu biés , & il feu^rAtéïe 
tortus zos , qu'lo vnô vaere ^ djà b/a 
qu'il a enne dis pu médchantes de- tortot^ 
tes lis iàvaidges oétes. On nos é montre 
lo grand Diàle dis bu6s > qu'on é pris d6 
lis /ndes, on nos é dit, ^u'on» n'é idje- 
{D3e pouô vu dedô lo péyis - ci. Il a 
tôt naere & lo bTaidge a de ferbe' de 
feue ; lis pouottes dis errâïes fà comme 
dis couônes, & lis brais fô doux fous 
pu grands que }o corps , torto fè fouocAe 
a dô fè qu6oue. Lo Tatou, que vint do 
Breiil, le béte-^là é dis msèyes comme 
in crococ^ile. Ça U a da lo né déi:Ae qu'è 
It quooue. 

Le dchette* tigre, enne béte' évouaïéife 
& bellç è vaere! elle é dis taitches ridae-* 
yes de trop-b/n dis façons, elle é dis gros- 
ceux ) & elle é enne grande fouoc^ > il 
n'y^-éoouon d'âtes bétes , que fînnent fi 
fouôtes^ j 

Lo Rà dis vautours , ou lo Pélican^ 
Ça lo jiû bié dis ouAeux , qu'on c'é vu 
décAe que mettenànt, pou fis couleurs ^ 
€^û é dfù le tête. E le rône do cô, il 
n'é pouô d' piummess il dehont quHl é 
enne bfèïe au môtan de panfe» qu'il pou" 
9^Ae èvô fo bac» pou dnè è maindgi è 
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fis djonnes* Mais il n'jr é-t-in Môii-fieu» 
qu'a b/ii faivant, que nos é dit, que ce 
n'a mi vrae. 

Doux djonnes fatyres » lo msek & le 
fmelle, de p(l grofle façon. Ça cnne 
dpece *de mouonins. 

L'homme dis buôs , ennci béte que vint 

■fi fbuôte, qu'elle pu petire enne négrafle 

& allé dedon lis buôs èvo: .. Enne nëgraâe 

ç'ft-t-enne Mouriane ou enne péïeufle n^rc» 

/n âte , qu'ç in nom bin drôle. ^ On 
lo dit La Mangoufte de Surinartie; iL:.c 
lo pouô co piidoux, que le faïe> iL^é 
lo moufée d'enne féyine, lis erràïes conu 
mê enne rsette , ilélè^udoue doux «fous 
pu grande, que £0 corps, il a boUon.èvà 
tôt lo mône. ,, , 

Si vos as quérioùx de vaere lis âtes » 
venez Jis , vaere vos niânmes", vos n'vos 
«n 'rpétteras mi. ■ ;j 

Vos déras in po.è copérè Jacob, èc(h 
rbere Bârbelle, è l'onclin Bâche, è l'oiU 
jclm Col^, ètantine Djeanniton, è m& 
pouârain Biâdon^ è tliè mouâraine Mou^ 
odchatte , eèco è «tortus mis èmis^ que 
4j' U èvouïe bin }o bôubn d)o, 8ù que 
dje U foite bin de .dcliànc&^ dec&exiuà q^ 
dj' rvenrai. 

Au rècAe » dje n' fais rin è vos ccrére , 
que ci que j' vos êvouïe bin l'houre , 
qu'il feré. 



> 
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US BOVX SiaOVOKNOUX HEUTCKOKT 

'AU rié'CisrT/N. 



-» V 4 



(^Lcs deux orateurs* appeUent aujefiin*) 

Dj' vlons vos dére pou quée occâfîon ^ 
que dj* vnons toci ; q'a que N. N. & 
N. N. ont défein défaire bénir lieu mai- 
riaidge , mouâdi au môttée de Vous^Ar-^ 
tarbai è onze heures do maiun > & il 
vos préyont tortùs dVni èvo zôs , pou 
prévi pou le bénédiction de lieu mairiaid- 
ge^^feùs &fâLe&, Vâlas & domm'Aalles , 
& aipré, lo feryice il vos invkont è le 
é'jlne 6 dchi CoUtehe N. N. enne dà 
le d'jine è^ le mouaro/sde » enne dà le mou- 
aro/ide au foppé > & tant que lis bina d^ 
^^ù durVont» il pouatéyeront èvô^vos^ 
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PROVERBES. 

è 

P& qu'lo lou é , pu quHl vu avoù. 

Ç n'a rai èvô dd vinaigre , qu'on proa 
-li mouocAes. 

Il penna |ïû de beurre , que de f 'rmûdge. 

Il ne laedche mi fis dchins è véude. 

Que daç ponne , n'feré mi nayî. 

Faire lo dchïn pou avoù Poufe.. 

Botté lo lou, pou vouadè fis dcheuves. 

Sâtè de pèle au feue. 

Té 16 pérc , té lo fcù. 

On v/nt faidge è fis dépons. t 

Quô lo pouo a grae, il caifle iè xïïiu 
(Banheur çnfle le cœor. ) 

Enné maliioure enne V/nt mi tôt poua lâL 

Aiprès le pipoue lo dchâ viht. 

Maindgi lo bianc pain.jô permé. ' ; 
Manger (fon blé en herbe« ) . < 

Qjic s'é Mâë pxà vouâdé au feûc. • 



^ 
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m 

Q^e &it tè Êce , iè boôueufTe. 

Il liéïe lo daîe» que n'é mi ma. 

lis côflîôùx ce n'a mi lis péïoiuc» 

Nbs Vîici au mblm dân lo d)o^ 
Nous voici dans Terreur. 

Il é s'nè midi è quoètocAe houres. 

Il ne £1 mi aicAtè enne dchaitte dedons m 
faitche. 

Lo tnouyeu (mouyou) coucAené c'a ïc 
faim. ' • 

lis gros dchins ne fe mçuodônt mi inc 

è rate. 

Lo céte , qiie t/nt lo faitche, & lo céte, que 
botte dedons, font â(i volçurs (ou 
laerô) inc que l'âte. 

* Que compte fons s^n hôte 9 compte doux 
feus. 



Lo bouon Diù èvoui lis neucAes è keurcAi 
, i zos ( ou è fountes ) , que ne lis fai- 
Vôqt keurcAi. 

n arrive du boidieur à oetix ^ qui n'en fçK 
vent profiter. 

Quond il' pîoué de dchânce , dj'à edè è 
Mouaïe. 

Faire doux, çoft d'enne fHeurre.^ ^ ■ ? 



Patois du Ban de la Roche Iff 

r 

C H A N S O N S. 

CARESSES d'une J»ÈRE, 

qui tient fon fils entre lés biras & 1^ 

fait fauter. r 

Il 
ô ! 

Te 'rfenne mou bm to père. 

T'es maindgi le ochae do pot 

Et t'es iaicAi lis fèves.. 

Pris de LuncvilU. 

m 

Tirlon «^ thon ! ma . ptiat .Colon , 
T'as pu malin , qu'to père* 
T'es maingi iè dhis di pot 
T'en es layï lé fèves, 

TraduSion* 
Hay-drelo! mon petit pigeon, tu refKmblei 
admirablement bien, à ton père. Tu as mangé 
la vi^de du. pot & tu as laiâe tes fèves. 

CHANSON 

en faifant fauter un enfant fur 

le genou. 

Foârez, foâress mo dchvài 
Poù d'main aile au»fà (au fel). 
Foârez , foârez mô polàin » 
Pou d'ûiia^ s4^ au bianc pain. 
Lo pais,^lp pais; le- trot, lo trot) Id gaL* 
lop , lo gailop. 



1^6 Patois du Ban de U Roche. 

C H AN S O N E T T E 

Poi^r imite* le ramage 
des hirondelles. 

Qu6 y a' all*6, quo f ii' allô, tôt a pi^n; 
Quo dj* ervéno , il n'y é pu rin , il n'y é 

pu rin. 
CAéie-bin! cAéïe-bm! 

Traduclion. 

Quand nous nous en allons. 

Quand nous nous en allons , tout eft plein ; 

Quand nous, revenons , il n'y a pllis rien , 

il n'y a plus rien. 
Perde * bien ! perde - bien ! ( deftrbdteur ! ) 

t\ t% i'\ 

Poua m démouondche dà lo mait^'n. 
, Dje .m'en allois vaere m'aimie. 
Dj'ai monte dfus mô hâ dchvà» 
Qp'on aippeloit lo hâ mourya. 
Quand dj'a v'ni dfùs lo hâ dis monts , 
Dj'ai oyï lis violons , 
Lis violons & lis montrés, 
/n gros trôpée dé dgens rémefles , 
Tôt di long de le vallôïe. 
Dje véyèye hin è lieu allèïc. 
Que m'aimie ètoit fiancèîe. ' ' 
Dj'ai deiTÂondu bais de ma dchvâ,. 
Dj'ai aittaitcki mô hà mourya^- ^ 



Patois du Ban de Ut Rache. Jff 

D}e m'en altois au màttée. 

Pou vxrc le nôvelle maiiièle ' 

Au môtcée qu'ètoit mouonnèïe. - 

Quand dj'a v'ni iîeù âo môttée > 

II m'erv'ou^tiiient, dje lis 'rvouètols. 

Il m'ont invité è djinè, 

11 m'ont ntis au pu hà bout, 

Doù qu'on « lo pft hontoûx. 

Dje m'ai couetchi dfô mo dchaipée, 

Dje m.'ai ettotyi don mù mantée. 

Lo kieucÂ de mairièïe 

Savoù trobm de mis poSnei. 



I^f ^ SuppUm. de Bourg. & dt Lonu 

SUPPLÉMENT 

DS PROSE 

BOURGUIGNONNE ET LORRAINE. 

Il me vient encoure à propos une 
hiftoriette fort naïve des contrées de 
LunQVille.^lle renferme quantité de mots 
& de phrafes, dont il feroit domn^age da 
fruftrer ce recueil. Cependant ce n'eft 
qu'un conte de vieille , pouK amufer bs 
enfants* Qu'importe? Il eft queftion de • 
patois , & , pour le moins , ce morceau eft 
original , & en profe. 

Jaurois fouhaité d'avoir une pièce fem- 
blable en Bourguignon. Au défaut de 
quoi je donne encore la préface des 
Noei, dont on a lu quelques ftrophes 
plus haut. Pour juger de la nature d'une 
langue , la proie e(l aulïi néceflaire» & 
pçut-ètre plus , que la poéfie. 






PRÉFACE 
. DE5 NOEI BOURGUIGNONS: 

Êvartîfleman. 

Come i f^À de lai raice de bon BarÔ2a4 
je n'ai jaimoi velu pâlai amre langaige, 
que ftu de f eu mon peiré , & de feù mon 
gran peire , ai qui Dei baille bone vie» 
C'étoo dé jan , £n vanitai fo-t-i-^df , qui 
Bivein de lai lôquance , autan qu' echarre 
de Dijon. £1 étein l'honneur de lai rue 
du' Tillô , voù fe trôvoo de lote tam lajl 
fçigne fleiyr du PatoL Ma on di bé >vrai : 
qant an banneire >» çant an ceveire. De* 
peu que de gro MonHeu , & de ^grandes 
Daimes fe font venim éborgé dans le 
quatei, i me feù éporçu. que le Bourgui* 
gnon y é qucmancé ai faire lai quinque- 
nelle. Mai fannc & mes enfan s'y gàtein 
de jor an jor & j'ai remarquai, qu'on y 
bailloo, jeufque, dan l'ccraigne, de tarbe 
fôflai ai Chaingenai. £'ne dé chôze an- 
cor, qui m'é le pu dégôfai, ç'â qu'el j 
é n'fn paîidan' l'Aivan / ein Dimainche 
au foir , bon jon bone euvre , aidon qu'an 
chaufan me graive je chantoo, Noei ture 
lun 9 devan mon feù , un laquedrille d'un 
de ce Mondeu me vin rejannai ai mai 
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pote, & corne ai faivoo, qu'aipré Tei 
je h'haîâbo raa tan que le jantais , cl u 
riçfôlance, po me bravai » de me chantai 
de tôte fai force un Noei an bon Françoi» 
qu'ai répéti tan & tan , qu'un de mé drô« 
lai le redizoo le lendemain t6 corammam 
Qui fU bén éboui^ ce fu moi t je ne fu 
potan ni fô ni étodi y je rcviri le Noei d6 
Franqoi an Borguignon. C'a ftU, voù el 
à pàlai dé quate faizon. Tô deu fon ilan 
ce livtô 5 qu\)n lés éptglôgue , je baudi » 
ai dire d'efpar , le mène auffi friaii que 
l'autre. Aivô tô celai ^ corne ai rfy é 
pas plaizi d'être tôjor dan lés âfrè, moi 
qui voyoa," que le Borguignon n'étoo pu 
an feurtai dans lai rue du TillO i que pe- 
chô ai pechô mai famille s'y dé^îarozoo , 
& que moi moinie j'y étoo, por anfin 
dire , an émillan péri , je m' feù ai^ lai 
par&n évizai de* îné veni reoogné dan le 
fin fon de laiRoulôte, le pu loin que j'ai 
pu du mauvois ar de lai moifon de 
Moniieu Peti» 



Ai Dieu vo quemaii* 



FÛOUE 



Supplément • lie LorraiHf t6t 

F I A O U E 

ors 

CONTE LORRAIN. 

I n'y évo me foué in paure home , ca, 
ine paure fôipe , qu'aviont yonze ayants» 
I n'y m évo inqne , qu'atô fi ptiat ; qu'i 
n'atô me pu gran^ qu'lo ptiat doye , on 
Ip hoyôza lo. ptiat pouifet; ma 'lato fi 
Aayant, fi Aayant, qu'on n' peuvô jeraâ. 
l'ettrepè. /n ]o , qu' les a£&nts dremiont» 
lo ptiat pouiTet ne dreumôme , ma il en 
f^yôza lambiant. I hoyeù fô père , qu' 
d'ho; j'pns yonze aâantç & j'nons pu 
4' pain, po les neurri, comma t'a -ce que 
}' irons ^ je n'ies veu me voer meuri d'fain. 
d'vaint meu , pâmer ô meu,, qu'i foyinf* 
fent pagùs dains lo bos. Le fôme d'hep, 
qu'allé ne V'iô me , qu'i foyinfent pagùs , à 
qu'aile meurerô pitô » qu' de les mouënè 
po celet dains lo bos. Ma lo père li 
à^h&xxch , qu'i les mouënerô dains lo bos» 
das qu'i ferô jô. Lo ptiat pouflet, qu' 
évo hoyï fo père , s'ieuveù dvaint lo jo , 
a s'en alleu dfî lo bprd d'iè r'vire , a rè- 
meâe^ tôt pien de blancs cayïoux, qu'i 
bottëù dains fes paches , pi i 'rvenô chin« 
20, & fe botteù dains fo léye, a i faAin 
fambiant de dreumi. So père fe ravayini 
a hoyïo tortus fes afFants , & leu d'heuc^ 
qu' i vlà elle dains lo bôs s ma lo ptiat 
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pouiTet, qui mai^chè lo dârêt layeùcheu- 
re fes blancs cayïoux Iq longe de le fante. 
Quan quU fvxch dains la bôs » |a père 
leu d'heùcA do d'mouërè to -là po fàrè zu- 
tes faigots , a qu'il elle dro hâ-let po fôre 
lo fin. * Ma , quan qu'l y feucA , i s' iayèu 
dains fè mâion , a layô fes afi&nts dains 
lo bos. Quand que Pévin £i zutes fti- 
gots , is epelin zute perc , qui ne repon- 
dcùmé. Quan qu*i voyin 9 qu'i n'y ata 
pu , les paurats brayïint tôt côme des 
èvcules, afe defdperint, tôt côme des 
nral-houroux. Ma lo ptiat poulTet ne brà- 
yôme," a leu d'heùcA de s'cauM, qu'i les 
crmouënéro chiiizôs , a leu d'heùcA d'elle 
èvô lue. I Tuiveù les biancs cayïoux. 
Ma , çôme quH n'y evô long , i n'èrivin 
qu'è lé neuyîe. Lo pérc, quand qu'il 
avo tu errivè chinzô , e vo erci doux gra 
acus , qu'in home U dvô , il echetint di 
pain, delèchà, a feucA ripayïe ; fèfôme 
li d*heùr^ , qu'i ferô daini d'evoi pagù 
fes afFants, a pi aile brayin; les af&nts 
ationt ^ri l'eu^A , qu'acoutipnt <;' qu'i 
d'hint zô doui Quan qu'i hoyin zute 
mère , que bray6 , i d'heur A tortu > no 
vace mè mère , j' fons dari Peur A. Le 
piiuratte cornn c fes aifents , qu'aile cro- ^ 
yo , qU' lo lou évô maingi à les baAeù 
en brayant. Aile les faycù maingi , a leu 
bayeù di pain , d'iè chà, di froumaige^ 
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Cft tet pieu d%e$ yecs^ gu'i maingm tôt 
cônie des anisuné. I d^mouërinzâ mlet» 
chinzû doux >0S. Ma quan qu' les doux 
gro acus ïtuch maingi » lo père les mouë« 
11620 tortu dains lo bos , fans rin .dir , a 
les y layô , quM fayôfa jà neuye. Les 
paurats, ne qvUmchim^ pu là fante, po 
fàxè fitt di bos. I hoym les Ibus , que 
guetiliont tôt come-zôs , i greuUiontza 
de tôt zutes oôrs. I merchin dains lo 
bos i a y Voyin bin long dvaint-z^s emte» 
chanddle» qu'atô ellmayïe , i y feucÂe tôt 
drô » a y erayont 9 qu' <;' atô zûte m^ 
Aon. Qpan qu'i hvLch è V ench , i toquin, 
tac, ;tac. Qui a-ce ? c'a nos. On leu fî eu-» 
vrè PeucA , » i voyin enne vie fôme ^ qui 
leu d'heù : lieun ! mes paures af&nts » 
qu^a^ce que v' veulé, çVtoceu le rtiaAoa 
d'in ogre , que va erveni tôt é Thoure , 
a que vos ma ingère* I repondeucA^ qu'ia 
aimiint mue y été maingi pa lue , que pa 
les lous. Le fôme les preneù» a les bot^ 
teù dYo lo léye. Quan qu' Pogre crve-» 
nà , i d*htùck en entrant è fè fôme : ma 
f&me» i &ire le châfraMe» ns» nç, ns» 
i fiàre le ohâ frà^Âe. Le fôme li d^hô , 
qu' ç' ato lo bue , qu'atô è le bronche» 
Ma i n' le crcyi me , a rouâteù dTô k> 
léye, a i les tireù tortu pa lo pid, a 
d'heueA , qu' ça c*erô po fon djuni. il 
evôza yonae bÂcelles^ & i botteù les ptiat» 
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gachenats couchi dains le même chàiilpe> 
Ma i botteù des bounnats d'or è bàcelles, 
a des bountiats de tôle è gachenats. Mày 
quanquH drerain, lo ptiat pouffet perneù 
les bounnats d'or è bâcelles & leu botteù 
les bounnats de tôle. • Quanque l'ogre^ 
qui évô faim, vneù le neuye toué les 
al&nts, po qu'i n^ fe fàveufleôt me , i touô-i 
iza les bâcelles , a layè les priats gache- 
nats , pa ce qu'il evint les bounnats d'or. 
Ql^an qu'i feucA ertoi?né dains ft> léye , 
lo pttat pouffet ravayeù fesr frères , a leu 
d'heucA',qu'i falo fàtè fiù d'iè maAon.- Ai 
s' ell/n vitemmt dains lo bôs 9 d^où qu'i 
c' couèchin dzo me rouche» L'égre, quan 
qui s'ravayeù, volin jnaingi les ptiat» 
. gachenats , ma i treuvin j qu'il evô totié 
les bâcdles, i p*ern/n fes bouttes de fat 
liùs , a feucA dains lo bos,i errivô conte 
le rouche , a i n' trovè me les afïànts p 
qu'àtiont couèchi d'zoù. Il évia b'fan de 
dremi a i s'en dreumdza dfi le touches. 
Quan qu' lo ptiat pouffet l'oyïozà rouffyïy 
ÏM preneù les bouttes de zat liùs, i 
féxxck chin le fôme de l'ogre a li d'heùcA^. 
qu' fon home atô ettrepè pa- les volou^ 
a qu'i li évô bayï fes bouttes ^de fat Hùsv^ 
po quouèr d'iè mnoye , po leù bayi. ' Le 
fiàme li bayeù tôt pien d'airg<nt po recheti 
fô méri. Ma lo ptiat pouffet feucA chia. 
fb père e vo ^et airgmr. &c. &c. 
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On aura remarqué fans doute , dans les 
échantillons du patois 'des contrées de Lu- 
ne vilk, une certaine différence d# la troi- 
fième jrerfonne du Prétérit, qiii ne pa- 
roît pas trop fiifcQptible de fy&ème. Elle 
le termine en à , en hia , ' en tù , eh ctich ^ 
au fingulser^ au plurier^ar ÏÊi-oMin. M^ 
Çyffli de Luneviîle, auquel je dois ces 
pièces, de même que beaucoup de bonne» 
remarques y appartenantes dans mon glôC- 
fpirç , attribue cette disharmonie en partie 
au hazard & au caprice, qui forme des 
nuancées dans les villages les plus proches, 
^n partie à une euphonie , qui fait préfé- 
rer telleterminaifon dans tel ou tel verbe, 
tlne. ébauche d'un , fyftème de conjugale 
fons , relatif à ce patois , auroit été do 
faifon , fi Ton y avoit penfé plutôt & s'il 
ne falloit enfin mettre des bornes à uti 
travail badin , qui paroitra fans* cela pqufTô 
tropJoin à.bien du monde. ' Le ^a dans 
fayaip, , pour ajouter au moins cette ob- 
fervation,fignifie quelquefois ainji\ ailleurs 
il n'pft ajouté , que pour donner plus d'é^^ 
nergie & plus de grâce au difcours. La 
tcrminaifon ^ , comime dans iyh , atb &c. 
demanderoit peut-être pliit.ôt un circon* 
flexe, ivôy âto'y da^is le Bourguignon on 
a mis un double oioo) à la place, 
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CHAP, 

É 

GLOSSAIRE 

PATOIS LORRAIN. 



iDour montrer dans ce gloflaire foit Ta* 
X rigine des mots patois Lorrains, foit 
leur rapport avec d'autres langages, il 
t été néceflaire de recourir, outre les 
dialeâes du François, dont on a donné 
des échantillons , à la langue Efpagndle & 
Italienne, de même qu'à celles que M^ 
Bullet envifage comme les reliques de la 
langue Celtique , telle que la langue Ba& 
j^ue , la Bas-Bretonne 9 la Galloife. ' 

De temps en temps Pon a tiré parti du 
Kumonfch ou langage des Grifons d'au* 
jourd'hui, dont il y a un monument au- 
thentique dans la S. BibU en Rumonfck^ 
imprimée à Coire in fol. 17 17. En exa- 
minant cette langue Blumonfche , j'ai été 
àflez furpris de trouver dea mots Hébreux, 
tomme andàrfché^ rechercher, de tPTîj 
Jchmar^ répondre, répliquer, denjt^ &c. 
La fyllabe an fe met â la tète des mots, 
fans en altérer la fignification, comme tlant 



' GùjfnA Pmèîs LôrnaA iS^ 

Mnirrar pour €rrdr »; mnquai- - catifi^ pour 
qualcaufa^ quaîchc coja ^ quelque chofe, 
anftmiA ipoyjx fcnna^ £gQe. Il y à «uâi âte 
tnots Allemands eii abondance, comme 
cunfiis^ foigneufement s bir fca^is^ leur 
/ txéforsi vaffinsy de$ armes ; hickçr\ cûupb 

ilg mdficr^ le maitxe^ Hg vmnuKh^ là cham- 
bre , XJos gtnmch ) &Ck 

Si je ne me trompe y le langage Vénitien» 
dont il y a des poëfîes traduites du Tofcaii 
(in Pàdoua 1747* 8- de Bertoldô ,'Bertot- 
dino e Çaca^eno) me paroit quelquefois 
Jâer le Latin €c f ItaUen avec le Firançoi^ 
& fes patois. Les mots coa^ miià^Jior^p 
abùy jioi ferviront de preuve. v« cooue^ 
mitane^ mon-Jieà ^ Ivii ^ feu, * ' 

Le caradere & lei idiotifnies éa pztàk 
-in Ban de la Rocliô feront ftu r^Qte d^au- 
isuic plus fenfibles dans te gl^airé , que 
je l'ai <x>mparé fort ibrôveât avei o^lui 
de Luneville. 
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âbre^ ahre^ aibre^ trbrc- v. p. gg. 96. 
w aCy un adle. v. p. 97. 
,âchtàntj autant, v. p. 89. laa. 
'^aco&,; éoolc Lun. p. is^y. 
ocu, écu. p- 89- 1^2. 
âdjedeù^ aujourd'hui, p. gy. g^^.^f. 129. 

Lun. afdtuyè, 

me^ âne- p, 88 & 143. v. auilî bouri^w. 
àge^ puge, p. 89. , 

mQ\aè\ acheter, p. %6. 1^3. Luiu aicheté. 
àici^ zciex. p. gg. 
'aîddraffe^ adrefle. p. g g. 89. 

.(diky m^ toujours. p. gi.i ^4. En vieux 
. François, tf^, entièrement, toujours., 
inccMitinelit- v. le Gloflaire des Poefîes 
du ^pi (Je Navarre, où on lit : 
9, d'une douce efpérance, 
„ qui adès me vient devant. 
Ceft Vad^o de$ Italiens. Dans le 
R. de la R. il Jîgnifie., à Pinflant & 
dans le teftam. de, J. de M. toujours. 

ûii^e, âge. p. 88.* ^♦Lun. aige. en Gafc. 
atge. 

* aidàn que, alors que. en Bourg, p. if^ 
Vaindge^ l'ange, p. 87. 88. 
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» 

Ê& » oixy . Autrefois oy. Chateillon S. 
Matth. ^. 53 fi c'èt (>y, cHtcs oy. „ Cet oy 
vient de oïl 9 qui étoit pour o illud^ 
comme oc étoit pour hoc. Voilà donc 
la fuite de ces particules : oc , oïl , oy^ 
oui , aïe. Dans le Roman de Garin , de 
Loherans il y a : j^-dit Tecuyer : oU^ 
,, biax dox ami. 

aigneau^ agneau, p. 88- eu Bourg, agnéa. 

p. 62. Lun. aigné. 

* 

d^ aigre djotte^ des choux aigres, p. itoç. 
V. chooux. 

aiguiaffe^ pî^ > ^^ Pane. AUem; agdeifkr , 

aglajier pour elficr. p. 98-r 
oihi, aife. p. 98. 

ailmè , allumer, éclairer. Nicat dit : „ idb^ 
,3 mer & éclairer à quelqu'un. Dans Jqin- 
ville 55 alume , alumc , éclaire , éclaire, v. 
Richelet. En Efpagnol alumbrar^ éclai- 
rer & alumirado , éclairé, v. iuifî 
p. loi. 131. j 

aimij ami. p. 88- Lun. émi. 

aippenre , apprendre, p. 88» 9^- Dans le 
Vocab. Auftraf. il y a aiprcnaige^ ap-. 
prentiâàge* en Rum. amparnar. 

' ai^è^ èprèSy après, p. 88. i%6. 

' ai^upnodè^ accomoder. p. 88- 

.^mie eiir^ un air, le vent. p. 133. 

. L 5. 



t^O 4Uoffain Patois Làrraik. 
tairtmrey Pannoir. p. 88. 94* Lttiu 

rairmouirt. 

enne airriche, une arrête, 

aijjevi^ achever, v. ejpvL 

aUffiette^ affiette ^ p. 88- v. auffi trantcheu. 

aittaitcbi, ettaitthi, attacher, p. 88.87- ï î^- 

mne aitte^ "^^ âtre. p. 88- 9^^ 

aittelè, etteUy atteler, p. 88- 

aivarice ^ /àvdiXXQQ. p. 88- 

aivcdèy halé^ avaler, p. 88- 

aivmkj èvmkj aveugle, p. 88-9^- 

^ aivanty avent, p. 88* »Î9' 

aivii èvi, avis* p. 88- 

ëfPte àlè^ tttie aik. p. 93. 

bJlcmdre^ hirondelle» Du Latin hirundo^ 

on a fait arondcau^ aràndcUe^ hirondelle. 
y. le DiA. de Rob. Etienne & de Nicot. 
tn Èfpl golondro , golondrino , qui a. du 
rapport avec notre aUdndre. 

«ff^fe,. allure, p. 90. IÇ5. de alUe. 
ttiïouattBy alouette, p. 89. 130. 
* ambîai , defirer. en Bourg, p. 64. 

€fine andouiUe , une anguille. Lun. ine aa^ 
gayîe \ c'eft apparemment, du pre- 
mier, 'qu'une efpèce de faucifle pot- 
te le nom à^ andouiUe.^ à caufe de {a ht» 
me longue & ronde. ^ 
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liiff, aune. p. S9* 

aufaméy a£&mé. Lun. p. 1^3. 

tango , le gond de la porte, peut-être d^ 

anguluSy angle. 

At^Uenèfe , Agnès. 
annète , année, p. 90. 73. 

* anpory pour en B- p. 6u enEfp./w.^ 

* anjînj ainfi. enB. p. i6b. 

antrevîé , amphisbcne bu furnois , Ài 
Allem. Bïindfchltich. peut-être- de vU 
ver, vermis, & antre ^ caverne j parce 
quHl fe fourre dans les antres. 

PàouS j Teau^p. 126. du Latin ^^i^tf , dont 
le q eft auflt retranché dans leRumonfcjh 
aua. 

Pâûuye y Taiguille. p. $%. Lun. ine aguïe. 

appaihii appaifer. p. 98- Dans le R. do 
la Rofe il y a appayer. 

ùfi , auffi. p. 89. 97. 147. ailleurs dfiu^ 

Pâte , l'autre, p. 89- De là Vâte-ci^ tâte^là^ 
celui-ci, celui-là. Au refte, c^eft parler, 
reur, que ce mot âte fe trouvé à la pa|fe 
citée , il falloit le placer parmi les exem« 
pies des lettres / & r rçtranchéés p. 95. 
cardon difoit autrefois altrt. p* 21* 

Atermont , autrement» p. .89. 90. 14^* 

uvaUy aou^ avoir, p. 94. & .iii^ Lun. 
ivoL 



472 dlofain Patois Lorrain. 

avoUonney avoine, p. 94- I3i- 

Sac 9 bec. p. '89. 148- Lun. bac &teuc. 

Û bâcelky haiceUe^ la fille, p. 162. de pu^ 
ulU. Peut-être TAU. bafi provient-il de 
bdcelU. 

bacquébo v« ha^fiubo. 

jfeechïi», Sebaftien. p. 88* 98- & 8î- it. 
Bâche y p. 149. 

Biirbe , B^r belle , ( terme Allemand ) Bar- 
be, p» 8^- 88* Les Montbeliards difent 
Babichon,' à Lunev* Babiche^ Bichon 5 

Babette. 

• «.■ , ' 

taboue y abojrcA Lumv» ebbaoucr. 

baichiy baifler. p. 98. 

baihif baifen p. 98. Lun. bdhi. 

* 

^^a/jy é^y, bas. p. 88- Lun. biai. p. liSi 

baiioci , éai j - toci , 6^rtq/î , ici - bas. 

baitolà, bettolcLy là- bas. 

baiffè, vallée, de bas. 

baijfm ^hzffm. p* 88- 85* en Bourg, baiffin. 

haiUe^ batte ^ battre, p. 9^, en Celtique 
'' badifié. V. Bollet. • 

Saivattey bavette, p; 88- 89- En Bourg. 
baivaitte. 

* bannetre , bannière, marque de noblet 
ie. p, IÇ9. Le proverbe , qu'on ytranr 
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ve y veut dire , qu'avec le temps on 
peut déchoir dç la plus haute nobleiTé. 
V. le Didt. des Noei Bourg. 

baquè, bequeter, p, S9'M^* 

ffaquèy baquet y courbe. 

baquebos^ picverd. en Picardie Uqutbo, 
pic 5 picus Martius , aiiifî nommç , pour 
ce que de f^ coutume il btque h bçs ou 
le bois. v. Nicot. » 

baquejjhi becafle. p. 99. . 

baquejjine ^ hec?LSxnQ. v. p. 99 f 

le baffe ^ la bêche', Lun. bâche. • 

ittè battiffe , petit lait , qui vient lorfqu'on 

* bat le beurre. . 

* baudi^ garantir, en B. p. 160. de l'Ital. 
bandire , proclamer, comme mouton de 

' -inontone^ couvent à^ conventus, 

l^ayèy pour baille/^ donner. Lun. bizyL p. 
I4f." Nicot. dérive le mot bailler, du 
Grec fiâk^iWi d'autres du Latin ba/ulat> 
. re. de bailler on dit encora bail. 

* béa y beauw v. biai. 

le beSoreque , caille. Nom , qui imite Ip 
., cri de cet.oifeau. p. 130. . 

bedâye^ certain oifeau. 

le bellouatte^ la brouette. Lun, brouatte^ 



A 
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le boutréhellè ^ le norabril. en Bas-Bretoix 
. c'eft beguell & bogaiL v. les DiéU de 
Rx>ftrcnen, dcf Pelletier & de Bullet* Il 
.faut écrire peut-être budrhod^ alors ce 
feroit un ancien mot con^pofé de budr^ 
immonde, obfcene & de hod^ clou. 
BuUet donne ces deux mots pour Cel- 
tiques , & fait defcendre le Latin putr't^ 
de biidr. , '. près de Lunev» boudant, nom- 
bril Peut-être cela vient -il de bout ^ 
' éminence . . . Ou bien feroit- ce de l'Al- 
lem.' Buttcrhœhle ? ' 

bouttèj botté, p, 93. boiatc de fat liàsi 
[ botte de. fe{)t lieues^, grande botte , botte 
de géans. p; Ï6/^. ^ 

îo bouyat^ lé flot; pour bouillat, de bouil- 
lir , comme foiiiattt pour feuillette. En 
Bas-Breton ^(7ii//A^r^ jfignifie orage, tem- 

' pète, boûiltàfdilfs^ tempétueux, v. BuUet, 
près de hixiiQi: bouyon^' 

braiquii braquer, p. 88* & 6^. 

la brais^ le bras; p. $8. 148* ' 

lis braifères ^ les braifières. p* 93. etx 

' Bourg, breifeires. 

brâmôn , bravement. * par contradlion. p. 

,90. 147- 
/^ '^rrf^/f^/iîl bttrlché, p. 97; Ceft ainfi, 
' ' que- dans ïlàbeiais il y 'a- tranfon .pour 

petite tranche. 
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braqué le dcbcdgne , v, dchmmu ^ 
braude v* brode. 
lo bravofti le gras de la jambe. 
■hrayïèy braire j crier , pleurer. Lun. p. lèè,^ 
U Br' chine -, la Bruche , rivière. » 

dis brimbellesy des brebeUes^ desmyrtilsi 
en Ailem. Hciddbccnn. 

brinquè i^ offrir lé verre à qq. pour qu'il 
nous fafle raifoii. de rAlleni; {uàringené 

lo bre^ le tombereau, de là broutteè. 

brode ^ braiide^ boue, vieux mot Celtique; 
en Bas-Bretorl bry. Dans les miracles de 
S: Bernard ori lit ^obfaiumj quod lutum 
y^apptUatur.y^ de bfay, on a fait brçit^ brou^ 
broue. brouet fe trouve dans Monftre-i 
let ffour boue & braycux pour fangeux. 
iW, boiie en àAd. Flamand, irouee en 
Languedocien & braudc félon M^ 
Bullet au mot bry, braûdb^ fange battue 
& brautousy barbouillé dans le Ramplet 
Moundi. Près de Lunev; la boue s'ap-i 
pelle maguiattu,, 

i^m/Cj&att^> brockette.'p. $8. 139. 

brouïairdi brouillard, p. 98. à Lun. brouïà^ 

brù, bruit, p. 93? en B. Bret. brud. 

tfaidge^ vifage. en changeant le y eu b. 
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ce qu'il falïoit remarquer à la p. 95. 
& puis p. 88. 87. 148* près de Luncv» 
vifaigc. en, Gafcon vifatgp. 

le bjeîe^ la veflle, p. 148- pour y'fiu , en 
retranchant Ve & changeant la terminai- 
•fon. p. 92. peu à peu le v initial à ptt 
, fe changer en b. 

h bue^ le bœuf. p. $4. î45- en Celtique 
{ ïoi/. V. Bullét. en Gafcon bioou. eh 
. Ital. bîu. 

do buby du bois, vn buô, un artre. p. 9^. 
Cette dernière fîgn^ficatîon eft très fré- 
quente. Delà vient un finguUer qui 
pro quo, lorfque au Ban de Ja Roche 
on veut parler François. En voici un 
exemple ; „ Quand vous ferez arrivés 
„ au bout . de cette colline ( vallée ), vous 
,, trouverez un grand bois ( arbre ) 5 iàif- 
„f6Z ce bois à gauche & paflez par. la 
^^ foret. ^^ Au refte, la prononciation 
de buos eft à peu près la même que dans 
rltalien buoTW y huomo. à , Lun. & en 
Bourg, bas. 

Us buos 9 le bois, la forêt. , 

le buotcbe^là, bouche, p. 87. Lun. gar^ 
, gamcUç. 

Ca^ cas 9 encpre. près de Lunpv. Je le 

, croîs ancien, p. 23. aç. peut-être de ml, 

* eh Vénitien anca , en Provençal encâ'^ 
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item tncaro. dç \k encore ^ ecco^ cà. v. 
ccco^ 

Catton^ Ketteline ^ Cdtkerme. p. ag. 
caigne^ chienne, p, 88- -^ 

ctdffè^ C(^^ caflfer. p, 88. if?. 
caiffou de pieuvre , cafleur depierre. oifeau 

B* 8Rf 91- 9A- V. keurch;. pierre. 
* /^ cambok , rechauboule. v. p, 5ç. 
campaigne , campagne, p. 88- 

cappej bonnet d'homme, en Prov, dohe. 

en Âll. Kappe. dans; les anc. monu^^ng^ 

François ç^/ijtf. fîgnifie un habillement, 

qu'on mettoit fur les çiutrcs habits & 

' qui les cpuvroit^ v. Bullet., 

U çarveUe, la cervelle, p. 8S- 

le café y la caufe. p. 89* 

le catcbe^ latruïe , coche, p. 93. 87. 

cayatte^ frefliirç d^un bœuf. Lun. 

entie caye de buôs y. une pièce ^e bois. 

enne cayatte de buos , une petite pièce 4^ 
bois. 

caye y caille, pi. 98. 

caye-' cayatte y caille. Lun. fbn naturel. 

câyi y badauder , béer , bayer. 

ce y mis paç pléonafme. p* 119. 145;. 145. 

celiçUtLes^ cerifes. p. 98. % 

M î • ■ 
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ÇelUe^ cette, a celle Jin que , afinque. ' 'c^//e 
eau pour cette eau dans le R. de ta R. 
V* amli celés chdjés. p. 21. 

cettehi, cerifîer. p. 98. 

le cemetérè , femin. le cimetière, p. 92* 
i 102. Lun. cim'tire. 

lo céte , celui, p. i ^4. Il faut Pajclliter à 
lap^ 107. 

cevére, civière, p. 93. en Bourg, cevkre^ 

cbày chair. Lun. p. 1^3. 

U cbéîte^ le coin garni de fer, pour fen- 
dre le bois. Çon^me on appelle une 
bûche en JlUem. ein Scheit^ ne feroit ce 
pas delà , que le mot patois viendroit 
par un méçentendu. voyez auffi coigna. 
Lun. cougnat. 

cbeltè, gronder, de rAUem. fibelteny dire 
des injures à qq. à Lun. Aoyï. 

cbi , dcbi , chez, chinio , chez lui. Lun. 

Iq cbilorquin^ le chirurgien, p. 76. 

dé cbiqueSy des boules de pierres, avec 
lefquels les enfans jouent. Lun. 

cbnidre^ v, ùinadrelle. 

cbnoque^ coufin. de PAU. Schnacke^ 

Cbtrofebourgue y Strasbourg, p. 147. Les 
payfàns Allemands difent de même. 

cbu^ chez. Lutt. Pathelin p. 38. cheu[ M'.' 
Pierre. 
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chm/è, ^aque^ brûler, de ch<?,. chaud. 

P» 87. 89. lOf. 153.. Luil. chaqui. 

lo chadé, le gâteau. Lun. .. 

châfi, chaufer^ p.77. 87- 8?- à peu pi^ès com^ 
me au Xll. S. p. St2. e^ Anglois chafe , 
(pron. dchai/e). 

lis châles do dcbeù, les échelles du cha- 

riot. p, 8^- 89- , 
châyantj gliffant. 

chcoourd^ ecureil. p. 97- autrefois efcu-^ 
rieu de crm/iof. v, Nicot. Luu. écuron. 

ch^', chéSy chez, fix. p. 98 & 92. 
chéte-bin, perde -bien. p. 15^- peut-être 
de çheïfrf , tomber. 

chéïure, chaire, chaife, fiège. dans le 
kom, de la R; iXy^chayere. Lun.. haîurci 

chère, chaire -dchù, être aflîs , s'afleoir , 
qmlifeoir dejlbus.feoir kas. p. 98- Dans 
l'ancien langage de Metz il y avoit Jci'- 

, cher. V. Vpcab. Auftrafien p. 74- 

U cherpatte, la ferpe, ferpette. p. 98. 8?- 

près de Lunev» le fàrpe. 
cheuyd-dcbû , alTeyons - nous. p. 131- 

Lun. haîb-nos, 
chetire , tomber , de ckeolr. p. 87- Lun. 
S'chicquè, s'accorder, de VKW.fickfchicken. 

^jÇa n' fe chique mi, cela ne s'accorde pa^. 

M 4 
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îè chline , la poule, du Latin ga{Una. On 
ht, gelinc 9 (comme on dit encore près 
de Lune V. ) dans unpaflage d'André de 
la Vigne (Poète du XV fiecle) cité par 
M', de Foncemagne au XVIL T. des 
Mém. de l'Acad. des Infcr. p. 594, le 
voici : 

3, Auffi y a un four à œufs couver , 
53 Dont Ton pourroit*, fans geline , efle ver 
55 Mille pouflîns .... 

de là le diminutif François gtUnou. j^jou- 
tons , qu'en Gafcon un peut coq eft ap- 
pelle galij du Latin gaUus. v. le DidU 
Languedocien. 

le chlinatte , getinote , on l'appelle encore 
pouye de buos , dont ci - après. 

Ch/zte, traincau. àQVk\\.fchUtun.^.%'j. 

là chmé 9 la branche. 

chnadreUe^ lézard. On l'appelle encore 
fchnidrt ou chnidre. Du nom Franc. //- 
[ard vient une dénomination bizarre , 
par laquelle on l'appelle en Ail. de Stras- ' 
bourg Jung fer Sara. 

dis chnitfes » des quartiers de pommes , 
de poires &c. derAllem.ycA«//j^. p.104. 

cho 9 pitois , animal qui mange les poules. 
Lun. chà. 

choUe^ .motte de terre, de l'Ail fcholie. 
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chondre , bardeau , aiflêau , échandole , 
en AU. fchindeU du Ijàtïxx fcandula. 

cho/iip, efliiyer. p. 98. à Lun. aijfuyï. 

è chouase, (à efluyé), à fec, à couvert. 

choouron^ cboùre j cbouùre ^ eflui-main- 
p. 98* 126. comme quidiroit cffuycron. 

choouXy V* dchooux. 

chpâley épaule, p. 98. 89- 

chpaSi épais, p. 98. 93. 

chpâbaCy bec épais, oifeau. 

chpatZj moineau, de TAU. Spaei. Lunev. 
-moucha. Autrefois paffe de pajfir. . 

chpijfet^ oifeau. 

lo chpouffa^ la pouflière. p. 97 & 102. où 
il faut mettre ch pour ch. Lun. pouffire. 

chpintre y épine, p. 98.. 96. 

chqeuvBy^ diqueiie^ balai. EnLdtinfcopay 
en Ëfpagnol efeoua , tfcouilla , à*ffcoua 
en changeant «5 en ch p^9i. & c» en cu^ 
a final en t » ùicutuvt. En Bas-Breton on 
dit fcubdUn de la même racine, v. Pel- 
letier art. fcub & fcubcL Au refte le Bas- 
Breton nous fournit Torigine du mot 
balm , car balan y fîgnifie du genêt • 
matière ordinaire , dont on le fait. 

chquoerfy coque d'un œuf. peuuêtre de 
V Ail. fcherbenffcAcff. Lun. caquU^ coquille. 
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chrolèi trembler, remuer, être fecoùé. 

dans le Rom. de la R. on lit crojler^ dans 

Nicot il y a i ,3 les dçnts trofimt & 
* 3, ébranlent. „ - Depuis on dit crouler. 

Rob. Etienne & Trippault le dérivent 

de x/î»«y. Lunev. greuli, 

chtale^ étoile, p. 91, 98. Lunev, étoèle. 
en Gafc. efielo, QïiKum.Jlciîa. L^Lt.Jielia^ 

chtalè 5, étoile , de fieHa , chtale. Dans le 
R. de la R. il y a bien à propos efidlé. 

chtalèïe , étoilée , nom de vaches , mar- 
quées de blanc au front. 

le chtande de beurre, tinette, de l'Ail, butter, 
jlarid-i butter 'JicendeL p. 98. Lmi, tinatte. 

chtandis^ tandis, v. echtandis. 

chtaffdkry être debout* du Suifle Jiand 
pour fitkcn. 

mm chtaye^ une étable, écurie, on écri- 
voit autrefois ejiable^ du Latin Jiabu- 
lum^ delà on a fait y?izi:^/e , v. p. 97. & le 
Specl;. de la N. Tom. VIL p. 236, de là 
en Bourg, étaule 8ç comme en Lorraine 
on fait de table, taye,i ainfi d'éftable, 
çhtaye. p.9 1 . 97 & 98» Lun. étabe , acourL 

chtè, jetter. p.^. 141. Lun. chti & /té. 

chton^ eflaim, phur jetton. p. 87. & 98-* 
car on dit en Fraiiq. unjeclon^ jeflan ou 
jetton de mouches a mïeL v. Nicot. 
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f?o chuèbe, du fouf&e. de rAUem. fc^wc- 

fel , fchwcbeL 

in Chuit^e , un Suifle. enne Chuuierajfft , 
une Suifle. Lun. ine Suijjcrejfc. 

^'ch«ff/^,fe fecouer, de Y MlL Jîch fclùittlen. 

ci, ce, autrefois cil, v. p. 107. &Mém. 
- de l'Acad. T. XVIL p. 7^6. 

le q'mèye, la cime, le haut, p. 93. 144. 

le cimmetîre y le cimetiète. p. 102. 

(lis çîfé\ *des cifeaux. Lun. dé cijîâ. p. 89- 

^ ÇîVeiTe^ civière, marque de pauvreté. 
Çt\ B. p. 159. Yî ^anneire. 

çmâ,* à Lun. quemam. p, 74, 97. pomme, 

peut-être ^émalum, qui fignifie pomme 

en Latin, peut-être encore le c ou qu 

préfixé marque -t -il la différence d'a- 

. vec maL au moins malic fignifie pom- 

. mier . . . cmd de ticrrc 9 pomme de terre. 

cmandèy commander, p. 94. 

çnochi^ cnoch, connoître. p. 10^. Lim. 

cnachi^ qunachi. p. 134. 

CO , V. ecco. 

I0CO9 le cou. p, 94. (0 ç6 dopidy le coup 
. du pied* ; 

cbbin , combien, p» 96. Lun. conbin. en 
Rum. CO9 comment. 

h coigna^ le coin fans fer, v. chéîte. 
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COir Y. quoir€. ) 

Cola , Nicolas, p. 99. Lun. 

Colitçbe , petit Nicolas, p. i ^2. Lun. G?- 
Uche. 

colline , vallée, p. 100, Lun. couUine. 

colom^ colon 9 cold^ pigeon, p. ijq. iff. 
du Latin coiumba. Le R. de la R» a cou- 
Ion. On dit encore colombe. xttv[\p\nge;on, 

compaignéïe^ compagnie, p. 88- i^7- . 
U qondre , la cendre, p. 90. Lun. l^ ctj^tc^. 

« 

cof^eïè y confier. Lun* confiî. 

conte ^ contre, p. ^6. I4i* 

lo contrejieii 9 le printemps. Lun. laprun*^. 
temps. 

cooue^ quootiey queue, p. 91. 148. 149. 
Lun. quaoui^ queues quaouatte^ petite 
queue. En Gafcon Ion dit coiio. v. le 
Ramelet Moundi. Dans le R. de la R. 
& dans la Grammaire Françoife de Hen^ 
ri Etienne , il y a couc. en Lorraine de 
même. Nîcot explique cfcbucr par ôter 
la queue à une bète. en Gafcon c'eft 
ejcouaté. Voici la généalogie de notre 
terme : Lat. cauda 3 Ital. coda^ Venit coay . 
delà çouo, coue, coout & puis quaouty 
queue, » . , 

cqp, coup, p.' 94. Dans leR. de la R. & les 
poëf. du R. de Nav. il y a cop. item en 
Gafcon. 
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Copè , couper, p. 94. Châteillon trad. de^. 
Matth. ch. 3. . . A côpurcj la coupure. 

lo cùpére , le compère, p. 90 & ^6. 

> lo coquerd , Ja teigne, de coq^ie, parce que 
cet mfede s'enveloppe. Lun. rogne, voici 
unqiauvais diâon: PcuÛi-teu évoi le 
rogne y H tôgne ca lo ftejfin. 

b Coffioùy Lun. confeyïou , qui donne un 
confeil. p. 96. 154. en Rumonfch ilg 
cujfelg lignifie le confeil. Lune v. confey'L 
dans l'ancien François confau..Y. Mém. 
deTAcad. T. XXIV. p. ^79. it. conj^au. 
p. 30. en Prov. counfeou. 

cote^ proche, à côté. p. 7^. 141. 140. 
voici un exemple : Mdirrib ! bon\ in po 
mo tb côte tu' Marie! mets un peu mon 
tour ( à filer ) à côté de toi ( au près de 
toi), près de Lunev. conte de contre. \ 
bott" ïn po mb torat conte teu.' 

tne cotte , une jupe. Lun. en AUem. eine 
• Kutte* 

cottèy coûter, p. 94. 130. 

couaidcbi , couedcbè , cacher, p. 9 f . 87. 145. 

lo cotiairome^ le carême, p. 95. 88- Lùn. 

cairime. ' . 

couék y écuclle. du Lntia fcutella ^ enEfp. 
efcudilla^ eh Franc. efcuelU^ écuelU, de''' 
ià couéle. près de Lunev. acouèle. 
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coveraffe y ppide,qiii couvé ou qui mené 
j des pouflins. p. 94- 
lo couçhenéy le cuifimer. p. if4., Lun. lo 

qmujencye. 

cçuç\ïe4my tais -toi. p. 146. 

fcou\ii , fé taire, ^p. 7c. 1 62. . . autrefois fi 

coifir y V. le Specà. de la Nat. T. VII. p. 

: 236» de coi ^ fi tenir coi. En Gafcon oii 

[ dit fil couch , cjla couck. en Rum. cufcjur^ 

fe taire. . , 

le cowhzWjla cuifîne. p.98- Lun» le quiti/inei, 

le" coulieuve^ la couleuvre, p. 93 & $6, 

çouàcYie^ court, adjedif. Lun. çoch. p. 98- 
' t II faut diftin^er ce mot de // coue oii 

. U cou; il court; Mais"/^ cour fe nomme 

' èri patois lô Kojfè. 

toi çouochèy tout cbùçtyvite, tout à l'heu- 
re, p. 130. 131. 

le couàdeih, corde. p.9f . 56. Lun. Ih codîc. 

couonaïei corneille, p. 98. 9^. 9^. 145. 

U couônei la corne, p. 95- 9^- 148. Luii; 
le cogne. 

couoraidge j courage, p. 94. 87-* L^^-, ^^ 
rœige. en Gafcon couratge. Rabelais , cou-- 
raige. 

eoiiorbéi crochet, ou bâton, auquel on 
pend la viande à fumer, p. 88* Il faut 
la diftinguer du curmet. 
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vouorbéâi corbeau, p. 90. 9c. Lun* cra. 

couorbète ^ corbeille, p. 9c. 98. Liin. cher^ 
peigné. ^ . 

couôréy coudrier. On rappelle auflî r/or- 
cky . . favaidge " couôré , orme blanc; à 
caufe de quelque reiTemblance des feuilles. 

couorre, courir; p. 95, 139. 141. 

le courote Saint Linaidy la courroie de 
S. Léonard. Parc en ciel. Cette dénomi- 
nation fe fonde vraifemblablement fui: 
une Légende- Le peuple rapporte faci- 
lement à fon culte ce qu'il voit de beau, 
de bon , d'extraordinaire i d'etfrayant 
dans la nature. Delà l'eryfipèle s'ap,^ 
pelle feu Sti Antoine & l'ignis lambehsj 
feu St. Elme. Il y à des plantes , qu'on 
appelle gants de la Viçrge , paille de la 
Vierge ^&c. Oii â aufli une lacryniat 
Chrifti. Proche de Luneville l'arc eii 
ciel eft^ appelle courône de St. Bernard^ 

couJiUy coufin. p.. 8î- 

il coût y il coprt. p. 96. 

coûtée, couteau, p. 90. 

le cautjèïe , le fouet, il a du rapport 
.. avec VAlltm, Geijîel 9, (reijlkl, 

couyïe , cuiller, p. 9 1 .• 9$. couyïe do poL 

, , cjuiller .à pot. Lun. couyïe. di pgtà . * ^ 

couyïerèïe^ cuillerée. . . - 
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oacbcctte^ petite raine ou grenouille. Lun* 
fon naturel. 

cradaiy cru. de croître^ comme s'il avoit 
au fupin croijje^ à peu près , coimne en 
Provençal crcirc^ croire, fait le lupin 
crtfu. 

crare^ croire, p. 94. 

U crappe, la crèche, de TAUem. die Krip^ 
pt. Lun. /è crache. 

îo crepà^ le crapaud, p. 89. à Lun. paure 
home 9 parce qu'on prétend , qu'il crie 
ainfi. 

crejJTare , quelque oifeau de nuît. 

lo creutcbe^ le hoyau. Lun. lo haoué. 

crincelki crécerelle. Lun. 

cri/, quérièy crier. ^ 

le croche do pain ^ la croûte du pain.» p. 
94. 97. Lun. li crotte de pain. 

le crouc , crouque , la cruche. C'eft l'AUcm» 

Krug. Lun. le creiiche. 

Cruchtman , Chriftman. nom de baptême. 

p. 9a & 98. 
crujî , creufer. par un changement de Vèu 

en u , qu'il faut ajouter à la j^* 9^* Lun. 

creufi. %, 

cueure^ cuire, p. 9^. Lun. queure. . . . 
cueut 9 cuit. p. 131. 

curmet^ 



Glojdirc Patois Lorraine I93. 

• 

curmet^ crociiet , auquel pend la marmi^ 
te ou le chauderoa fur le feu. Lun« to 
cramât. En Franc» la crsmillière^ en AU 
lem. die hohl. 

Dâan y dan , avant. ^. ^4. dâan qtu , avant 
que. pour Savant que. p. 131. Prov* 
davant que. Gafcon davan que. Ital. da^ 
vantï che. 

day doit. p. 94. ifj. 

d^aibory d'abord, p. S 8. & 63. en BourgJ 

h dâïeyAe doigt, p. 93« if4. Lun. lo^oye^ 
De digieusy Tltal. dito\y le Venit. dso&c*. 

Daimey Denimey Dame. p. ^8* 

daihiy danné» p. 88- i^^* 

daivètaidgey ou devhedgey davantage, pj 
88. 87. Lun. £ventaigt. p. 124. 

to dàiréy dâîri , dariy le dernier, p. itf r. 
Lun. & Prôv. ^r^. Gzîc.dartiiy derrière, 

doMy daliày de là ^ après, p. 89*" 131. 

vos dan'ras , vous donnerez, p.93. 1 14. 1 30. 

danjîy danferl p. 90. Lun. dainji. 

dâriy derrière, p* 89. 1^2. Lun. 

das que y dès que. p. 89- i^i^* 

Nous voici à Pufage fréquent du dckf 
dont-il a épé parlé à • la page 87- & dont 
on a déjà fourni des exemples. Il eft 
remarquable 9 que des habitants des 

• N ' 
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deux pfurôi^ du 9aa de la ilôchê,cttux 
de Rbthftii ût ùonnoiâ^ttt pas Tufagd de 
ce foii* dentsil) au lieu que ceux de 
Waldersbach s'en fervent à tout âio- 
ment. Il arrive dé là» que c^eux -ei appel- 
lent ceux-là en badinant des haila » qui 
à leur tour donnent aux autres le npm 
de grobiches^ voulant dire grMickcs. 
Les Vénitiens diffèrent entre autres des 
Tofcans d'une faqoti fetnblable » difant 
* paji^ dife^ piufe ^\xt pàctj dite , piacci 

{pnfip &c. pour cianckykeiurê^giamau^ 
giuoco 9 gioypdi ^ giunge <kc 

dcbâ^ chaud, p» 87. 89. if}. Lun. cha . . . 
io dchâ tomps , le. chaud temps ^ l'été. 

dchàdgi ) charger, p* 96. 87- Lun. ctuithi. 
en Anglpis charge, (proii. flckairdge, ) 

dcbai^ dchue^ chair, p. 9^. is^.Lun.chd. 

dcbai^ge, charge, p. 88» 9^» en AngU 

charge ( pron. dchairdgc. ) 

ie dchaine , la chaine. comme on pronon* 
ce chain en Angl. 

fo dcbaipée, le chapeîiu. p. 87. Lun. chèpl 
caput^ c'dpo^ eapeihi eupeôn (Prov.) 
jùtapmu^ dchaipée. 

h écbûirii^ écbarlée^ le ch?lit. p. 87.S8. 
Lun. chdié. 

le dcbaijje', ( tout comme en Anglois Mi^ 
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ch(m wxckafi) la chaffè. p. Î4». Lun, 
iè chaîjfc. 

ikbaijjbu, dcbaffou^ chaffeur. p. 91. Luiu 

ckaijou. 

U dcbaitte, dcbette, chat. p. M01.i7.Lutu 

le dûbambre, la chambre, p. 130. prefqué 
comme on prononce clumhr en AngL 

dcbamp, champ, p. 87. . 

de dcbânce, du bonheur, p. 149. 1^4. de 
chéoiry tomber, autrefois cA«tf«ctf 8ccka. 
ame. v. les Poef> du R. de N. ^ le R. 
de la R. Peth^lin dit m^clu^nu^ malheur, 
p. 48. en kvL'^. chanct ^fortune, hazard. 
(pron» dct^aincc). 

dcbundemia, dcbandmninià ^ chardpn- 

iè dcban^le^ la chandelle, p. 87^ 90. Liuiu 

dcbàfie , ch|ne. p. 89. Lun. chdne. 

h dcbani , le charnier, p. ^. %y. 

Us dcbaoùx, les cheveux, p» ^9. sj. Lvn. 
chavoù. Du La£. cafnlli l'ItaL cofêUi^cam 
peij le Venit. cavû» & puis dlutt^ou^ 
dchaoà y cheveux &c. 

k dçburreton, le charretier, p. ^% 

N a 
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le dcharrôoue, la charrue* p. 87- 9^^ 
le dcbâfine, la chaux, p. 87- 89- Lun./è chd. 

1è dchème ,' ou dchdimc , le chanvre, p. g'J' 
& I02. Il faudroit dire dchainnty mais 

. le Ban de la Roche confond auffi 
chanvre avec chambre en parlant Fran- 
ijois . . Lun. chaigne . . Les difFérçns trar 
vaux, qui regardent le chanvre,, font 
l) quoajfè^ coiffe. 2)braquh. . i^ ,pilè^ 
^foitcfiL ^)féllehi (ferancer). 

dcbémm y chçmin. p. 87,. 8 5 • Lun. ine fantu 
un fentier. 

/o dcbèpée, dchaipée^ le «hapcauj p* i %6.<i j 7- 

dcher y cher^ aimé. p. 87- i^f- 

âcbère, dchaire, tomber. Lun. cheure, le 
R. de la R. cheoir. Les poëf. du R. deN. 
ehaoir. en Efp. caer. du Lat. cadere , caër^ 
• chèrty<heuf€ycheoir. H. Etienne (Gr.Gall. 
P* 53* ) donne la conjugaifon de ce ver- 
oe: je ché^ tu chés , il chét^ nous chéons, 
vous chées^Jls client. Je chioye &c, . . dchi- 
yant^ tombant, lé R. de lîf R. chéant . . 
dckeu, tombé, autrement ch'â. de là dé* 

. chu. Marot Pf. 9. „ les malheureux font 

' 51 ckeus au piège fait par eux. 

in dcbeùy un cJhariot. Lun. cM. 
dcbeù! cri pour chafler les poules. 
dcbèvdty oreiller, chevet, à St, Blaifc, à 
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une lieue duB. de laR. on dit cheveçd. 
R» de 1^ R. cheveçel. ^ 

dcbeuve, chèvre, p. ^53. iMru chiif. du^; 
Lat* & It. capra^ le Venit. cavra^ de là 
chèvre^ dchcuve. enGafc. cabre. YS^.cabra.^ 

le dcbevie^, la chevillé, p, g?^, 98. 

dcbevrue^ chevreuil, p. 87- 9^ & 88. 

4çbîi chea^. p. 87. 90. de là è dchi, chez, 
p. I ^"2. vaidchivo y vas chjez vous. Lun» 
chH'i ckin» ihà mo pire ^ chin [q. 

dçbieùck, dcbiùch^ cher, à haut ^rÎK. p. 
87- 98# autrefois l'on difoit chier. y. le 
Ron^ de la R. ^ 

)dçkieudge^ charge, p. 87- 9^- ^ ' \ 

rfpWîijChiçn, P.J87. ï52^Proy. ^A//z(?. Lun.- 
cAi/2. en Bretou kL v. Pelletier. 

dcboouXj choux.' ( du Lat. cauUs). Diftin^ 
guez ce terme de dJQtte, &. de cabous. 
\jts cabous (-de caput) font les jeunes 
plantes de choux, qui en fon temps 
formeront des tètes, /è ^^We , tïpparem- 
ment pouryaa/e, ât jàiuehl poufler,fi-!' 
gnifie d'abord là Ver dure on. les herbes^ 
en général , puis la fane .de^ .plantes , 
enfuite les choux Hancs,-&;c.cla« peut- 
être à l'imitation des Allemands d'Alfa- 
ÇQ , ^ui appellent ce^ chaux blancs, kraut^ 
herbe. Or , comme on en f^it la four" 

N i 
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kroun^ nous devions la nommer propre^ 
ment ^tfijr/v-^'^^/e» à la page 104 & 10^. 

U dcbopine , h dcbopeîet ^\9, chopinc.p/g?- 

dcboucùtey chouette/p. 87. %$.hun^chaouaite. 

dcbù , fous. p. 87* comme chej^^ dchà ^ a£. 
feyez-VoDS. d'après Vk\\tm.Jit{ct nicdcn 
en Gafcon dejoutSj fous. 

àcbvày cheval, p. 87 & 96. Lun. chouÂ. 
Prov. ckivaù. 

"^ s" de-- Barôzè , fe défaire de la naïveté du 
patois de la famille de Barôzai , vigne^ 
ron fort célèbre par fon langage, en B. 
p. i6i. . • 

débordé j déborder. Bourg, dibodh^. 6^. 

le débouàtcbey la débauche, p. 95. 87- 89* 
Lun. ripuyt.^^ ce mot. 

^feio///*^', crotté , fali 5 fouillé, le R. de la 
R. a tmbouji. Lun. dtquïffL. 

dêàïe^ dix. p. 92. 98. de là dcchçfepe, dech^ 
iuu 9 dt(Auîiimf. Prov. dex , dix. 

déàie que 9 ju{^ue. p. ^48. 

éechfermèj ouvrir, quafî dlftmur. Ce ^e- 
firnter iz trouve même dans Nicot Le 
B. Brét. aune^expreflionfemblable. Lun. 






^chonde^ defcendre. p. 98* 9^* ^S^- Lun. 
dkhizftkè 
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la dechpéi le dépit p. 97. ^ G9fctfçj^%/« . 

dechuri, déchiré, p. 92. à Ltin. dcehurU * 
Rabelais difoit d^ri, 

Dédié y Didier. Nom propre. On le prend 
pour DUtrich , qui eti TtiUrry. Didier . 
îeroit plutôt Dmdmm. 

dedày dedans j dedans, p. 89- 9^. CloqùUl. 
p. xç. w dcians brefs jours. Luti. daihs, 

dédà tôlày la dedans, p. 129. 

dedà.toci^ ici dedans, p. jjo. 

ï)edole Tériy Didier fils de Geprgc. 

défonde y défendre, p. 90. i4(J»Lun. défcme. 

défyif défier, p. iq6. 

/o degré y l'efcalier. Lun. efcayï. 

• ' ■■ ■ . 

deheujjey dife. fui vaut p. 1,14. 
àéhont^ Vf ^^^. • 

* Z)^/, Dieu. V. /)/ii. 

demaitge\ domage: p-88-87* GnCc.doùmaege. 

demée, demi. p. 92. 

dûmorè , demeurer, p. 92. 154. Çeft le 
langage du Xt S. p.JS. Enfuite Ton 
difoit demourerSç demcur^f^r ^ cela encore 
au XVL S. v.H^ Etienne (Hyp. L.G«11. 
p. 3 ç .) Cependant demonr valpit mieux 9 
car le terme vient du Celtique mor, ar- 
rêt , féjour , du^^uel defcend auifi le La- 
tin mor^. félon Bultet. Luri dêmouhi, 

N 4 
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h démouonéche^ le dimanche, p. ^%^ ^%^ 

89. 87. 147. ; 

Je démouonèy fe. dernier. 
denviè 9 onvxir. p. 138. 147* 
dêpons , dépens, p. 90. Lùn. dépains^ 

dére^ dire. p. 92.1^8- i/ i^ho/?/ , ils difent 

P- 9^. 98. / , 

d^rmi^ dormir, p. 94. 131" à Lmi, dremi. 
defuriy defîrer. p. 92. 123. 

deub! deh ! Exclamation^ c'eft le deh / des; 
Italiens. Lun. deà. 

devant y venir, p. 124. • 

lis dgêdgéreSy là gencive. Lun. Us gcngives^ 

dgens, gens. p. 87. 135. . 

dgeure^ coucher, loger, p. 130. de Pan, 
cien giftr^ dont on dit: cy git. ou bin 
de ckeoir. • 

djàj déjà. p. $7(, Lun. Jaï. autrefois yi. 
MarotPf. 22. 5,7^ ma dépouille entre 
„ eux ont divifée, „ Chateillon St.Matth, 
33 Or et Jà la coignée mife — „ Bullet 
prétend, que Jà eft d'origine Ccltitjue, 
parcequ'il le trouve en L. Safque , & que 
le François déjà s'en efb formé auffi bien 
que lejam des Latins. ' ' 

djabin que y quoique, tun. 

Diadattey Claudine» h comme Qaudettc. 
Lun. Guiadim* 
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djaâm^ (jardin.) p. 96 & 87. en patois pro- 
prement verger \ car un jardin s'appelle 
in mais. & à Lun, mé. en Bourg, jadin. 

J3/arfo^/, Claudoii, petit Claude, p. 149. 
comme qui diroit Gladon^ Lun. Guiada^ 
Guiaditi. p. 98f 

Djaques , Jaques, p. 87- 88- L^n. Jaquou 

djaimày djetnay jamaijj. p, 87. 88- 

djàïQUX 9 joyeux, p. 93. 91. ?rov, jouîous, 
en Angl. /oy fe prononce djayïe. 

djaiveUe^ javelle, p. 88- 

djalâïe , gelèe. p. 90 & 87* Li:n. gelaïe. 

lo diàle , le diable, p. 95. 148. Les Bourg, 
& les Picards difent dé nème. v. le Di<5t. 
des Noei Bourg. Dans lès Poef. du Roi 
de Navarre il y a deaubles. Lun. diaU , 
diauUy item Jnat, grimod. 

m 

h djalie, le petit coq. p* 87- 130. v, djas, 
Lun. Jalât. ♦ 

djâne, jaune, p. 89- 87- I47- Lun. Jane. 

lo djàsy le coq. p. 88. Lun. jas. Par cor- 
ruption de gallus. Irland. galL Gafc. 
gahé Dans notre patois djalie , Lun.y^- 
lat , s'appelle un petit coq ; par où l'on 
voit , qu'il n'y a de différence ^ que dans 
la prononciation. Aurefte, ce mot y^^ 
eft d'un ancien ufage dans le Françoiç, 
V. p. 23. M'. BuUet remarque, qu'on 

N 5 



iOZ Gloffairx Patois Lorrain. 

appelle vulgairement eh François une 
oïe màlc » jars^jar , jas , & que le mâle 
des poules étoit nommé de même, p?r- 
ceque jar fignific poule. Jau en Berri 
& ailleurs coq. En Patois de Franche- 
Comté y^^wa defigne le bruit, que font 
les coq & les poules dans le poulaillier, 
pour en fortir. javiole , une cage , fous 
laquelle on met des poulets. Des ItpoU 
tron jacqtut veut-dire dès le point du 
jour j proprement c'eft dis le cri du coq. 
M'. Bullet infère de tout cela ,, que jaq 
a defigné le coq en Celtique & que de- 
là vient notre 7^5 (djas). Ajoutons, qu'il 
femble , !que àt Jas vient jaftr , que 
Rob. Etienne & Nicot expliquent par 
crier comme lès geais, les pies, les per- 
roquets. Richelet même n'en a pas in- 
diqué l'origine, Trippault le dérive du 
Grec mal à propos. 

h djâs botiboti\ coq de bois, on l'appelle 
boubou par rapport à fon cri. 

dje^jc. autrefois l'on à\hït jou. p. 30. 
& cela fe dit encore en Rum. Gàic.you. 
Prov. yeou. à Lun. jo. pentrètre la ra- 
cine- eft-elle Vego des Latins. 

Djeanni, Jean Nicolas, p. 87. 103. 

Djean'ton , • diminutif de Jean. 

Djeannitoh ^ Aia\. de Jeannette. 
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djemâ, jamais, p. M» 

la djeùe, le jeu. p. 87- ijS- Lun.7oy«i(y^ 
p. 140. 

djeutte , V. jeute. 

le d'jmet le diner. p* i5^» 

d'jinè 9 dejciMier, dmer. p. 13 8* Lun. <///2i. 

Djirme , Jérôme. 

djOy jour. p. 94. Vroy. Jou. Du Latin ^/Vj» 
diurnus fe fait Vlt'à\:giofnoy de là le Franc. 
jor p. 40. jour , yoï^ 5 yV> , & le Rum. gi , 
à moins qu'on n'aime tirer le mot de gi 
directement de dies , mais je crois , que 
c'eft la parefTc » qui a fait abréger giorno. 
Au refte le d fe change encore en ^ dans 
la même langue, car nobis diç, dis nous, 
eft rendu , nus gi. 

djonnCy jeune, pf 92. 149. à Lun. jonc» 
Ex, „ t'as mou jonc , t'as ca m bianc 
p meufé ,* tu es bien jeune , tu es en- 
„ corç un blanc bec. „ Prov. joiiint. 

Djo/oUy Jofeph. p. 87- Lun, Jofon. 

DjôJJeli , Jofeph. p. 87- Lun. Joufa. 

le djOttBy V. dchooux. 

in Djouéte^ im Juif. 
dis y des. p. 89- io3- 

Diù , Lun, Due. p. 7 1 . au X. S. il y a Deus^ 
comme en Latin, p. 1 4. au XL Dcu. p. 
16. au XIL Deu, Diu, Dix. p. 16. 27. 
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Duus^ p. 30. Dieux, p.. 32. en B. *DeL 
p. 61. Prov. Ditou. Gafc. comme au B. 
de laR. Diu. p. 57. ïxjzvcl.Dious^ Rum^* 
Deus. 

djùy fon pour animer le^ chevaux. Lun. 
hu dià 9 à gauche, hârhaà , à droite. 

lèdjùcbey la joue. Lnn. libabène. 

^nne Djuif*raffe\ une Juive. Lun. ineJuU 

djtinè , déjeuner. Lun. djuni: 

d'ftè^ donner, donné, p.* 94. 131. Lun^ 

fe d'nè de vouade^ fippercevoir. p. 138. 

de , dons , dans. p. 8î?. 9^, 

domm'halle'y fervantcde Demoifellt, do^ 

mcfelie^ domrnYialle. p. 98. ï^'^.' 

domprum , Lun. aupreum , n'y a gvières » 
(en Allem. erjl) item feulement , enco- 
re, du Latin dum ou tum primum. p. 92. 
On difoit autrefois primes. Dans la 
Chron. de S. Denis on lit Lors primes^ 
p. 3.8» Rum. amprini ^ premièrement. 
Gafc. deprim abord -^ d'ahord. Dans H. 
Etienne (Gr. Gall. p, 72. ) je trouve au^ 
prime y orprime . . Vovlt primes on difoit 
prumes , pour premier /sn Gafoon prumié. 
Dans le Ram. moundi p. 24^. „ A Mfgr, 
,5 le prumié prefiden. 5^ Voilà au refte en- 
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' coré quelques éxempks. du . terme 
dompmm. 

„De peu quouand as-vos dTairgent ?'. . 
,) Domprum daàdj'deù . . . 
Recitez vote elleçon . . .^ 
,.Je Tcpprons domprum . . ♦ 
„I1 ervenré tôt?. . O que nô, il a 
domprum fieù. 

âondé^ boin jo dondé. p. 73- Lun. peut- 
être pour donne Dieu. On dit auffi don^ 
M feul en abordant quelqu'un , niais 
alors il. faut fous - entendre bonjour^ 
Cela eft clair, parce qu'oii dit encore 
boin jo^f dondé ^ bon jour vous donne 
Dieu. 

la dont, la dent. p. 90. 

4o(m, devoir, p. 94. 

d^rmiy dormir, p. 94. 

do- doté i du gâteau cuit au four. 

doté, douter, p. 94. item craindre, avoit 
peiir. pr. 79. Voici un petit didon de 
Lun. à ce propos : „ Teu dée , babio , 
35 teu cheuyqye à feuye , teu bieuye ta 
3> gogna, teu fyé dote mi . . Tu dors , ba- 
„ billard, tu tomberas au feu, tubrule- 
53 ras ton nez , tu me feras peur. „ }/Lns 
Ton difoit bien douter pour craindre 
dans le vieux langage François. . En 
voici un exemple dans le D. .de Tré^ 
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..voux, ^yihfUtr pliis homme^^iue Dieu» 
C'eft ainll que S. Bernard appelle Paya- 
rice netteftneiit doutte payrstei « crainte de ' 

. pauvreté, v. Sped. delà N, T.VILp.242. 

doùy où. 

ctoua, vers deverst p. 141- X416. 

i^ouffe , doux , deux. p. 109. en Prov. dous^ 
eu Rum. dm* 

doux 9 deux. Lun, p. i6j.. 

doye » double. e),i Gallois , diaicAe du CeU 
tique , doy lignifie deux. v.Bullet« 

drà-bây en haut, droit en h?iUt.Lmi.dr&-kd* 
iet , là huut, dro^kâ^cm , ici eh haut. 

dra-dcbù^ en bas, de drou & cîuoir^ 2l 
moins qu'on ne veuille detiVtr oe dnt ' 
du Celc. où il fignifie d'après M'. Bul)» 
Iet par. 

lo draip, lo drap y le drap. p. 88- 

4r«wi, V. d'rmL 
dfôj deflus. p. 141. 

d^JttS , djut delïbus , fur. p. ï2^. Lan. dji. 

» . ■ - • 

rft/ch* dur.' p. 98 8c 87- 

è 9 à. p, 103* Prov. ei. Bourg, tf/. 

*Âr, eau. «uB» p. 160. 

i^babi , ^^afy^ , étonné. Gafc. emhahk. au- ?" 

tréfoiè esiahy , ebaubi. R. de lîi R. ê/ï^- 

' AfV. Marot Pfî 43. „nion <:u«ur, pour* 
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j5 qiioi ^tfbakis ore«? „ MolièreTart. V. Ç. 
3, je fuis toutt tbauhit: ^^ Ce terme eft 
commun à Paris. Don Pelletier crok 
qu* ibabi pourroit venir, du Cek. abaffl 
etonnement, abaffi^ étonner. D'autres 
le dérivent de l'Hébreu, v. le* !)• de 
. Tirév. art. ibahi. 

ebbaitte , abattre, p. 88- 9^t 

ebbttouè^ abboyer. Luii. bahoui. 

ebbovrèy abbreuver. p. 99. 

ébeche ^ outil. 

ebbèïe^ envie, p. 9^. 14c. le v fe«hîinge en 
bf comme dans bjaidgé. 

* éborgè i répandre. enB. p. 8f. 1Ç9. 

* ébouï^ étonné, en B, p. ifio. 

ébraiffi , embraâ^r« p. 96. 88. Lun.f)y2^ns^. 

ecceptè , accepter, p. 88* de là des qui pro 
quo aiTez plaiikns. 

éccOy CD y encore, p. 99. Lup. ui. v: ca 
riUco mi^ ne co mi^ jLuti. ca mtu^ non 
encore mot , ni moi non plus* 

eccoutumè , acoutumcr: p. 88. 

* écbarre, vigneron, en B. p. î6î. 
techcueume. Tourne, p. 97. 95. Lun. fa- 

cumc. ^ . ^ 

PeQ\icttoc\ie ^ récorcc. p. 98. 9^- 

♦ - ■ 

è çhwià'iy à couvert > une remife. p. 97. i ^4. 
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echtmdis, chtandis^ tandis* p/97. 138* 
comme acheane. p. 89. 

£çmoci, ecmofjî^ commencer* p. 138. 144, 
^ quafî encommenccr , comme on lit p. 2 2. 

ècôky c'eft ainfî qu'il faut lire p. 127. la 
prononciation approche A' houle , ce 
qu'on doit obferver à l'égard de plufîeurs 
de ces ô circonflexes. 

ecombroufe , embaralTante, gênante. R. de 
la R. encômbrdu/i , de encombrés , embar- 
ras , qui fe trouve dans Pane. F. v. Nu 

^ cot. On trouve auffi encombriefs. En B. 
Br. il Y^^daicomprâ , it. incomhrein. v. 
le D. de Roftrenen* 

« 

ecque , èque, quelque chofe. p.* 12%^ 130, 
Dans le Voc^ Auftr. il y a aîcques^ Ne 
feroit-il pas du Lat,- aliquid? hun^y^c^ 

ecquemodè,^ accoraoder. p^ 13^:^ 

* écraigne, p, i y 9, enB, hute faite avec des 
perches fichées en rond, recourbées par 
en haut , le tout jsouvert de gazon , & 
de fumier^ v. le t)i(ft. des N. B^ 

écrére^ écrire, p. 92. 127., 

écr'tokr écritoire p. io6^ 

èdèy èfdée, v, aidé. v 

eddra i adroit, p* 94» 147. -^ - 

éffant, enfam. Gafc, èfam. p, f y, )Liinv 
afant, p, I22, Rum, ufforu, Poéf, du R, 
de Nav, enfes.^^ ^p^^^ 
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Ifjlfemè^ afi&mé. p. 8S^ 14^. Lun^ anfami. 
^ffèrej ç^a/r^paiïaire, chofe. p. 13 j, Luiu 

^rontè^ honteux^ de \k le qui pro quo» 
^il eft fi effronti^ qu'il n'a pas le cou« 
,,rage 4'ouvrir la bouche. 

égarée égarer, p^ 85 & 88. L»n. parte ^ de 
perdre. >. ^^«r€, fup. égarée Lun. pagti^ 

égraichi , engraifler* p^ ^6, 98^ Lun^ m^ 
g^achi^ 

ê 

i^Wjnè^ V. tfi/OTi,. 

'^ emiâant périU e« Bourg, p. iffo. qui 
pro quo 9 pour é^dent périt 

fmpiette > empiète, p. j^iS* 1 34. 

itmpQiOè^ emporté, p. gf. 133^ v» /^i^^^ 
Lun. eimpouquï. 

€«, en^ p. 8i^. 4^'c« v« ce>. Luci^ y'e/i t^jic^ 
ctf > yen veux encore. 

€71^ ne. Lun^ p. 140. 

tnjié^ «nfer^ P* 8^ 93 & 9ff* Lun. e;?/?^ 
Prov. infer^ Gafc^ i/?r^ 

€11 let^ ainfi. Lun. p. 142^ au fi« de la lU 
ains^lÀ^ oins - ci, 

ie«»^, une^ P^^f* 

je»«^, peut-être 6- w* p^ la?^ Vt aufE ff^ 

enne , ne. p« I4f » 

O 
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' tnfmne , enfemble. p, 8 y. 98. Itrov^enjè^i 
Bourgs anfannci Lun. ^nfdU^ 

tnvêïe^ envie, p. 144. comme, bfeui 

mtviè j hiver, p. 8^. 93- Lun. hivar. Itah 
inverno. Rum. uhviern. 

mvii, envier, p. 8^- ^^viou^ envieux, pî 

SS' 91. I4T- • 

ipeigne j épine, p. «4. Lurt* pinquti 
èpiaiyèy employer, p. 96. 98. 13?; 

* épigloguèy enB. examiner avec atten- 
tion^ mot corrompu à'épilogucr & m^ 
employé par les ignorans. 

* éporçurCy appercevoir, efii B. p. 159^ 
eppeurdcbi , approcher, p. 88-99. 87- 14ÇJ 
ippùutè\ apporter, p. 88- 93. 9^. Lun.' 

hpouqui. p. 126^ 

èque^ v. e^^«e^ , . 

^m, reçu. p. 99. 9f. itfi, 

er conté y raconter, p. 99. 

^(|?W , rejouer, p. 99. 87- 138. Lun. cM 

joyi, p. 140. 

irdojtdè, renverfér. 

erfârè , apprendre, de TAU. erfahren. „ d]# 
5> ne lo faoù mi , dje l'ai dompriim ttfàfl. 

' érrnuin^ hier. Lun. A/Vr. 
s'ermatte , fe remettre, . p. 9^. 
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\ 9trmerciè , remercier, p. 99. 127^ 

^Montè i, remonter. Lun, p, 99. 

£rnaguè'y yoimir. Lun* ernaguk 

^ernayïy nier, proprement renier, p. 99. . 

erpâmè^ rincer, p. i2tf. Lun. tinck 

érpéttèj repentir, p.99. s6.ii%.L\m.trpenu^ 

étrcâdgiy èntagè. p. 8^. 87* 141. 

-errâiey oreille, p. .98. î48- duchïTàraïe^ 
fourd. 

èrrivè, arriver, p. 88. Ï47. 

irrouHè. aiguifer. àèroïe^ rouille, rolanti 
touille , en bon François dérouiller. En 
Pat. Ton dit encore rairoiichè. péut-ètrt 

• ^^ai^uijfe^. p. 98. Luh* tamoulï. 

eflfefmè^ reflembler. p. 99. 9S. ïçf. 

ertirèy retirer, p. 99. i^è. 

irionney retourner, p. 99. 14e. 

erveni , tevcnir. p. 99. ^ , 

Hrvérmte , révérence, p. 97. 99. 127. 

ervouètè , ervuete^ conlîdérer. de ervouadi^ 
regardet. p. 97-99- Lun. p. 14^. 157. 

es y en. H. Etienne (Gr. (ïall. p>83-) dit» 
quV/2 eft pour le finguliér, es pour le 
plurier. Il vaudroit peut-être mieux ^è^ 
crire ai comme dians les N. Bourg. 

O 9 
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èidée^ tOBJour*. v. aidé. 

* efpar^ expert- "étiB. p. i&>; i dire d^tfprafé 

a dire d'expiett. 

é^hii achever. |j. 974 13 a* 

Vefiomè i l^ftoimc i îa poitrine, le rent*^* 
; 93 p. 88- pour chanter il faut avoir boâ 

35 eftomac — la colique eil dans i'^fto- 

mac. „ Lùiî. le panfi. 

tfiotife^ à cette heure. Lun. p. 88*9) -^40. 

ètémè lo pam ^ entamer le pàiii. p. 96. 88-* 

tétodemeniy l'entendement, p. 95. 90. Lun^ 
le jugeatu. ,, t*n!a ni dejugeàtu^ tù h'a'ff 
,pas d'^efprit* 

èttonde^ attendre«p. 8f-9^« 14^* th ato^ 
dam, en attendant, p^ Zs* 9^* ^^3' ' 

* étodii etaurdi. en B. p. 1^0. 

Bttotyï^ enveloppé, p. 1^7. de întornllL 

étraindgi i étranger, p. 88^ 147- 

feuch, ou toeucb , la porte^ p. 14^. 7g. 
d'euchi , ou peut-être d'ojiium, 

teehf , fortir. de Tltal. ufcirc le François 
ilj^r. p. 23. *„Sî u^t &c. de là notre ett* 
chi. p. 98. En Meiflîn l*on difoit ach^r. 
55 Ils fôirtent , uchont fuers. ^ v. le Voc. 

' Auftr. Le terme ijfir, p^ 38* dont iffiu^ 
eft le même. Ménage le dénve avec 
ufcin de cxirt, à Ven. injtr. Voilà donc 
«^ir^c, ûjcire^ injir^ ijjir^ uj/ir^ tf«chi. 
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iiçhçff. Au f eft^ de cuàù vient euch , avk 
ûeuch9 la porte, en Ital. ufcio. en* j^um.* 
ifch^ M^ BuUet eft d'une opinion diÊ- 
férente. Il trouve la racine die notre ter^ 
me dans le Celt. en B. B. on dit /c;ç«, 
iflue , extrémité , fin , fuccès , de là iffir 
& ufdr, Qiioiqu'il en foit , (Tufcio vien^ 
encore l'ancienAz^ii, j^e là huijjicr. 

fivenij arriver, du Lat, evenirt. p. 14^. 

èveule^ aveugle, p. 88- 9^. i^Z. 

evird, environ., p, 96. iz8. 

hd , èvôn, avec. p. 88. 131. Prov. ime. 

fvoiyi , èvoayi^ éyeillç. p, 94. 98- Lun^' 

ravayL 

évouaïè^ éveillé, p. ^Ç. 98. 148^ 
èvouyiy envoyer, p. 93. 136. 

ettte^ oeute^ huit. p. 95. Ï09. Lx^n. ycui$. 
Prov. hieuch. 

fiVUj eu. p^ lïj. Venit. atùo^ it. aii^ 
Tofcan avuto. du Lat. habitum • w^to » 

. (uvrèy ouvrir. L\m, p. i(î3. cette trant 
mutation 4e qu en m doit être remax* 
quée p. 94. au B. de la |l, denyièf 

Ufài il faut, p, §9, 
/^ /a, la faux, p, 89. 

fâcbi^ faucher. Lun. Pj89, Qui pro quOt 
» je l'ai cruellementyawcAf .„' {po^Lxfdche.^ 
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farbeycouleut.farbè^ teindre, p, r4J« 
de TAU. fèréc ^ farbm. 

faiçhin , fagot, du La.t. /àfcis. Vlt^h fàfci/za^ 
^ le Vqn. fajjina^ le Franc, fa^inéy de là^ii- 

chm. p. 88. ^8. 
ift faihm ^fehflft rVx^ faifan. BullQt dérivf^ 

le mot fihan de bychan , petit, 

faifînÇy farine, p. 88- 

lofaue, h feuille, terme de jardinage, v, 
le D. de Trév. 

ilfàra^ il favdroit, p, 89. Uô*. 

^^e, faute, p. 89^ ^ ^ 

fâvatte^ fauvette. p.S^.Lun* mouffi en hayic^ 

fechfinj feftin. p. 98u 8î^ 

fédgére^ fumée. Luii. /'/Tî^ii^^ 

jf^ig, fille, miféky ma fille, p. 98. iÇi- à 
; Paris on ait fiye. Lun. baçelli. 

* feigne y fine, en Bu Pr i5'9. . 
i^ /<?««^ , Lun. feune. la fourche de fer^ 

feùy fils. p. 1^7. Lun. Jieà. terme uiîté 

• autrefois* v* le D. de Trévoux. 

feuQhtêïèy flatter, p. 145. 148. apparem-» 
ment deyiohri». • 

lofeùe, le feu. p. ïatf- 148. Lun. fiuyè^ 

fèyéy faites, p. 99. Lun. fayi. 

'^éyine^ marte, p. 149. 
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J^airèyjiarèy puer, de flairer , Tenth. p. ^^^ 
89. 163. en B. BiQt. Jlœryee , puer, v^ le 
D. de Roftrenen. Jlaep , mauvaife odeur, 
flaeruSi d'une odeur fuave, fiaeryns» 
puant. V. BuUetj 

lo fiant , la taupe. Lun. lo fouyant. defouyl^ 
.fouiller, labpurer i la bêche, p. 98. 

le fiaouey la fable, p. 161. On dit: «bot! 
j5 c'a le fiaouc di rouçhe couchon ( pou- 
13^*0» pour reprendre quelqu^ùn de 
ce, qu'il débite un conte mille Ë>i$ 
rebattu. 

Jiave^ foible. Yi\\m. fidyd. \t?X. fiacco 4u 
Lat. fiaccus. 

do fié ^ du fer^ p. 93.. IfUn, dl f4r^ 

fiérin , florin, p. ^8. 

J^çfi , Li^n. Jtà y &fue , dehors , itpm hors ^ 
hormis . , . autrefois /î>ri de foris. p*l24. 
Prov. foiîérQf Efp. juera. du temps dç 
H. Etienne ( Gr^ GalU p. 76^) Ton difoit. 
i ,3 allez^rf,, filiez dehors. Item „ je 
53 ferai tout fors que cela „ hormis cela^ 

. fo fièvé» le fléau ppur battre les grains^ 

p. 98. 
fiefitd^ fîfflet. Lyn, Aefiuu. p, 98. 9Ç* 

ib fiiù , le filleul, p. 98* Lun. fib. 

filer e^ ( quafi//iàr^.) araignée^ Lun. airaigni^ 

fbiy fumier^ B» 4e la ^fitm^ cpiïune ei| 
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^ 

Lorraine, de XïjUmt, fumier G&zoxtovctçfvt^ 
comme prumier pour premier^ Bullet croit 
que Jimus vient du Celt^ fans. Lun» 
framera, 

fWy fin^ Bullet le croit Celtique, & ea 
dérive fans. 

tôt fin âmâme , tout à feit de mème^ Au 
XVI fiecle on difoit à Pans: ^Toutfin 

^ neuf,> tout, à fait neuf. v. H. Etienne 
( Hyp. de L. G. p. 21 1. ) fin fignifie par- 
lait, entier, v. le Glofll.des poéf. duR. 
de N. Dans Pathelin p. 94 , il y a : „ il 
t^fin foljjil eft tout fou, & dans Co* 
quill. p. 16. ^yfailly du fin fonds d'une 
eftable. ,^ en Bourgs p. i^o. il y a „ le 
yyfinfon délai roulôte. ^^ 

lèfinajfey la finefle. p. 89- 

fiour y ûeur. p. 9^.91. Poef. du R. de 
Nav. fi^our. Prov. & Gafc fiou. 

fiùtdy filflet, flûte, fiuà^ fiffler. 

U fneutte^ la fenêtre, p. 96. Lun.l^ fenSie. 

ïn fo^fouCy un fou. p. 13^. Lun. xuVe. 

foârè^ ferrer, p. 94. 89- Lun. forrè. 

feddUj fendu, p. 90. 9^- 

folè is pids , fouler aux piedsl p. 94. Cna* 
teill. S. Matth. ^^folUr. 

lèjomme^ la femme, p. 90 & 103. Luiv 
fç fômc. Prov. uno ^remo^ 
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fonrCy fendre, p. 90. 9^* Lun; finrt. de là 
de plaifants qui pro q^uo , par ex. ^^ la 
,5 cloche eft fondue , il la faut refendre. ^ 

do frmont , du froment, p* 99. 90* Ltin. 
di bïi, du blç. 

do f'rmaidgej Lun. di froumaige^ du fro* 
mage. p. 99. autrefois \/or/w^^e , de fir^ 
ma\ comme formaggio en Ital. 

lo foffetij la pioche large, pour vuider 
les rigoles des près. Il y a du rapport 
nvecjfoffoyer &foJjoyeur^ 

foUi fois, enne fou . une fois. p. 141. 94. 
Lun. foué. p. 161. lefou^là^ alors.^ p. 1 3tf. 

fouauche ou maqon^ maflbn, oifeau. 

lèfouauche^ la fourche dg bois. p. 96. 94, 
. V. lifènne^ 

fouadcbi ^{iché. p, 90.9c. 137^ Lun/aichi^ 

lofouCy le fou. p. 136, v.fâ. 

enne Joutatte , une feuillette, p. 9i.89*98> 

le foulêïe^ la folie, p. 94. 136. en Gafc. 

jfbulie. p. f I. . 

fouà , fort^ p. 9^, 96. 146. Lun.ySrr. Prov. 

fouir, 

hfouoçhj le four. p. 94. 98. Lun, lofoùu 

fouochey force. 148. 94- 98- 

fouochiy forcer. 

do foîion 9 du foin. p. 94* 13 1. Lun. difoln^ 
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lo fouonée , le fourneau, p. 94» 96. Lun, 
. lo fimni. 

fouotchatte^ fourchette, p. 94. 89. 87t 
. Lun. fourçhane^ 

le four $9^ Ib. foire, p. 94; Lun. li/ouéré. 

fournée étourneau. hxxn^ fanfonné. 

enne fouye, une Quille, p. 98. i??. L\in^ 

fouïatu. 
Jra^frâçhe^ frais » fraîche, p, 8*- i^S? 

/ framè , fermer, p. 8^. 9§. 138;? Lun. fremh^ 
quiaoué. tout comme Qi\ Gafçon frer^ 
^out ferme, 

franciffe , Franqqis. près dç Lun. mais 

Içs Franqos , leç François. Lun. 

fèfrcaifèye, la fricaflee. p, 99. 88.90, 
Li^n. lè Jriçaffaie^ 

ff conté ^ fe tfomper en çorçiptant commq 
en patois Allçm. Jich veriehlen. 

\ fi^^lfi^ », petite gale de chien. Luq. ç'e(| 

- ' peut-être le Venit. fre^a. - 

frointrct^ hanetpn. Lun. bpgneu^ 

lo fr ornera , le fumier. Lun. p, 74. 

Q^çh.ey gauche, p. 89. gdchiy gaucher. 

gaclrnUy gacfoenat, garçon, p. 139. i6i, 

pour garçonnet, p. 95. 89* 
^aipii^ gagner, p.,83f 
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galiè , battre. Lûn. p. 7f . 

fandmoujje, pacbe^ poche, p. lap. Ce teiw 
me pourrpit venir de l'ufage dç mettre 
les mains dans les poches , qui ferve^t 
par 14 de ^ands — mais pourquoi mouf'. 
Jes ? peut-être p?irçe qu'ils nç fçrrenti 
pas . , plutôt dç moujfi , fe fourrer de-i 
dans. 

^argametle yhoiiche. Lun. de g^moy goitre 
en Gafcon , fe fait gam^lU , grand cou., 
de 14 grande gamelU , gargamel/e, y. le 
p. de Trév. & le D. l^ang. On çonnoit 
^u rçfte Damç GargamclU^ fille du Roi 
des Parpaillos & mère de Gargantua 
dans Rabelais , dont le f^vant cpmmen- 
tateuF paroit n'avojr pas connu le mot 
Gafcon de gamo. 

gciuffej raillerie, p. 133. de gaudir. duL^t. 
gaudcre^ GauJJeur^ gaudiffeur^ railleup» 
ie dit auffi en Bourg. Dans Fathelin. p. 
141. il y a 55 tous vrais gaudiffcurs. v. 
aufii Çqquillart. p. 3^. ][un. gouailk, 
raillerie. Pïow.gau, gai^ apparemmeçil; 
de gaudço , gavifus. Jt ga^ck , joye^ 

Gira^ Gér4rd. 

/o gogm» le nex, Liin. v. doii^ ^egroi^ 
grogneaUf grogna ^ gogna. p. $6. 89* 

^orwa«rfj^gourm5uid.p.94-Lmi.5ro/*J,go^lii. 
le gotte^ la goutte* p. 94. 
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U gouttetire , te gouttière- p. 54^ 9a. 

gouailles ^ raillerie, p. 134. Lun» v.gaujfç^ 

w gouàyou^ un railleur, p. 137. 

lègotiodge, la gorge, p. 9^9^.87. Lun, 
7^ grouatee. jjTeu n'meurerè in'ca,t'es 
jj ca le grouatfe boine. 

gras^ gras, p.' 88- 1^3. 

^grace^ grâce, p. 88» 122^. 151. 

le graichey la graifle. p, 98. Lun. Rgrachè. 

* Graipeignan , en B. p. 69. nom feint , 
pour dire un efcroqueur. en Gafc. graiùm 

p'^gf^^^ çgratigner, écorcher avec lei; 
ongles. 

graittç^ grater. p. 88» 

* graivey grève, l'os du devant de lajam^ 
be. en B, p. 159. 

grande long, puit^grand^ long & mince.' 
gravoujje, cravoujji, écreviffe. Lun. gra-^ 

ouijffe^ Gafc. tfcrabijjo, 

* greigne^ chagrin, en B._ p. 6z. 

U'grenne^ Lun. greneïe^ la grange, (Içgre-. 
nier) en B. Bret. Ton dit greUn pour 
graine. Autrefois gnmduy grenier. v.Bullet. 

greuBè, creuBèy trembler, p. 163. de crou^ 

ler^ croLUr. 

griy griche, gris, grife. p. 98. 
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^rihatte^ grîfette. nom de cheval.p.jS-S^* 

grobitcbe^ pour grosèfc ♦ pinfon royàL 

grodè y guerodè ^ réuffir. de TAU. gcrathené 

grùUè » grondeh p. 123. de l'Allefti. groU^ 
rancune » ou bien de grolU , efyèoe dé 
corneilles , dont le cri eft fort desagréa- 
ble. Lun. grouUè. ^^ hun l lo vie grouua î ^ 

groSi groffey grande t. p» 147. 148. 
£rouatte„ gorge ^ gofien de gouitn. p*99* 
89. 96' 

dis g fus i dès fons. enB.-B. gfuel. V.BuU 
\et^ gruau en François a la même racinèé 

le guarre^l^ guerre, p. 8^. i28. 

dis gUeriats^ griots i des grillons, propre- 
ment; des cricursi, Lun. dé griots. On dit 
guerièi crier. 

gueulé 9 hurler, de gueuk. p. iffj. 

^lè guiôre^ guioure^ l'orgueil, de gloire, p* 
98. 94. guiôriouxj orgueilleux , ^o* 
lieux. Je guiorïi y qfl^Ci Je glorier i fe glo^^ 
rifier, s'enorgueillir. 

Jbâ , li tête me hd, la tête me démàngç.Luri* 

l^ijjyiauU p. 89- drd hd , droit en haut . • 
^mtolài là haut, p* 131. • hdte grivt^ 
haute grive. 

dis habelleréyes , des hâbleries , de mau- 
vais difcourSé de hatla. p. 141. 
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hathy hâbleur. En Efp. A^/t^r^.pArtef^ 
du Lat. fabulari , la lettre / étant foB- 
Vent changée én*,ô(>mrnç dans hijà^fi^ 
lius , fils. 

Jo badée j le pâtre* dû hàrrttUr. en All.Airr« 
hfl^ , hardi, p. s6. ïh hddïaffi , la hatdiefle^ 
lis hardes^ les hardes. p. 88- 131^ 
1^ hietey la hâte. p. $6. 88- fi kater &a' 

Je hatè^ fe hâter, p. 88 .. «• hatè vas. Lutih 
liaité /^ hâtez -vous. p. 125. haur vient 
du Celt. haji^ qui en B. B. fignifie hâte^ 
en Flamand oh dit hàefi & lés AngloiÔ 
prononcent leiit hajl de nlêtne* en Allenik 
hafiig% 

UhoLincbe^ la hanche. ^^ 88» 

taîpêy dévidoir,, de r AU. Atfj^e/. Lun.^er2&iw 

Jbatr , avancer , marcher^ p. 129. 

flaïri , ïîenrL 

hairit, empêcher. p.9f ♦ qùafi ïunrii de l'AlL 
hindcrn^ 

nantè, fréquenter, fe ditauiE ènFranqois 
Marot Pf. 7. tant que une hanterai^ Eit 
B. B. kenti ou hantein , fréquentej^lè 
hem , ôhemih. V^ Pelletier & Bull(flp 

le hauouè , Lun. naoui^ la pioche» de TAIU 
die haue. 

hâyanty aâif ^ alerte^ remuant, rufé^ mà« 
lin 9 àt haïr 9 avancer, p. i6u # 



^ 
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\ièbit,y habit, p. gg. 

heu(^e y coffre, p* i2f. dans S» Bernard il 
y a huge pour garde^munger, v. Sped; de 
la N. T- VIL D. i4i. En B. B. hucha 
fîgnifie un eoteô. de là en Anglois huuhi 

' en Angevin hu^ /en Efp. ahuchaty ca- 
icher fon argent dans une càffette, & 
notre hcudgc. à Lun. hcuche eft un grand 
Coffre à mettre Pavoine & la farine. 

heutcbi^ inviter, p. i^g. keuecki aufechtin. 

h'hày chnà , cheua , h'nache , chemchei 
forcier , forcière. 

lUndy quafî cheni, g^nAy genou. 

ihcbe-Ctty hoche-queue $ bergeronnette^ 
c'eft qs. rcmuë^queue , ou rcmui-cu. Lum 
houchC'CUi 

hôdéi ( comme en Picardie ) las ^ laffé dii 
chemin, p; l^z. Trippault le dérive î« 
ij'iify chemin. 

hdèrnat y frelon; , 

lo hoffe y là couf t. de rAlL itr hcffi. 

hoigiiè y garder, p. 78. Liin. 

jbo;ww^j ne fîgnifie que- le gèriré niafcùlirii 
& proprement des hommes mariés* 
De là bien des méfentendus, que fu^:- 
tout Mfs. les curés ont à rifquer. Lors- 
qu'ils difent, tous les hommes font m^ 
çbansi e'èft comme s^il n^étoit point du 
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toutqueftion des femmes ni'desgar^on^i. 
Au refte , id eft fingulier ^ que dans le 
Polonois le terme mif^ka ( me/^kka ^ 
notre AU. mtnfch'^ homme) ne dé(igne 
auffi que le genre mafculin, ou un mari % 
car le genre humain ou l'homme en gé* 
nérâl s^appelle tout autrémenlu 

î? homme dt féike^ le feu foUet- 

bontou ^ honteux, p. 91. ï^7» 

boure^ heure, de hora^ v. auflî p. 9t^ 
♦ Gafc. houré, Rum. huTa, ^ , ïvmiyltkou^ 
re qu^il a , donner le bon jour ou le bon 
foir à l'heure, qu'il jeft. p* 149* 

hourheuk , chatJmaiit, aom qui. imite fog 
criStf 

bonrou^ heureux,^ en Prov^ kttràttjv^ 

bqyt^ gronder^ Lun. peut-être de hqyau^ 
bezoche > inlfarument ruftique , qui 
pourroit accompagner quelquefois la 
mauvaife humeur du grondeur* Ce hayl 
lîgnifie encore appelleri» entendre^ p, 
134^161. comme „ Ar>je teu b/n , ollteu 
35 hoyc 9 po teu hoyi. entends tu bien > 
,5 on t'appelle pour te gronder, ,, En 
£fp» oir eft entendra ou ouit^ 

Jà , . alorsv 

jaque , gèai Lun* 

jaQW^ie^ volpe de croups i% bâton^ Lun. 

jecque^ 
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Jeutte^ ou djeûue^ju&e. p. 97. 143. Luîu 

lo jenye^ le jeu. Lun* p. 140. 

fimaidge, l'image, p. gg. à Lun. imèchi^ 
p. 123,» v^ pâpil^ 

in^^inCy inque^ un. p^ 9^^ où la différent 
ce eft obfervée. autrefois ung. EnRuni» 
Vu fe change auflî quelquefois en / , 
comme.dans 77// , plus^ Dans la même 
langue il paroit, qu^un eft rendu à peu 
près comme dan^ notre Patois , car on 
récrit un. 'on y dit auflî fcadin pour 
chacun ^ . lis inques i les uns« 

VOS inesjieùi vous fortiez. p. 131. propr» 
vous étie^ dehors. 

*enne ingle^ une ongle, p. 93. Lun. ermc 
ingut. / 

4is inkiattes , des fabots ( cornes du pie 
du cheVal) item des ergots, quafî Jes 
o/?g^/tf/^e5, ' dénomination aflez bien ima- 
ginée, p. 93* Lun. onguiatus. 

tOy ouî^ Lun. c'èft TAIL pat^yc? pour y ^^ 

jOy V. d/o. - 

iJljHre , fire &c. j^étois , tu étois &c. p. 
125. Ii2^ 141. c'eft du Latin eram^tras. 
Au moyen âge Ton trouve tout de même 
trt de €rat>, il étoic^p. l6* En Gafc^ iri^ 
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as • Cloffaîre f^atois torraifù \ 
KenieUe 3 Cftnigonde , Régine^ en AHertU 

'Ktemgiru 

Kertoffi Chriftaphle- Lun- Ktrtak. 

h keubli , Ici tonnelier» de TAlIem. Kiitlété 
Lun.' lo tonnclek% 

keurchij cafler.^p, 1^4. 

kmrQ\i -* pieurYe , eàfle - pierre 9 oifeau^ 

kiaice s guiaice ^ glace, p. 98, ^8^ 

kiair^ clair, p. 98- Lun« kii^ . do kiai laifiei 
du petit lait. Lun. kic lacc^ ^ 

iiairif gai. qs. éclairé, p. 98. 1^9. 

kiatie^ gliflant. de F AIL glah. p.98- 

le kié^ la clé» p. 98^ 

kiélè^ terme de vétérinaire, de rAlL kuh* 
Un^ abkûhUn^ rafraichiiK 

kièuùi^ cœur, p,9î. 98, ï24. If7^ Lun^ 

iè kieutcbe ^ la cloche^ p^ 98. 87. en Gai-» 
lois & Bas-Breton' cloch. v.BuHet» Allem^ 
klocke. . ^ 

le kieutcbatte ih clochette. Isan. quieuchat'^ 
te. p. 81* 

lo kio ou kiou^ le clou. p. 98. 

kiàrey fermer. Lun. quiaouh. Ital. ckiudere^ 
de claudcre. p. 98. plutôt que du Grec^ 
comme Trippaut prétend. On dit^ncore 
en F^ clos > ctorn. . R« de laR. clojlcr « 
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•■ 
portier , c'eft l'Alletn» b^chU^scr, Co* 

quillart dit p. 3. ,5 doé[ Cqtily ferme» 

l'œiL Voici la conjugaifon de ce verbei. . 

( H.JEtienne Gr» GalU p. ff2. ) je chs . 

tu chs > // clôt , nous cloons » V(nts clot\^ 

ils clocnt, &c* 

Jtiuer^ tilleul, pour tiûe. p. 9g & par un 
changement du / en ^. On rencontre 
une pratique contraire dans Diadon pour 
Clauden^ Claude. p 

enne lâcb, nnr amas d'eau, bourbier, dé PAU. 
die /ach^. •• 

iadgim^èg^t. p. 89- 87- 93- I34- autref.- 
/fg^i^r. R, de la R, v» iQ8n* 

fcfrfcA/, lâcher, p. 88. 87- IÎ3* 

J^r() j larron, p.88* 154* 

/a/ch/, laiffer. p. 87- 58- 138. Lun^ tayh. 
Ital. lafciar.Kjxm lafcher^ (en François 
lâcher) . . . laicïU Jieày omettre. Veiji. 
lajfar fora. 

io late^ lacy le rat Lun. lo Id^ de loir ^ 
glis 9 rat des Alpes, p. 94. 95* 

i^ /iw^, la bufe, oifeau, Lun. 

h laipin^ le lapin, p. 9.^. 

do laifée^ lè^e^ du lait* 

laitcbi , lécher. Lun. lacki . . . As/^cAi lis 
ddies ^ lécher les doigts. 
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le laittfe, la latte, p. 88- 

îè lançatte^ la lancette, p. g?. 

ïè lanternotte , le feu follet. Lun* 

Je lantienne^ la lanterne, p. 93. 9^. 

* laquedriUe^ laquais, en B. p. 1^9. 

iè , la; article, p. 88. /^i. Vocab.Auftnp.f J* 

fe'i, elle, de l'Italien* 

tére^ lire. p. 92. 127. 

h lét^ léSa le lit. p. 92. Lun. lo tfyc* 

fe«, lieu^.p. 93. Jadis de même. p. i4» 
Lun. ///z. !9 

' U ievâju le levain. pi93 & i02,Rum^ lavonr* 

lo lico , le licou, p. 94. • 

lis^ les. p. 89^ I03. C'eft fort-ancien. \. 
21. 22. &c. On dit auffi/^' comme àLuiu 

/iett, leur. 

^lè lieuQhe^ la herfe. 

/2 lieuve^ fëmin. le lièvre, p. 102. 96. par 
c - ûli e changé en cu\ ce qu'on peut ajour 
ter p^ 96. 

M^ lier, p- 90. 

h livey le livre, p^ 96. 

lo, le. comme jadis, p. 24. 28 &c. Ort 
^' mettoit encore fou vent // pour lo oule^ 
p. 13. i^ 23. 37 &c. Prov. &Gafc./o«^ 
p. f i & tfo. Rum. ilg^ Ital. i/lSc /b.Tou* 
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tes ces particules pourroient defcendre 
di^ Latin illc, peut-être même rEfp*^/, 
que je dérivois d'abord de l'Arabe aL 
p, Ç6. mais je trouve cet c/ encore dans 
le Vénitien , & fi l'on veut le puifer 
dans la même fource, que les autres * 
je n'ai rjen contre. . ^ * 

le longue, la langue, ç^ %9.L\in. & langue^ 

* lèqumce , éloquencfe, en B. p. i ç j, 

lore^ Iftitrç* p. 07. 94, 

le loffe , la tarière , pour faire des fabots, 

''^ lote y leur, en B. p. i ^9. 

le louraïe , la foiree, 

lu, lui. p. 93. 126. Lun.//îtf^ Venit» tu^ 

U lugnote , la lunette, 

U lunette, la linotte^ Lun, 

luota, édair, lueur. enB.Bret. luheJen^ 
de luhùn, briller, luire, en AIK Uuchte. 
Lun. ékiair^ 

lo wff, le mal. p. 95. 

tnacherè , barbouille. Lim. bronié. en B« 
mâcherai. v\x\g. machuré^ de là on appelle 
machurats les apprentifs des imprimeurs^ 
parcequ'ils font fujets à gâter les feuil- 
les, qu'ils tirent.' A Metz Ton^appellc 
Rois macheurés , Todave des Rois^ En 
Grec y>»irmi f^gnifioit un mafqiu^ 

P 3 
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de là en Italien mafcberan (îgnifie noircii^ 
le vifâge à quelqu'un. V. Ménage Orig, 
délia L. Ital. 

h mardcba^ le maréchal, p. gg & %% 

lo ni<de^ le mâle. p. gg. I49* 

h marlin^ erpèce de hache, (die Jpàli^àxje) 
Lun. marlin. 

tmie md^ky màyie^ p. 148. une écaille, de 
maille , cercclet de métal propr^à lacer,, 
pour faire gants d'armes & m guer- 
re &c. y. Nicot cf. p» 9g. félon Bullet 
maille a pour racine mailh en B. Bret. 

màfalt^ péché, faute, ^out malfais^ au- 
trefois méfait, p. 29* 

m h mai y le jardin. Lun. mé. mot Celtique 
félon BuUet. mae^ fleuri en B: Btet. & 
maesy champ,' pré. En vieux François 
tncts, mhy jardin, amaeihj ama/ès yprés^ 
jardin. Coquillart p. x 6. ,3 un may planté.^,, 

maingdè^ manger, p. gg. gy. hvay* ^mairàgi^ 

;wa/m/û^^, mariage, p. gg. g7. içi. 

. MaiHoriy Merrià\ Marie. 

ïè matfondge , la méfange. p. g9. %^. 

lo mate y le maître^ p. 96. . 

tnaitenant^ mettenà, maimçnant. p. 95. 
i2g. 13g. - 

4o maitm^ nuetin^ metin^ le matin.p.8g. i <5^ 



# 
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^ maitte , de la matière , de TitpfFe. p. 88* 
133. Lun. de Catoffe. p. 134* 

mcdavrou , malheureux, p. 145. h\xTi.malf 
houroux. enProv. malhuroiuç. 

Tnalèvej malade, p. 88- I38- I^uii. maUde. 

iè maltour e^j le malheur, p. loz. 

fnalie i pommier, v. cma. malie, du Lat* 
. ma^ ,' ou du Celt. amal ou maLy pomme» 
en Gallois, v. Bullet. 

mcdm - tnala , pèle - mêle. Br^urg. moulin^ 
maulo^ ÂUem. mi/ch- mafch» 

mànme^ même. p. 89- 

fnanre , moirfdre. Lun, p. 78, Prov. men* 
^r^. Dan$ S. Bernard mainrc. v. Spedb» 
de la N. T, VIL p. 243. 

fnarvouaie , Lun. marvdU ^ merveille, p. 
9Ç. 98. En B. Bret. marvailhy fable, 
merveille y marvailha 9 s'émerveiller , 
marvaUhaf^ admirer, marvailhoury ad« 
mirateur, conteur, hâbleur, v. Bullet. 
En Ital. maravigUa^ 

îo mâte^e maitre. Lun. 88- 96. 140, 

motte 9 mettre, p, 89- , 

do matton » du lait caillé. 

mâvaiSy mœvaichey mauvais, fe. p. 89/ 
98. comme jadis, p. 32* 

mè ^ ma. en B. Btet. me^ moi, mon, ma, 
de là meus &c. v. Bullet^ 
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médcbanty méchant, p. 87- 

MèdemmBy Madanfe. p. 88- 

tnèguey feulement, p. 129. en Rum. je 
trouve mai^ feul, feulement. S. Marc» 
XII. 29. „ilg Sengcr mefsDeus eimai 
jj un Senger. ^y & a^* ,>. Ug ei mai n\\ 
„ Deus.. 55 Item i Cor. IX. 34 „ cjuelsi, 
55 curren tuts , mo mai un rathfcheiva 1^ 
„ pagalgia. 

* le mém , le mien, en B^ p. i Go^ 

méneuty mûiuit, p. 95. Lun. minçuU^ . 

do m^ngoUy de la bète^ (beta) pour Romain-m 
choux, en AU. Rœmijchcr h>kl, mangold^ 

mtnmey mànme^^ iwowe^ même> par: un n^ 
inféré, ce qu'il faut ajouter à la p. 98. 

tntntly monter^ p, 94. 131^ 100, 

montrés y muficiens , violons* de menefiriery^ 
joueur de flCite. p. 155. Lat, menefirator 
pour miriifirator -i furnom de Mercure^ 
JProv. mcmjlrie. Gafc. menefiral^ artifan. 
C'eft la fignification générique. De là 
on Ta reftreinte à dénoter des. qg^ufîciens. 
p. 48. Ceft dans ee fens que dans les. 
anc. Romans il y a mmefirel. Dans le 
livre de Cleomadps on lit : „ Mmefirel 

• 35 au bon Duc Henri fui. v. Sinner Cat* 
T^ III. p, 39tf. Chatcillon S. Matth. 
Ch. 9. 55 & quand il vit les ménétriers. . 
le Voc. Auftr^ a menefiris^ Dans une anc» 
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charte Lorraine de I2îi3 , on lit fy mù* 
mftrcy Monjieur CEvéque^ le joueur d'in- 
ftrumens deM'^.PEveque. Donc minifitu 
mcnejlrator^ menejiral^mcnejircl^ mcnejlré^ 
mencfiray ^ mcntjirie y mcnetrkr j mènerez 

mentré de fontaine\ lézard, apparemment 
quafi iîlîleur de fontaine, , 

U mère , la mère, p, 9Q. De maur^ matris 
rital^ madré , Ven. mare , Gafc. mayre , 
Franc, mi^re , Pat. mire , AU. mi/^hre > ca-» 
vallei more y truie, 

fnerkuedif mercredi, p. 96. u. inféré, 

nftée, métier, p. 9a. 93. en B. meter^ 

lo méton^ le meçton. p, 96^ 

meu^ mieux, p, 93, 

meuche^ j'Jb meucbe^ Lun, je n'ai pluji 
d'argent , je fuis à fec. 

meuri y mourir, p. iffi. Lun, 

mèyeuri, mûrir, p. 144, Lun. meuri, 

tnii non, pas. Lun, me. en Picardie mi^ 
Trippauît croit, que c'eft le yivi des Grecs > 
il a tort, Oii difoit autrefois mie^ mye^ 
mies y & cela depuis le X. S. p. 14.. 2i. 
24. 41 &c. Or la racine eft le I^atin mi- 
ca 9 mie 9 la mie du pain^ ,3 Le raifon del 
„ nom n'en eft /«/« conue,, p. 2i- la 
5, raifon du nom n*en eft aucunement con^ 
„ nw^^pas un brin----, comme en d'aujjj^s 
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« 

cas , pas une goutte -^ Les Italiens du 
fent mica. Petrarca P. I. Sonn. 91. 
,, Ne mica trovo il mio ardente deiio* ^ 
En patois AU. de Strasbourg on dit cia 
hrœflein^ brc^amUin^ mie. „I ha nittiÇ 
,, brœjl ghœrt^ je n*ai pas entendu una 
jjZwzV, je n'ai mie entendu t je n'ai en* 
tendu rien de tout En Rum, oh dit 
nagutta , pas une goutte. Buç ou bucca 
iîgnifie pas dans cette langue, peut-être 
pour une railbn femblable. Les mots, 
négatifs point & pas ont la même origine. 
On s'en Tert pour ^vcQpas un points pas 
un PAS. On n'employoit ces. mots d'à-» 
bord , que là où il convenoit , comme 
5j il n'avance pas y pour il n*avance d'un 
npas^pajfuniy il ne voit/oi/z^,il ne voit 
pas même un poin3^ punSumi .dans l^ 
fuite on s'en eft fervi fan^* diftindion. 
Il en faut dire autant du terme rien^ 
qui vient du Latin res , rem. H, Etienn'e^ 
là où il donne les négations (Gr. Gall^ 
p. 107.) ne dit rien.de mie. 

do miche , du petit lait. 

mièle 9 merle» p. 53. 9^» Lun^ /7wr&, eu B, 
Bret. mouaie^h. 

di mile , du miel. Lun, 

lo 7ninaidge , le ménage, p. 50. 87» * 

Jj^uéle, Michel, p. 103, 
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le mîreù , Lun. mîrieu & mirai , le miroir 

p. 94. mir & mirein en B. B. voir , de là 
le François /TzFr^r, TEfp. to><2, le Rum, 
mire, de là en vieux François mire^ un 
médecin , parce qu'il vient voir le ma* 
lade. delà encoiQ miroir, en B. Brçton. 
mirouêr. Ék racine eft donc Celtique fé- 
lon M'. Bj^let. Dans les PoëC du.R. de 
N. mirâors, Rabelais miroiioir, 

mitane, moitié, milieu, p. 126. Lun. Bourg. 
Prov. & Gafc. mifan. Efp. mitaj. ItaU- 
meta , Venit. mita. B. Bret. mittai/z, félon 
M'. Bullet. Lat. medietas, * 

ma , moii. p. ^6. Celtique félon BuU'et. 

moches, moineau, Lun. 

mole, peindre, de TAllgat. moUn, mahUn. 

U mole, la moelle. 

motm, moulin, p. 94. autrefois mola du Lat. 

h mône» le monde, p. 96. i jg. Lun. monte, 

Môfujîeù, Monfîeur. p. 103. lun. Monfue. 

YxQV.Moujfu. DuLat.5*emor,rital.%/2^r. 

lé Ven. 5wr, le Franc. Sieur, le Fat. Sieù. 

montaigne, montagne, p. gg. 
lèm'noye, la monnoye. Lun. p/134. 
moqua, ou moquoù , moc{utut. p. 14^. 
mbtan, milieu, p. 14g. 

mof latte , belette. Lun. margolatte^ peuù 
être de margoli , mâcher. 
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ÏQ mottée , Lun. motuu & moui^ églife. p« 
8^f 93 & S^ de monafitrium^ monajlire^ 
monfiitr y mouflhr y monture moutl^ môt^ 
tic. monflitr le trouve dans Pathel. p.^a* 

mou^ beaucoup, mou bouon^ foi^t bon. 
mou b\n^ fort bien. p. 127* mulmmsmoultx 
moût. V. H, Etienne Gr. G9k^ p* 7 & 8-. 
Aligl. much. Ëfp. mucho Si^uy^ 

in moiiay un monceau, p. 14^. de tf/w^j^ 
p, 9Ç, Lun. mmc]xa. p. 8i^ * 

mmtadi^ mardi, p, 9c. 9^, Lun, mairdL 

motiàhon^ motiahày maifon. p. 9Ç. 98- 87* 
147. Lun. /7?aho/z. p. 7$-, î62^ U çacino 
efl le L^tin manjîo. 

mouàtaine'^ marraine, p. 9^. 149. 

mmardcbandèy n^archander. ç. 9S* I47«i 

Lun. mairchandh, 

mouardçbi^ marché- p. 147, 87. 

tnQuargolè^ mâcher. 

Momrguite* Mîir guérite, p. 9^. jttf. Lun^ 
Maiguitu , Mairguitu , Guitton , Gotton^ 
Gueritte p Laguitu y Guiguitte^ 

le mouaronde 9 le goûter, p. is,^., de /wr^ 
r^/2^^. p. 95.89-90. en Larr. & en Champ. 
marande &imarander^ EnB, Bret. merenn^ 
en Efp. merendar. La racine //zere/z efl; 
Celtique fuivant M'. Bullet. . 

h mouatée, le marteau, p, 95, 95» 
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JHouaimy Martin, p.jç. 96. 

le monde 9 la mode. p. 93. Lun^ li môtt^ 

io r^puà 5 le mord. p. 9 c. 96. 

mouoùiey mouche, p, 153. Lun. tntuchc. 

mouochattes i abeilles, p. ^5^ mouches à 
miel) qs. mouchâtes, Lun. meuches h mile* 

ht mouochée i un, morceau, p. 9^. 98. 90. 
Lun. in mouché» 

MouodcbOj P-99- Dimanche ^ Domniique, 
nom d'homme. Pour Dominique on a dit 
Dimanche^ enfuite Manche^ en patois 
Môuodcho. Dans les régiftres des Batèmes 
de Barr^bourg à cinq lieues du B. de la R» 
on trouve plaifamment le nom Manch€f 
Maruhuu^ traduit eu Âllem. par Ermely 
comme on appelle la manche d'un habit. 

Mouodcbatte*^ Manchette , Dimanchette^ 
nom de femme, p. 99. 9^.90. 149. 

mouode^ mordre, p. 9c .96. 1 54. lAxn.modiK 

mouonbty finge^ moniri* p. 9c. 94. 149. 

mouonne^ mener, p. 90^ 94. 130. moulni)^ 
moignè. p. 8ï« ' 

motions^ moins, p. 95. 

îo mouoSi le mois. p. $4. Lun. moue, p.iig. 

Mouria,Mouiyai Nègre, More. p. 93. 
de là le nom d'un cheval noir. p. 15^^. 
Mouriane^ Négrefle » Morefle. p. 149. 



• 
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Mouriche , Maurice*, p. 93. 93^ 

h moufêe^ le mufeau, p. 95^ 149. du S* 
Bret. mufelL de l'avis de M'. Ballet' ejl 
Ital mufo. Ménage le dérive du t^atin 
mufum de mungo. près dç Lun. gogna^^ 
Item meufé.^p. 20Ç. 

mouffii, èntrei: , fe fourrer, percer* /wo«^ 
/oci, entre ici dedans. 

le moujje en haye^ .la fauvette. 

le mohffèrraïe^ le perce-oreille* de mouffi 
& erraïcy oreille^ 

moutéte , moitié, p: 94. v* auffi mitant. 
. mouyeUy mouyou^ meilleur, p. 91. 98*1 f4* 
muarquèy marquer, p. 129, 
lo muçhy le mur^ p, 98. 
lo mmée^ le meCmier. 

n, n\ c'eft une n ou /re de nonchalance, 
non de négation , qui fe rencontre fou* 
vent après iV muet, p^ 141. 161. Ainfî 
fe forme encore quelquefois e,mie, p.i43« 

nai^e > neige, p. 89 & 87r Lun. nage. 

nare^ noir. p. 8$. 94. 147. Lun* nén. 

naîy nayï^ noyer, p. 93, 

* nainin^ non, nenni^ en Bourg, p» tfg* 
Lun. naînL 

îè naippe^ la nappe» p. 88^ laf. 



( 
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Hetayè^ nettoyer, p^ I26, Lun. 

dis neuclies , des noix. p. ^4. 97. 1 54^ 
Luii. di nuches ^ di muyts. 

dis neuhaties, des noifettes Lun, p. 74* 

Heurrii nburrin Lun. p. ifi^i.Gafc* noiri* 

neuti nuit. p.pf. Lfin.neuk.p^ 162. Bourg* 
ncut. enMellin neu formant, huit fermée. 
V. VoCé Auftr* . , Prov^ nucch. Gafc^ né^t^ 
Rumé noig* 

nia 9 niaHj non. •p. 123. au X. S- neeni, 
p. 13. le R. de la R. a nyant donner ^ 
rien donner. Pathelin dit p. 116. faici 
nymt pour fainéant, v. auiîHe Voc. Au- 
ftraf. en bon Franq. niaru . • . nia eft 
peut-être pour ni a , non eft, comme^<^^ 
ainfî eft. p^ J27* 

Hîce^ fot i fans efprit^ lâche ^ niais, v. Ou- 
din^ nicttti lâcheté.- Coquillart p^ 14. 
touu hétc Jaige ou met. Pathelin p^ 77. 
il efi mce . . Angl. nice , délicat, douillet. 

nieuf^ neuf. p. 93. Lun. nufi De novtm^ 
Ital. nov€^ Ven. niovti cofnine nituf. 

Hd^non^Jindi fi non. p. 96. 

le nommttei l'épingle.. Ne fetoit-ce pas de 
la reflemblance de Tépingle, figure longue 
droite furmontée d'une tète 9 avec une 
Nonneiu, appellée en AU. Nonne? 

Arât;/i? , nouveau^ p. 90. i2S«||en Galloii 
c'eft noiv. en Latin novuSé 
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*n6vés-homme ^ ( nou vel-homrae ) nouveau 
marié. La lettre s lie par euphonie les 
deux mots. Il ne faut pas recomnlandeif 
aces gens le nouveUhommè 9. Çe]oii l'ex* 
pr^flîon de S. Pauh quelque explication 
qu'on leur en donne, ils entendront 
toujours un homme nouvellement marié. 

h noud de gouodge , le nœud de gorge. 

Lun. li qucmatu d^Adam. 

fe dit quelquefois pour lo par négligen- 
ce, p. 125 & 14^ ^ • 8iin, ou bien, p* 

94- 137- 

ùche, ouch£i ouch, ours. Cet oche fe 
. prononce fortement & du fond du go- 
fier, p. 98 & 8^. Par là c'eft un 'terme 
ou fon pour faire pèun Auflî voilà un 
fconte Lorrain à ce propos. ^Do tô qu*, 
55 Diù hayoit dfù tierre , il n'y août in 
jj homme, qu'lo vloit faire doté. Il fe 
jjt'noit daere in buô & quô lo bouon 
),Diù paiâbit, il é fait d'ains - là ^ och^. 
33 Mais note ' Sauveu li deheù : te ferést 
^y comme t'é fait. Et valà copime lis 
^ ochcs fô vnus au mône^ 

Pôdge, l'orge, p. 96. 8?. 

PoiUy l'oeil, p. 96. lis oeuXi les yeux, p* 
147. Lun. lés euyes. 

teurfoHi hériflbn. p, 96. 
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0?, 01 , ouïr , ouï. p^ 94, 1*3. V. oyu 
tonctm^ ronclé. p. 149^ • • 

cndcbatte^ robinet^ p. îjg. peut-être de 
anche i vafe, dans lequel le vin découle 
du preflbir. enGafc^e/2j«o. Jean Michel de 
Nifmes dans Tembarras de la Fieiro dé 
Beaucaire p. 24- 

„ Lou variât en tiran de vin 
,, A laiiTat Ccnquo tout ouverto. 

çnjiè^ enfler, p. 90. 98. 

onfiure, enflure. Lun. enfoirc. 

ontre^ eritre^ p. 90* 151. 

farine , Purine. Lun. le pijfatu. 

lis oryelles , orieUes , les orgues, de P Ail, 

die Orgel. p. 147. 

ai, d'où. p. I24* 

ûuaireque , pas grand' chofe. Lun. ouârec. 
p. 144. pour guère èque 9 guère queU 
que chofe , peu de chofe. v. vouère^ 

Ouali ^ Ulric, 

ouarmé / pont pouarmé y parmi, p. 123. 

ouheUj oifeau. p. 94. 9g. 148. Lun. ohé 9 

ouhé y autref. <?i/e/.*Gafc. âoujJelas.Vxov. 

au[eu. v.Métn.de TAcdes B.L. T. XXIV"- 

p. 679. it. ooufeou , Yen. ofelo , de TitaU 

, uccello. 

^vrè» travailler, de oeuvre ^ oeuvrer^ 



342 Gloffairc Patois Lorrain^ 

fouji t. Vos. p. 93. If 3. / 

Oî{ty eut^. 9f. comme jadis, p. if. On dv» 
foit encore ^/. p. 39. &jfe/ pour Tf^r. p^ 

. 37. Du Latin hatct en Rum. vct^ de là 
e2</ , otu, ot. , 

Oj^i' ^ Lun. A07/, ouïr , entendre. Gafc. augi^ 
de audin. Le changement du ^ en ^ eft 
fréquent en cette langue. 

loph^ le levier, la perche , de paU du Lat» 
palus, p. 9^. /b /à if/&', la barre de fer- 

poche ^ poche, p. 93. i6u 

padeuyëj par Dieu. Lun. p. 127. 

pa , pas* p. 88* i*?. 

dèpafg do l'eau de'vie^ Lun. p. 77. 

pGfgti^ perdu, p. 89* 140. 

lèpaichey la paix. p. 97- i^g. B^Bret. 
peôch ou peuch , v. Buliet. Rum. pa/ch. 

le paitaiffe^ la paillafle. p. 88- 98- 

lo pairaidis , le paradis, p. 88- 

« 

paire-maittée, pare-imittéeypare^tnaintêe^ 

tailleur, qs. pan-^maruedu ^ Lun. tayou. 
* Parer fîgnifie ici faire comme en Latin» 
M'. Buliet trouve /âr dans ce fens dans 
le Gallois & en dérive parart. 

paîffè^ pafler. p. 88- 

dé paitey de la pâte. p. ^%.,in paiii^un pâté.^ 

lo paivéy lé pavé. p. 88- M^ Buliet le dé- 
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rive* de pau , pied en B^ Bret Pave ei| 
Anglois îe prononce paive. 

* pàlaiy parler, enB, p, 160. v.pouâlè. 

le pale do feue , la pelle à feu, ' p. 89. en 
L. Bafque pala. 

lo pàMe^ le poëlc. . 

k pâme de mcdn , la paume de la main» 

pâpié, image, p. 123. on dit auflî Ae/rV, 

hélyés. de TAÙem. hcifige , parce que ce 

font fou vent des repréfentations deSaint^é 

lepâpure, la paupière.' p. 89. 92. 
Paulon , Paule. 

pauraty pauvre petit. Lun, p. iffa. 

paure^ pauvre, p. 12^. G?i{con pumre. Prov. 
pauro vido , pauvre vie. v. auflî p. 50.5:2. 

lèpavoù^ p. 92. hun. pou, peur, depavor^ 
•autrefois paour. " Coquillart dit auflî 
pourtîLx , peureux. Pro v. & Gafc. poou ^ 
peur. 

le péy la peau, p, 90.Lun. /^ ^i/^2/re,le cuir, 
Gafc. pd. du Lat. pdlis, pd^ pi, peau. 

* pecho, peu* en B. p. 160. du Lat. paité^ 
xiUum t Ital. pochetto , Efp. poquito. 

pédùy peîrdu. p. 96. 139. Lun. pagà. 
péïeujfe , patyujje y &\Iq. p. 149^ 



j^44 Gioffaire Patàîs Lorraine 

peifeUe jpxxoelle , fiUe. prcfque cômrtc PAIT^ 

Bcefcl. V. ba/Ulc. 
penre , prendre, p. 96. } 32. comme jadis^ 

V, le D. de Trév. 
h père y le père. p. 90. Lat. pattr^ patris^ 

ftal. padrt , Venit. pan , Giarc^ payr€ i 

Franq, père , pat. /^w. 

périr , parier, de là le qui pro quo ^ vçu- 
>> l^z-vous /?/rir? „ Lunje gouaigh je gage. 

perlmy efpèce de roffignol. 

permàtte ^ p'rmatte , promettre. ,p. 99. 89- 
131. Rum. el tunparmatet , il promit. 
Lun. pnumattt. 

h permet le premier, p. 99. laç. Rum. 

ampdrmèt. 
je permoudfiè^ Lun. s'pqurmouénï^ fe pro- 
mener, p. 97. 90. Gafc. pcrmena. en B, 
Bret. & en Franc, du XVl.S.pourmenu. 

pertiez, prenez, p. 99. 127. Kum.parnei. 
perfons, préfens. p. 99- 89 ou 90^ 137. 
p'rjojje, prçreigice. p. 99, 90. 147. 
perfottè^ préfcnter. Lun^ pnfainù. 
le pefantou, la pefanteur^ p. 91. 9^- ^S^ 

Lniié pjainteur^ p; 134* 

peu y puis. Gafc. p^. ' 

lopeù^ le puits, p. 9f. 
peuce, Lun. pice^ p; 9S* pièce, p. 92.143. 
B#Bret./^{. bouonne peuce ^ aflez long- 
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^ ternps» PoëC du R* de N. pieça , depuis 
quelque temps , pludeurs fois^ R. de la 
R. /i^ce, longtemps. Pathelin p. 2^ jjlla' 
), aprins à clerc longfic pièce, ,, Il a auifî 
pieçapzg. 131. item Coqùill. p. 84* 
peuderi, perdrix^ p. 96. 130. 

peufàty paille de pois. Lun^ 

/>e^tt^,puifque. p.95. l^^.Vxov.ptufqtus;, 

peuffè , puifer. p. 9Ç. . Le mot puifir n'ef^ 
pas fait pour le Ban de la R« En vqu- 
lant le prononcer en bon Franç^ on y dit 
pijfcr^ ce qui fait de plaifentç qui pro quo. 

dj^ pèyeunfey nops puiiSons. p. 116. 131^ 

péyis, pays. 

piarCi plaire, p. 98 A 28* \tz\piacere. Lati^. 

placerc. 

piaice^'phce^ p. 98*. 88- piaicij placer. 

fiaidyïy plaider, p. 98. Ital. piaûre. 

U piaïe y la plaie, p. 98* ItaL piaga. Làt^ 
pUga. 

piaulant , plaifant. p» 98. 1 3 3 • Lun. gouaïou^ 

h piaihi , le plaifir. p. 98. Lun. piahi. ItaL 
piaccre. du Lat. placerc. 

lèpiaintche^ la planche^ p. 98. 87- lopiaim^ 
chè, le plancher. 

^iamt^, plairîte. p. 98* 88. 14^^ 
in piait^ un plat. p. 9%. 
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fianfe^ plaindre, p. 1^9» ' 

4è pimtCj la plante, p. 98* Ital. pîantm^ 
Lat. planta. 

piantiHy plainte, p- 98. 89- 8^ 139* 

pichi, piflen p. 98. Lui). jKhà. 

pichtolet , piftolet, p^ 98. I3l. ^ 

iûpîd, le pied. p.9«, i^a. Prpv./A. Gafç,/^, 

pién, plein. Lun. ^ie/j, Ital./?/>w, p. g^, 
98. îf^. LV étant changée en i,il'n'eft 
plus qéceflaire, quHl y ait un autre i 
après r^ Bo^irg. pUn, 

Pierra, Pierrot. Pierfe, p. 1^4. Lun, Pira^ 
pieurre^ pierre, p. 154. 

dis pinçattef ^ despi^ettci. p, 89* 
pinferon, pinfon. p. 96. 

piomb, plomb! p. 98- Ital^ piombo. Lat^ 
plumbum, 

fibûtiey pltiïe. p. j8..i47^ Lun. jtîeuche^ 

piooui , pleuvoir» p. 98. 1 54. Iml. jfioue- 

& Mî»r Lwfi. /i»^;? , Iç pouflin. p. 8f, 

/(/^ôt, plutôt. Lun. p, $^. 98. lîfi, . 

/^ piumme^ Lun. pieumm^ la plume, p, 
98> 129. 148» Ital. piuma. LaX. pluma, 

ittpOyXm. peu. p. 9a. Ç'oft un ancien mot^ 
V. le D. de Trév. Ital,/wo, 
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pohin, poulain, p. 94* i^î- 
pornèz^p'rnez, prenez. ^. 99. 9^- 130. 
ponne^ pendre, p. 90.96. 1^3- 
poffè , penfer. p. 90^ 13^. pojf^^ penfée. 

P^90. IÇ7- 
1è potte , la lèvre, en U Bafque pot , un 

iaifer. v. Bullet. Gafc. pot y levxQ. pouiee^ 

petite lèvre, baifeir pris fur là levrc^ En 

François dês ttvrts pouUts. 

- *o«, peu. Lun. Ceft un ancien mot. v. l6 
. R. de la R. Erov. pout. Au XIV. S.^j^» 
poay ^ pou, . ' 

poucL , pour, tit poiui lu , feul » Jaropr, tout 
pour lui.. 

pomçhi 3 V^^ Wt ?♦ 98/ Lun* yaç^^ 
pûuachii, percer, p^ 95- 98* 148» 
*/)0«acho«, portion, p. 9S* 98- car le f a ici 
le fo|i de VSf 

pomchonne, perfonne. p* 9y* 89* 98- ï38* 
Lun. paàxonne. 

pouadeye , par Dieu. Lun. 

poualè^ parler, p. 9î- 96. Lun. /^itû-ii Jadi^ 
• & encore en Normandie palli. v. les 

" Mém. de r Ac. des B.L, T.XXIV. p. ^49. 
La conjedure de M'. Bonamy (ib.p.6^27) 
me paroit bien vraifemblable y que ce 
pMi vient plutôt dcpcllo (d'où appeUot 
compcUo ) que de paraboUtrt. 
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pouârain , parrain, p. jf , gg. 14p., 
pouarmêy parmi., p. 9f . ia3. 
fouarotaidge ^ parenté, p, 9^ . 87. 141. 

le pouarperelk , pourperelle ^ porpereSe, 
parperelle , la petite vérole, la çourpe- 
relle. en AH, d'Alf. parpeln. Lun. oorpc 
luche. p. 74. 

tèpouat, la .part. p. 9f. 95, 143. Lun. li 

patn^ ipoua, à part. p. 138. 
lopouateù, le trou, depouachi, percer. 

Lun. pe^uUr. v. ^o«rei^ . , lis pouateàs do 

m., les narines. 

p'ouatèye^ partie, p. 9^. 95. 9Q. 

pomtotj partout, p. 9f. 96'. 

pouûriyty partager, p. 9^/96. 143. i;2. . 

pouché, pourceau, cochon. Prov: pocké., 

ppuchiçrt, cochon de lait, p, 90. 8<f. 
pûuchi, pêcher. p.9a8tf. Lun.packi. . ./w«- 

chr/, pêcheur, oifeau, p. 90. 8<f. Lun. 
pachou. poucherouy petit pêcheur, oi- 
leau . . pouchou , pêcheur , homme, p^ 
90. 91. S6. . 

fouchon,:poiS6A. p,94. 98. v. le VocÀuftr, ^ 

■ pouchtant, pourtant , comme ««:A;<wk, au- 
tant, p. 89. 128. 

^oa/V, poulet. Efp. poUa^polluda âepulla. 
pouîfidebuosy gelinotte, tnncpotmttCt 
une poularde. 
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le pounèBe , la prunelle, p. 96. 95. 

Jopouà, le poil^ p. 94. 149^ 

lo pouo , le porc , k cochon, p. 9 ç. 96, i H- 

Lun. pouché, comme on ne connoît pas 

le terme de cochon au B. de la R. il eft 

déjà arrivé , qu'en parlant François , on 

* l'a confondu avec cocher. 

poûd, point, p^ 94> Gn^c.poun* 

ew poud rfVrô, nulle part. p. I2f^ 

pOU07t, poing, p. 94. Lun. poing, in cop de 
" pouon 9 un coup de poing. 

U pouonney la peine, p. 91. 145^ R.de la 
K^poine. Lun. point. 

le pomte , .la pointe, p. 94. 96. 148. 

pou que, pourquoi, p. 96. 94. 128. 

éàouquè , fe porter. Lun. p. 99. 

pourmis , promis, proumis, permis, p. 
. 99. 90. Lun. premis. 

Upourre, la poire, p. 94. Lun. poïn. 

pouffet, poucet, petit pouce. p^iffi.Lun, 

. poutè, porter, p^ 93. 96. 130. s^pouû, fe 
porter, p. 99. bin , ma , bien, mal. Lun. 
' s^pouqui, 

poux de prête , (poux de prêtre) clopor- 
te. Pourquoi poux de prêtres ? Peut-être 
de ce , que les médecins ont été clercs 
jufqu'au XV S. qui dônnoient apparem- 
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ment ces clopottes en remèdes. Le nom 
de poux leur eft venu de ce qu'on leur 
fuppofoit quelque reffemblanf e avec cet 
infede . ♦ à Lun. & en Champ, on les nom- 
me pouchés £ St. Antoine, par allufion 
îiux cochons, que ce Sciiht eut autour 
de foi dans fon hermitage. 

prat^ prêt* p. 89- 131. 

le prâtcbe^ le prêche, le fermon/ p. 89f 
87. 102. 

lo pratcboUy le prédicateur, p. 89»87.9i^ 

pré 9 près. p. 90, Lun. conte. 

préf prix. p.. $2. en Bourg. preL p* 6f » 

préque, prefque^ p. 97. Lun. quai/i. 

préyi , .prier, p. i33- 

le prihon , la prifon. p.98. Tofc. prigka^ 
Venit. prifon^ ¥ï?inq^ prijon, pnt^ priam^ 

ptiat y ptiatte , petit, petite. Lun. p. 139. 
i^i. au B. de la R. ptirat. 

pu y plus, /;«^a/, plutôt, p. 9^. 

quaiji j Lun. prefque. duLat. ^//^.p.i24» 

lo quarre, le coin, Tangle* v^Sy. Çafc. 
cayre. du Franc, quart , d'où vient, aufS 
iqucrre. 

* quatei , quartier, p. 96. i ^9. en B. 

que y quée, quel, quelle, quoi^ p. 96. 
108. 128. 
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* quei^ qui. en Bourg, p. tfç. Rum. chei, 
quoi. 

• ^ queman , recommande, en B. p^ 160. 

qu' mandé ^ commander, p^ 133. 

quéqu^inque^ quelqu'un, p. 96. 9^. 

quervelley crécerelle, p^ 99. 

de querceUereie i gens de néant, peut-être 
de garce. 

querioux , curieux, p. 149. Lun. courîou. 
gtteryï^ crier, p. 145. ■ « 

queuch de buof:^ petit rameau d^arbre. 
peut-être du Franqois tcot, bu de queue. 
V. auilî branfe . ^ . queuchaue , toute petite 
. branche. 

quiaouè^ fermer. Lun. v. kiôre^ p. 140. 

qtâboulèy renverfé. Lun. 

quicamboky culbute. Lun. 

'^ qtiinquenelle , répit de cinq ans. p. 1 59. 
faire Ik quinquenelle , tomber en décaden* 
ce, p. 1^:9. 

i 

quinze^ quinze, p. 8T* 
quà^ quand, p. 89. 96. 

quoantey combien, quoanu heure ^ quelle 
heure. R. de la R. quantes. iGafc. quant. 
Efp. quanto., autref. quantes/ois ^ Gomhien 
de fois. V. Rob. Et. & Nicot. Martial 
T. L p. Z29. Quants hommes, 9 tnfansy 
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< quantcs fimmes — combien d^hommes , 
d'eiifans & combien de femmes. Dans 
H. Etienne ( Gr. Gall. p. 74.) Quant bien 
y a il y pour combien y, a-t-il? Coquil- 

^ lart p. 140. quanti^ ans^ combien d'années? 

^ quoetcbes , coite foes , Lun. di quohhes , 
des prunes, de TAllem. [wetfchcn^ eitpa- 
, tois quctfchlcn « . quoetjckéri, coitchéri^ pru^ 
nier. Lun. quoechié. 

quoète^ quatre, p. 9<i. 88- 9^. 109. 
quoickè , cacher, p^ 145:^ Lun^ v. couaidchi^ 

quoire^ Lun. quouir, p. i%6. chercher, de 
^fid^r^re, quérir, autref. querrc^ quierre^ 
. V. BuUet. it. les Poéf. du R. de Nav- & 
Pathelin. 

lo Rà, le Roi. p* 94. 135. Lùn. lo Royi^ 
Gafc. lou Rey. 

in Râbi , un Rabbin. 

rare, rare. p. 88- 123. 

le rattiy la fouris. ip. 88- H?* ^^^P- ^^^^^ 
& ratoncillo. Gafc. m, rat, fouris. 

raffe, aigre. Lun. p. 14^. 

le rahoHy la raifon. p. 93- 98- 7Î- duLat. 
ratio y rital. ragionc , le Ven. r^/o/i , de 
là raijbn & r^ho/i. 

raichtè, Lun. raichti, racheter, p., 86^» 
dans les Poëf. du R. de N, rakatcr. 

•à 

le raidge , la rage, p* 87. . 
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l^aiftei Lun. guernaîc^ grenouille, du Lat. 
^ rana. p. 88. Bullet le dérive du B. Bret* 
-^ran^ grenouille. Villon. ^^ Raines^ cra- 
53 pauds 8t bètes dangereufes. 

Raine , Reine, en Lat. Regina. 

rairouhe^ rairouchè , aiguifer. p. 126. 
V. erroz^h^ 5 peut-être fimplement de ai* 
guifery rai'Uifi. p. 97. rai-uihè p. 9^. 
rairouhè. 

la raifeiiy Lun. mi/oi, le rafoir. p. 94. en 
Mellîn de même, v^ le'Vocab. Auîlraf. 
à l'XI S. rafiw. p. 18/ 

lo raifirty le raifin. p. 8ç. -^ Lun. r^Ai/?. 
p. 98. 145- 

r amollie^ aiguifer. Lun^ramouiaiee, fient 
à aiguifer; 

* ran^ rien, en B. p. 160. 

enne ran^ une étable à pourceaux. p.iÇJ. 

rflz?ajy/^, re veiller, p. 89- 98- 16^4. 

ruvarSy revoir, ravoitant, regardant,, 
confidérant 

reccouje j accufen p. 9^. par une r préfi- 
xée « ce qu'il faut ajouter à la page 96. 

rèche, refte. .p, 87. 97- 98- 130. 

k rechtel, le râteau de champ, de TAllem. 
der rechcn^ Lun. /b rltid^ 

fchtoppèy refermer, p. 139. du mot /^w- 
Pl^^' P- 89» 97* 94« «n AU. vcrjlopfin. 
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ripayïe^ faUre ripayU^ faire ripaille, faire 
bonne chère, p. 98. i62. Le terme tire 
fon origine d'un vin, qui' cft appelle 
ripaille 9 & qu'on recueille dans le voi- 
finage du lac deGenève^ v. le D^ de Trév, 

rodgCj rouge, p, 94, i47.Lun^ xàgQ.rodge 
gouodgCy rouge gorge, lo rodgc mâ^ (le 
rouge mal \ Lun^ tè rougeole; 

rogne ^ grofle gale. Lun^ 

rôlè^ rouler^ p, 94. 69^ 

in Roman djas^ un coq à^lnàt, Qnru Ro^ 
mane cYiliney une dmde» 

rone^ rond^ p» 9^. ^ 'i rône^ à la ronde, 
autour, p; 147. 148» 

le rofaïe , roufaïe, lo rofée* p. 93 & 90. 
K de la R^ roufée^ En Rumonfch Vo fe 
change fouvent en vu comme dans no-* 
tre patois^ on dit /?tf/r/z/ï , patron^ 

* rojfignolai , eii B. rcJtognoler , chanter 
comme les ^oflîguols. p^ 65^ v^ le Diél. 
de Trév. m 

rbtè^ ôter. p. 81. 

r oublié j oublier. Lun.'p^ I2f. par une r 
pré&xée , comme dans roti^ reccoufè^ rem 
' cuodè &c^ 

roucbé ^ rodhe. p^ 93* 1^4; 

le rouelle^ la roue de la charrue. Lun« 

ronffyt:, 
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tot^yîj ronflejr. p. 98. l6/[^ 

^ lai roulôte , la ruelette. certaine rue de 
Dijon, p. i6<x 

roUpe^ chenille^ de TAliem. raupcp pat 

roupt. Lun. le chenk. 

io Roye, Roie^ le Roi. Lun, p. 137^' 

rù , fuifleau. p. 93. 13Ï. c'èft l'ancien ter* 
me. V. Rob, Etienne & Nicôt. & le R. 
lie la R»^ ^ au XII S. rius^ p. 33. à Lun* 

rigoloùté. 

iis rues y les roues, p* 9Î. R^ de la R. rots^ 

io'fâ, le fel. p. 89 & 96. 

h ja , le foir. p^ 94. 95. Lun. ïo for. 

fa, fauche, Tec, feche, p. 89 & 88- 

Sabetb , Sabette , Elifabeth» p. 99^ 

lo fablày lefablon, le fable, p. 9^, 12^^ 

îèfa , fe paliflad'e , la haye. en Rum^ lafcif 
peut-être du ijLÛnfepes. 

jagm, faigner. p, 88. 90. Lun. fiugni . . . 
fagni do ni, faigner du né» Lun. fcugni 
di gogna. 

fdhon, ïaifon^ p. 98. 

faicfge , fage. p. 88>. 87. i Î8. autrefois yi^^e.' 
V. Coquillart, Pathelin &c. 

lofaitche, le fac. p. 88. i H- Lun* lofèche^ * 
Jo faucha^ le fachet. p^ 89- Lun. lofèchau 

R 
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dofâley du feigle. p. 9Ô. Lun^ difdgÉU^ 

/ambUmli femblant* p^9&- Li^"- 

Sarelii Sara, nom Suîfle^ 

Jèfarhdn, la «toux. Liin. Hrheume . . Jar^ 
honnèy toufler. peut-être de rejbnner^/i 
nfonner^ rp. 98. à caufe du bruit qu'oix 
fait en touffant % ou dU \j^t\w fcrto^ Le 
terme mérite d'être examiné, ort pour- 
roit le prendre auflî pour une imitation 
du fon natufireU à Lun* uUjJÎ. 

. fèi^e , faufe. p, -89- - - 

fàie^ fauter, p, ^9^ yârô dfàsinpid^ lau- 
ter fur un pié * .fâtifieùi fortir.p.ltf3;# 

/âvaidgey fauvage* p. ^9.88- 1^8- 148* 

fâvèi fauver. p. ^9. i$2* favement^ faluti 
Lun^ C'eft rana tçrnîe. p^ 31. 

fàyi i fauchen de Jeter, v. V^ /^^4 
ièfayte^ la foie^ p^ 149. 

le fcçibeUey la çliaife, tabouret deboiô. dfi 
fcabdlum , xfcabmu^efcabcUci quifîgniâc 
.aufli çbaife dans Rabelais. 

ièfcbtofke^ chtorke^^ la dcogne^ ternie 

Allemand, à Lun. li cigorne^ 

fcieù de bub , ( fcieur de bois ) cerf volant^ 
^ efcarbot. 

' jf?, fa. autrefois de même, r.fèmire.p^^fé 

féchèrej s'âlleoir. p. 98- ^- ^^^fê 
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lèjeiej la fie»ne. p. iq6. ^inCi^ par ta file 
bonté — dans le Roman <k Guill. d'O* 
' range, v. M*, de Sinner p^ .335. 

le felk , la <:haife» en Efp. la jilla ^ du Lat* 
fdla. 

h feld , le foleiL p. 59. Lun. lo/bulk 

il fenne ^ il femble. p. $%. 

Jept^ fept- y. un ufage fingulier dç ce t^r- 
me. p. 109* 

férevi^ fervir» p. 131. Lùn. farvL 
Jetti^ fentir. p^ 9 5. 132. 

* ifai^ je fuis, en Bourg, p. 1^9. 

"^feugù^ ftiivi. en Bourg, p, 6%. 

lèJéyeM feucille. lj\xn^ faciyt . ./fye peut- 
être de rAUem. die fage , la fcie^ Au 
moins dit-ony2çy« en Allem.patois^on di- 
foit enYt^nci./èyeroisifayerles iledsSoier 
les bleds ou faucher , comme dans le 
Didt. deTrév. art. Jeycr. ,5 Là fe fauche 
55le)ong, où le blé ton Jioit.^^ -item:. 
), comme celui , qui Us blisfiye • • • ^y 
en <?afc. Jiga y icier. 

jîj ainfi» en Ital. pour cosl^ en JWlem. fo. 
dans Chateillon S. Matth. z. fi entrè- 
rent ^ / . 

jÇ, fur. Lun. p^ 9f. 134, 

)î>a> ainii eft. j>. 127. comme en Itd. co§L ï. 
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le Jteùj la fœur. p. 93. 9^* 

Jinè^ figncr. p: 96. 129* 

lèfingky la fangle. 

jhtguièy fanglier. p. $6. tMXX^faingwi. 

iljinne^ il fonne. p. 93. il ip^y il a fou* 
Txk. pfày fortner. p. 94. 'Bontg^finaî. 

PmouotmouXy p. 1^2. deux hommes > qui 
• Invitent aux nôces^ peut-être pour cé^ 
rtmpmoux ou plutôt pour firmonrioux ^ 
• fermonneurs. On difoit autrefois y^mo/S'* 
drt , inviter , du Latin ftrmodnan. • La 
Font^ne dans fa fable dû Satyre & du 
paflknt dit : 
,, Son hôte n'eut pas la peifie 
,, De le fcmondrt deux foiSw 

jày fon. p. 9$. en Vénitien on dit de même 
pour le Tofcan fuo. 

lofoçyi le fouci. p. 94. 13*. 

lo foffiàti le foufflet. p* 94. 98. 89^ 

foittèy fouhaitér. p. 94^ 12a. 130. Lun; 
fohaiK p. 73- 

tojblée^ le fpulier^ hun.fôU. p^ 78. 94. 
du LatiiiyZ^/etf^. autrefois Ton difoit yoz^//« 

. V. le R. de la R. En Meffin foUi, v, le 
Vocab. Auftraf. Bullct trouve la radne 
Celtique. En^B^ Bret. fit f/bla^ femelle 
& en L. Bafqùe.yo/e/tf , femelle de bottes. 
Au moyea âge on difoit cvx^vefiktus^ 
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Jonâgi » fonger. p. 87. * 

,fonSj fans. p. 89- 14^. 

làfoppèy lefouper. p. 94. 130, 

lejoppe^ la fpupe. p, 9^» 

Jb^, V. los. 

le fou ow pvou^ la fueur. p* 91.95, 

fofoudalre^ lefoldat. p. 1^7, kLnn.Jbi^ 
dar. p. 78. comme jadis v. H. Etienne 
( Gramra. Gall, p. itf. ) Ceft qu^on difoit 
autrefois foudét pour folde. y. les Poëf. 
4u R* de N. pn dit encore en bon Fraur» 
ijois d'une fille, qui fait beaucoup de 
bruit, c^eft un vrai fofidar^ En Gafcoii. 
fouMat^ foldat. Au refte on dit de mè* 
me en François cou^ col; mou^ mol| 
outre ^ vitra 'y voûte 9 voluta &ç, 

*founteSy ceux, celles, p. 107. 

lèjoraïe^ la foiréç/ Lun. p. 94.90^ 

Soufane^ Sijfanne,» 

foze\ fei^pc. p^ 91. 

Jle, ce, Lun. p. 137. v. Jhi. 

^ ftu , celui, en Bourg, p. i Ç9. Balzac Au 
foit encore cetui. La racine cft ijie^ay u4 
entatin. à Venife on àitfioyjluy &en 

plur, Jti pour queftoy quefiay quefii & eU 
Efp^ ejle , ^tf , ^05. 

fiîli , celui. Lun, p. 1 39, wtref. ^«/itt^ . 

UJuère^ la bièrcNà fumier» 
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tacherandy tifleraud. p. 9g. & i changé eft 
a. ce qu'il faut ajouter p^ 52* 

la tachony le taîlTan. p. 9g. 

ta y tard, p^ g g, 95. 124. 

h tat y le toit. Lun. la tôt. au moyen âgiç 
U teSy du Latin teSum^ 

tcdndiSy tandis, Lun^ p. gg, 139. 

h tairrécy la tarière. Lun. îo taril 

le taitch^ ^ la tache, p. 145^ 

taiyèy tailler, p^ ^8* /e^ r^^^/i » le tailleur, 

h tâouày le taon. p. 95. Lan. là tavou^ 

item tayon^ 
taquèy heurter. Lun. toque. 

* *arÔ5 ," terrible, p. gg. 95. 1^9. ce mot 
a du rap|>ort avec l'AU. derb , dur,^rude* 

tajfiy tetter,fucer la mamelle. Kxam. tq^iar^ , . 
d'nè è tajjîy allaiter. 

le tanreçhéy la genifle. Le fem. de taureau^ 
qs. taureje^ p. 9g, taure y jeune vache en 
bon François, .de THebr^ Tïï^ '^ fchôr)» 
le Chald, tdr , le Sy r. tauro , le Lat. tau^ 
rus, delà taureau . . taury tara y taru^ 

. en B. Bret^ v. BuUet. 

4è tàye , *dfe , table, p. 97. Lat. /^^z^Az, ItaU 
tavola , Rum. /^v/tf , Ven, tola ^ Pro v, 
tâoutoy Bourg, taule. 

tchù^e y groUe i%ionà^t. p. is^j. Lun.i5<?yi 



• 

/ 
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inté^ un tei p, 96. 133. r^3<. 

lo téhon , le tifon. p. 92, 98, 

femme 9 mince, du Celt. fti/w , um^ mor«- 
ceau^ tranche, en Galteis & B^ Bret. do 
là entamer, v. Pelletier & Bullet^ Ce tem^^ 
me a aufli du rapport .avec TAU. dunne^ 

dje teneuffe^ je tinfle, de r'/zi, tenir^^. 15?^ 
^. de la R, tenijfe. 

tenre^ tendre, p. 96. à Lun,. tenre. 

frmolè^ trerabrer. Gafc: tremoala,. du Lat, 
r trem!9. Lun. greulh , trembler de froi(t 

/iè tetiffe^ la peur, J^in^ietaide^ Lun. 

tèyi^ tailler, p. 98» 

i^M^f/, tilleui. Lun^ 

îè tierre , la terre, p^ 93. «n- Efp-. tierra^ 

it tirme , il tonne^. p. 93^ 

fiirii^ tirer, p. 90. tiri is pouojis^ tirer aux^ 
points, à la courte paille, p, 1^9^ tiri fou, 
îbrtir. propr. tirer dehors, p. 1 3 !•• d'a- 
près TAlierm ausiiehen^ 

td^ tour, p, 134^ Lun. p. 94^ 96^ 

^()^ ton. (pronom) p, 9$. du Lat. tuus , 
ritai. r«(?3 le Venit. &, notre pat. td,. 
le Fran<î. /(^/a; 

toci^ ici. Lun^ rocezi, p. 122. Rum. tfihou.^ 

tàjà^ toujours, p. 94. 128^. 

tDlà, là. en Rum« Ipu» 
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tôlatte^ efluie-mainr Lun. p. x^l^Jde xd/e^ 
tèle^ toile, p, 94. 164, 
'tomf^Sj, temps, p^ 90,, 
le tone , un marteau pour brifcr les roohers. 
la formée^ le tonneau^, p, 90^ 
la fnèrç^ le toanèiret p^ 94^ 
toouè^ Cùer, p. 9 c. 14^. Luiv toui.p. 164,^ 
toque ^ hQurter. P-^i^^J* l<un, fon iiatureU. 
tortot, t'rtoty tout, p^ ï^i. 

tortùs^ frtùs, tous. I^un. ror/«i. frtottes^ 
toutes^ aiitrçf. 4r4/?<?«i & mfiotfi^. v, les, 
PoéC du R. de K: Martial de Paris dit 
d'Auvergne P. lï, p. 17. 5^ Le Roi a trt^ 
jjj^wjf larrecins & piUeries bas mifes.c^ 
Du temps de Htnri Etienne trctous le din. 
foit en patois de Paris. (Hypomn.deL^ 
Gall. p. aïo.J 

tôt y tQtte^ tout,, tou.te^ p. §5. $4. 

tôt y. bientôt^ pv 129. 131. 

totpien^ topien^ beaucoup, tou^^lein.: ^^ 

tQtcbiy toucher, p^ 8I7. 94» 

trache, trois, p. 94. 98. if i. Lu», tro^ 

lo train ^ lapaillç. p,8x, 4u L^%JlramefK 
p. 96. 88. 

*my, trait y poutre, du L^t. /m^i. p^ %^^ 
cuB, Bret, rr<^/, mfit t^aw^^ 



Gt&ffaire Pasols Lorfaîru 26 f 

trciîtyi^ traiter. Prov^ traiu^ 

trantchi, tr^nchçr, p. g?^ ia trantcheu^ 
\kïi tranchoir , ime ^âiçtte dQ boi$, 
Lun. \n tranchoL 

tft&ttBSy toutes, p. 94^ iptf. 

U trèvéïy traivét , le travail^ p. 96 & 103, 

trinqué , 5'io^f ^ trinqué , fe grifcr. de TAL 
• lem. trink^n , boire ^ . (rin^ui , îvre^ 

/o trompou^ trampou , Iç trompeur, p, s^j, 

ï^û|/^ W»i trobin, bcaiicoupt p. i^s^Lun, 
/o/ pien , tout plein, 

/o tropée^ le troupeau, p* 90, 94, içtf. 

troppQ^ troupe, p. 94. 129. 

trotchy^ noifettier, coudrier v. coudre^ 

^row , trouver, p. 93, en Prpy, trobi, LuiU 

^ros^, tfeize, p. 91. 

tuonèi tourner, p. jtf. en Bourg, p. tfj, 
fao/u-JèlQ^ tournefol. Lqn. tournc^Jfoliï^ 

ffvây il vaut. p. 89. va nn , vaurien. ^ 
Lun, de même, item bandU^ de kandit* 

àé vacbottes^ des; yejUes. fleurs d'Automne* 
Lun. 

vaci^ voce 9 voici, p. 94. 71^ dan^ Patho^ 
lin. p^ j6. vécy, Pjrov. vaquée 

V<fre , voir.' p. 94» 148. Lun. w« 
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vaichelle , vaiflfelle: p. 98. 

le vaitcbe\ la vathe. p. gg, Lun. vaiche. 

T^fffth voilà, p. 94, autrefcis vel^,, v* Cha^ 
tcillon Efaj. 58. 

valanUrattQ^ (foirris volante) chauve-fou-^ 
. ris. Lun. le Jburi volant^ G^fc^rata-peno^ 
fouris à plunïes^ Dans le Did. desPoèl^ 
Gafc. on l'explique p^i raupcnaic^ qui* 
veut dirç une fouris, déployant fes ^\x. 
l'es f^our prendre TelTor, 

vidcii , valet, p. 89. ? 30. 

voiîè^ voler, p. 93, . 

Falet'm , Valentin^ p. 96'. 8î. 

vcilotté 9 volonté, p. 93. 141. 

* Iç' vareire , la vitre, p, 6S* en Bourg, 
Lun. le fenéte, 

* lo varo , le verrou, p. 89* 94. en Bourgs 
p. 6%4 Lun. Iq vdroù. • 

/b z?af 9 le vent. Lun. p. 1 34. 

\n ite ^ un œuf. p. 94. 

ijéïà^ vémiy veau. p. 93. Lun« vayou. 

le véne\ la veine, p. 90. & en Bourg,p.tf3, 

iii?;//, venir, veni fauddc/ii , fe fâcher. En 
Rumonfch cette çonftrudiion ell Fort en 
voguq. par ex. vanglr haffia ^ être haL 
vangus a vangir kaffîal^ vous ferez haïs, 

S^Marc. XIILi^. 
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il v^réj, viendra, jadis de rnpme. p. 41^ 
ItaL verra, Prov. vcndra% 

Iq ventiyon , le voleta à peu près comme 
en Ëfp. vmtana , fenêtre. Lun. lo vola* 

perjîy verfer^ ver/? è bouore^, verfer à boire, 
Lun^ fté è boire. 

vétte^ vingt, p. 96. Lun. vingt. 

vende ^ vuide, p. 9^. h vende ^ à vuide, pour 
rien, en Gafcon béyt (prononcez vfyt), 

véyQîîs^ voyons, p. 94^ au XU S. il y a 

véonsy créant. p« 28, véoit. p, 30* 14^^ 
Wejj, voyez, dans les Poéf. du R. de JI, 
it. dans Pathelin &ç^ •< 

t>/e, vieux. ,p, 147. 

h vie , le ver. p. 93: 

h vm^ le vin. p. gf- 147. en Gafo. lou. w, 

il vint ^ il vient, p, gf. Prov. vcn: 

violatte , violette, p, 89. 

viqiianty vivant^ Lun. p, 142^. revi^ui, rei 
vivre, p. 77^ 

viyaffCy vieillefle. p, 98. 

vlce^vos^ voulez-vous. p. 130. 

vçidgi, votiadgi^ ouadgi^ «gager, p. 90^ 
97. voilà un a change en oL à ajoutcç 
p. 89. à I^un. gouaigi. 

lo voirée , le taureau, p. 90. 
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' voifon y ga{bn. à peu prçs commo l'AlIeim 
wajen. p. 9% ^ 

voîffes^ guêpes, p. 9.7. en AUenu wtfptn^ 
Lun. vâfis. Gafc. véfpo. 

VOffty voty va 9 vent. Au Ban 4e la R^oche 
oii appelle vent proprement celui , qui 
eft oppofé a la bize , par coilféquent le 
le vent du Sud. Quand la bize fiffle ^ 
qu'pn dit , qu'il fait bien du vent, queU 
qu'un foi^tieudra , qup non & que c^e(( 

la lfi:((Ç. 

Iq vontCy le ventre, p. 9a S^* tun. Ai 
v^ntc, p^ $6, 

vote 9 votre, p. 9$. à Lun. voûte, 

(tme vote , un gâteau cuit au poëloi)^ 

îè voteùre^\^ voute^ p. 94. 

* VQÙy où. en B. p^ i6q. 

VOUy voit. p. 94- 

i?o«ach^, verd.p.9î. 89- 14^* àLun.vtfchç. 

foouâdè^ gfirder, p. 97, 153* Lun. vouaydUr. 
Eu Mcflîn l'on difoit warnem^nt pour 
yêtanent , par ce qu'il garofuit du froid?. 
& warantir pour garantir ^ protéger, v, 
Vocab.Auftraf. . . en Venit.on dit encore 
vardar pour regarder. 

ffW^ vouâde , prendre garde, p. 130^ Lun, 
^enre vouaydïe. autrefois prendre varde^ v^ 
§f ea. de la N. T. VIL p. 238. • • vouddç 
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Ils pou ti , ( vouadli poutti ) , garde le$ 
pour toû 

touatrui g<iali p. 97* <>^ ^^^ a^^ djœquë, 
Lun» Jaque. 

touâti , veillçr. p. §?. 98. Lun* y^w. 

lo vouaiyin ^ rautomrife. 

tovouâJe, rpâle^ le choix, p. 143. c'eft le 
terme Allem. laithi lo wâlt^ laifler choifir* 

voualère^ chat mâle, de rAUem* rolàr. 
i?w/enûfe/,punaife.motAllem.àLun;/«2//îa{/S* 

^ouère , i:>o«^i guère, p, 97. lofi, à Lun* 
oua. 

i>ouermetîte 9 àbfînthe. de 1*AU. wirmutL 

vouète , laid, de P Allem- wujie. à Lun.peù^ 

'vouïac^i^ voyager, p. 88- 99- 87- youîad^ 
^^, voyage. 

i)ouonderli , admirable * fingulier. mot AlL 

le vouone^ la veine, p. 91. 

io vottore, le verre. GoqulUart voirre. Riibe^ 
lais vqyrre. En Meffin^oife, v. le Vocab* 
Auftraf. i ^ Prov. v(?r/^ Luh. vare. 

dje vrai 9 te vrés^ il pré y dje vitonSf 
voi viras y il VronU vrd, j'irai ^ tu 
iras &c. p. 129. 131. 

i)r^y vrai. p. 8^- i28* 
lo ifreù , lo verrou^ 
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iè v'rooue, h verrue. Lun. pourraa. 
dje vus, je veux. Lun. Je vu*, ce change- 
ment de «u en u doit être remarqué,p.92. 
yeCi yeeque, quelque chofe. p. 163. Lun. 

V. «fW. 

Téri t Geçrge. de l'Alletn. Jœrg. 

yonze, onze. Lun. p. li^l. 

zoSes, çllei. p. 107. 

zos onfos, eux. p. 92. 147. jadis ceos. p. 
23. probablement du Latin tos ; ckiaux 
p. 35. ciaux, V. un vieux poème dté par 
M', de de Sinner T. IIL p. 34.9. cealst 
etaulx. p. 372. ctauxt dans les Poëf. du 
R. de N. 

Us zos-ci, ceux-ci , ceux-là. p. ijS» 

zute, leur. Lun. p. 134. 162. 
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k 2ùfi 

•battre stO;^* ^ 

abeille 437 « 

aboyer 1^2 20^ 
abreuver 207 
abrinthe 269 
accepter ^07 
accommoder liSp âog 
s'accorder 183 
aocordér 2^4 
accoutumer 207 
accufer 253 
acheter i6g 
achever 170 212 
acier 168 * 

aâe. 168 
adtif 222 
admir^le 26^ 
adrefTe 168 
adroit 208 
affaire 209 
afiamé 171 20f 
afin que iga 
âge 1 68 
agneau 169 
Agnès 1:71 
ah! .200 
aigre 2Ç2 
aiguille 17c 
aiguifer an t^-i ' 



aile 170 

aînfi i7i[ *3t09 2ç^ 
aife 169 
aifTeau igs 
alerte 222 
allaiter 262 
aller 269 
allonger «54 
* allumer 169 
allure . 170 
Hlors 224 
alors que i6i 
alouette 170 
amas d'eàu 227 
ami 169 
amphisbène i^x 
ane 168 i?? 
ange 168 
angle 2ço 
anguille 170 
année 17J 
ïippaifer 171 
apperccMFoir 204 2i4» 
apprendre 169 210 
apporter 2.10 
approcher 219 
après 169 1.9) 
araignée 21 s 
arbre 16%. ^o 
arc en i^ i^t 
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chaud "" 194 
chaufer \%\ 
chauve- fouris«96é 
chaux 196 
chemin 196 
chêne 195 
dienille 2^7 
dier 196 197 
iàire bonne chère %%6 
chercher %%% 
cheval X9g 
chevet ^96 
cheveux 199 
cheville 197 
chèvre 197 
chevreuil 197 
chez i82 197 
chien 197 
chienne igi 
chùruigien; 1%% 
choix 269L 
chopîne 19g 
choie 209 T/^o 
chouette 198 
choux 197 
choux aigres 169^ 
Chriflman 192 
Chriftophle 226 
dcogne 298 
cime 187 
cîmeâère 182 ^%'t 
cifeaux 187 . 
dvîèrc \%% 187 
clair 226 
Claude 201 
Claudine 2o« 
«lé %%^ 



cloche %%i 
clo{lbrte 174 %^f 
clou 226 
coche tgi 
cochon 248 t49 
cochon de lait 24! 
cœur 226 
cofFre 22 1 
coin A$o 

coin garni de fer it# 
coin fiuis fer 187 
combien 187 2çi 
commander 187 %\\ 
conunencet 209 
compagnie igg 
compère i8f 
mal compter 218 
confier 188 
connoitre ' 187 
Confeil 189 
confidérer su 
contre x88 
contrefaire. 2^4 
coq ^ 201 202 
coq â'Inde . 215 < 
coqua d'œitf iBf 
corbeau 191 
corbeille 191 
corde 190 
corne 190 
corneille 199 
cou 187 
coucher 200 
coudrîec- 19I i^^ 
couleur 214 
couleuvre^ 19* 
^UjP 188 



aoups de bâton «$4 
couper 189 
la cour £2} 
courage 190 
courba 17} 
courir 191 
court J90 • 
.coutof infeéte Jtz 
coufin, parent 191 
couteau 191 
coûter 189 
)l couvert 207 185 
craindre ^205 
crapaud 192 
crécerelle 192 2si 
crècchç 192 
çieufer 192 
crible 2fs 
crier 179 192 291 
crochet 190 19) 
croire 192 
«roitre 192 
crotté 198 
croûte 192 
cruche 19s 
eu -blanc 171 
cuiller 191 
cuire ^92 
cuifine 190 
cuifinier i^ 
culbute 2^1 
Cunigonde 22^ 
curieuse» 2si 
d'abord 19) 
Pâme 193 
danné 19) 
^aris 904 199 



danfer 19) 
davantage 19} 
débauche 198 
déborder 198 
être debout i%é 
dçchiré 199 
défendre. 199 ^ > 
défier 199 
dehors 2x5 
déjà 200 
déjeuner 204 
démanger 221 
fe démener 2ot 
demeurer 199 
demi 1^9 « 
dent 20 ç 
dépens- 209 
dépit 199. * 
dernier 19 f * 
dotièrâ 19) 
des 20) 
dès que -^19) 
defçendre 19g 
dcfîrer 170 zo% > 
dçflbus 206 
defTus 20^ 
devers . 206 
dévidoir 222 
devoir 19; 20 c 
deux 206 
diable ^ soi 
Didier 199 • 

Pieu Ij99 20) 
Pimanche (nom) t ^ 
dimanche 200 
Dinde z^^ 
diner 203 
S % 
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•7^ 

dire 19c f#c^ 
dix i9ft • 
doigt 191. . 
Dominique - :^^> 
domn^ge 1 99 
donner 171, 19) «04 
dormir 205 29Q«i 
double 2e6^ 
douter 2Q5 
drap 206 
dur 206 
eau 171 206 
eau dç yie z^z 
écaille . 2|o 
éehandole igf 
échauboule igic 
échelles de^ chariot ig^ 
éclair 229 * i 
éclairer *^9i 
école 168 20S 
éçorce 207 
écreviffe zzo, ^ . .. 
écrire 208 
çcricGJre ae^ 
écu 168 . . 

écuelle 189. - - 
écume 207 _ . 
écurcil i8l 
écurie . 186 ' 
égarer 209 
églife 86 ^)^ 
Elîfebeth 2^7 
éloquence 229 
««mbarraiTant 209 
èmbrailer 207 

•9ipeçher zzz 



employer 2 ko 
emporté -^09 ' 
en 209 Aii . 
encore i^» 2Q.7 %^ 
enfant 208 
enfer 209 
enfler z^t 
iMifiiire %A\ 
engraiiTer 209 
enragé 211 
en&^mble 210^ 
entamer .%t%^ 
entendement 2i;2( 
enoendre %\% 
entre 241 
entrer 2^81 ' 
envetoppé v2^C2^ 
envie 207 21% 
cnviipa aiî :• 
envoyés aij 
épais igf • 
épaule 18^ 
épine 18 Ç aiQi: 
épingle 29^ 
ergot 3t2Ç 
efcalier 199 
efcroqueur 92^ 
eflaim 186 
efluyer w%^ 
efluie-nuiia i8s ^i 
eftomaÈ 21^ 

étable 18^ ^Sl 

étoffe 2)1 

étoile i%â 

étoUé i84 



étonpé 206 S07 
çtQurdi 212 
étQi^neap 21g 
étranger 219 
être 225 
éveillé 21} 
fux, elleç 2 £8 270 
examiner 2;9 
(Kxpeft . zi^! 
21Ç 

217 

214. 

2I4« 

197 

214. 

177 



fils 
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£)blç 
fâcher 

fegot 

l'dire 

faifan 

fene 

farine 

fau 

iaucher : 21) 

faucon 177 

iaut 21) 214 

iame 214 230 

fauvette :2I4 2] g 

faux 21) 259 

femme 216 

fendre %i6 917 

fenêtre 2iéi 

fer 21 s 

fermçr aig 22^ 951 

ferrer 216 

feftin 214 

feu 214 

fçu follet 224 228 

feuille 214 218 

feuillette 217 

fille 172 214 ^^'i 

filleiil aïs 



214 

j^ 216 

fin y fine 014 
finefle 21$ 
flatter 214 
fléau %i^ 
fleur 2 I 6 
florin 21 ç 
flot 178 
fliite 21 d 
ma foi 174 
foible 2 1 f 
foin 217 
foire 21g ' 
fois 217 
folie 217 
force fi7 
forcer 217 
forêt 180 
fort zi'j 
fou: '%i6 21^ 
fouet 191 
fouler 216 
four 217 
fourche Z14 217 
fçurchettç %ii 
fourneau 218 
le fourrer 2) g 
frais 218 
François 21g 
frelon 22} 
fréquQfltCi 221^ 
freflure 181 
friçaflee 2-18 
fromage 217 
froment %ij 



Sa 



»7t 

filmée fi4 
fumier 21$ fiS 
gager ^67 
)gagncr 21g 
gai 2x6 . 
gale 2(8 2$f 
garantir 17) 
garqon 21g 
garder \z^ 26g 
gafpn 268 
gâteau ig) 20 ç 26g 
gauche 21g 
geai 224 269 
gelée 201 • 
gelinote 184 
gênant 208 
gencive 200 
genifle 2^2 
genou 22) 
gens 20O 
gens defwnt ï^l 
George 270 
Gérard 214^ 
glace 22^ 
gliflaiit- L'g| 22^ 
gond dp la porte 171 
gorge 22a 221 
goGer :^zi 
gourmand 919 
goûter .2)6 
goutte 219 
gouttièïfs 220 
grâce 22q 
graifle 220 
grand 22 1 
prangç ^2at 



ïndetâ. 

gras de jambe lyf 

grater 22a 

grenouille 192 2S| 

grève 220 

grillons 221 

grfs 220 

fe gri£er 269 

grifette 221 

gronder igs 221 224 

guépçs 26g (269 

guère 3^69 

guerre 221 

habit 22} * 

hâbleries 2|ti 

jpLableur 222 

hache 2)a 

hanche 222 

hanniton 2x9 

hanter 222 

hardes 222 

hardi 222 

hâte . $6 22f 

hâter 222 

haut 221* 

en ha^t 2e4 

Henri 222 

herbe 197 

heriflba 24a 

herfe 228 

hêtre 177 

heure 224. 

à o^ttç heure 21^ 

heureux 224 

heurter 262 2^4 

hiçr 210 

hirondelle 1^0 

hiver zio 



iniix^ 



homme marié 22} 
honteux £09 224 
hors* 21 s 
hoyaU 19» 
huî( 21) 
hurler 22 1 
hute 208 
Jaques 20 f 
^mais )2oi %m% 
jardin 2^0 
javelle 20X 
jaune 20s 
ici 26) 
ici -bas 1^2 
ici dedans I9f 
je 202 
Jean 20a 
Jeannette îlot 
Jérôme 20 ) 
jetter 186 
jeu sto} 22$ 
jeune 20) 
image 2%% 24) 
inquiétude 26) 
infeâe 174 
inviter 22) 
Jofeph 2Ô] 
joue 204 
jour 20| 
joyeux 201 
Juif, ve 20) d«4 
jupe 189 
juique 198 
jufte 229 
là 263 
ià«bat 174 
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lâche 2)9 
lâcher 227 
là dedans 199 
' laid 269 
lailTer 22(7 
lait 227 

Éetit lait 226 2)4 i?} 
it caillé 2)1 
lancette 228 
bingue 229 
lanterne 22g 
lapin 227 
laquais 22g 
larron 227 
las 223 
latte 228 
le , la 22g 
lécher 227 
léger 227 
leSive 176 
lettre 176 
levain 228 
levier I42 
leur 229 228 37# 
lèvre 24Î 
lézard 184 233 
licou 228 
lier 228 
lieu ^2% 
lièvre 22g 
linotte 229 
lire 228 
lit 228 
livre 22i 
loger 200 
long 22e 
4oiifdaût 274 
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part 24g 
à part 248 
partager 248 
partie 248 
partout 248 
pas (negat) 2}} 242 
jpafTer 242 
pâté 242 

pâte 242 « 

pâtre 222 
pavé 242 ~ 
S'aille 24) 
Pauline 17^ 
paumé" 24^ 
paupière 24J 
pauvre 24} 
pays 24c 
peau 24) 
péché 2^0 
pécher 248 
pécheur .24g 
pécheur (oif.) 248 
peindre 255 
pdne 249 
pèle -mêle 2^1 
pelle 24? 
pendre 247 
penfée 247 
penfer 247 
percer 2^8 247 
perce, oreille 238 
perche 242 
perde- bien igj 
perdre 242 24 j 
perdrix 24c 
père 244 
permis 249 



perfonne . 247 

pefanteur 244 

petit 290 

peu 241 24; 246 247 

peur 205 241 

pic- verd ** 17} 

pie 169 

pièce 181 244 

pied 245 

Pierre 246 

pierre 246 

pigeon 188 

pincelle 174 

pincettes 24(^ 

pinfon 221 246 

pioche 217 zzz 

pifTer £46 

pHlolet 246 

pitois .184 - . 

place 24c 

placer 24c 

plaider 24c 

plaie 24$ 

plaindre •24^ 

plainte 24$ 246 

plaire 24c / 

plaifant^ 24s 

plaifir 24 s 

planche 24s 

plante 246 

plat 245 
plein 246 
pleurer 179 
pleuvoir 2^6 
plomb 246 
pluie 24<$ 
plume 24^ 



plus 2^m 

plutôt 246 2ÇO 

poche 219 242 
poêle 24} I 
poil 249 
poing 249 
point. 249 
pointe 249 
poire 249 
pois 17c 24c 
poiiTon 24g 
poitrine 212 
pomme 187 
pomme de terre 

187 
pommier 2}i 

pompe 176 

porc 249 

porte 212 

porter 249 

portion 247 

pouce 249 

poulain 247 

poularde 248 

poule 184 190 

poulet 248 

pour 171. 247 

pourceau 24g 

pourquoi . 249 

pourtant 248 

pouffière i8S 

pouflin 246 

poutre 264 

pouvoir 245 

prêche 250 

prédicateur 250 

premier 244 



prendre 244 247 

prendre garde 26g 

près 250 . 

préfence 244 

préfens ' 544 

préfenter 244 

prefque 25Q 

prêt 250 

prier 2^0 
• * printemps igg 

prifon 2ÇO 

prix 2SO 

proche 189 
17s promener 244 

promettre 244 

prunelle 249 

prunes 2S2 

prunier f^Z 

pucell« 244 

puer 21 s 

puis 244 

puifer 24c • , 

le puits 244 

puifque 24s 

punaife 2^9 

quand 2si 

quartier 250 

.quartiers de pommes 184 

quatre z^z 

quel 2$o 

quelle heure? 2^1» 

quelque chofe 208 279 

qutiqu'un 2Si 

queue igg 

qui 2^1 

quoii|ue 200 

rabbin 252 



iS4 

racheter" açt 
raconter iio 
ra&aichir 226 
rage ssa 
raillerie s 19 220 
railleur ^.20 
raifm 2Ç) 
raifon 252 
ramaffer 2çf 
rameau 2$i 
rare 2Ç2 < 
rafoir 25) 
rat 227 
râteau fiç) 2^f 
recevoir-: 2 10 
recommander 2{i 
refermer 25) 
refufer 2 h 
regain n% 
regarder 25} 
Reine 2^ 
rejouer 21^ 
.réjouir i^^ 
remercier 2ir 
remettre 2lo 
remife 207 
remonter 211 
lemplif 2^ç 
remuant 222 
remuer ig6 
renard ifç 
«'tfenverfer 2îo 2ç 
répandre 207 
repas 255 
repentir 2 1 1 
répondre 2sç 
repréfenter 2^9 



reproche , 2çf 
refTemblef 211 

refte ^ ^ ) 
retirer 211 
retour 25 c 
retourner 211 sçf 
reveiller 2çs 2$) 
revenir 2fi 
/evérence 21 2 
reAir 2$) . . 
réuffir 221 
ridé 2ÇÇ 
rien 25) 2^4 
rincer 211 29$ 
^rivière 25;^ 
robinet 241 
roche 2s4 

Roi 252 2^t 

roitelet 294 

rond 256 

à la ronde 2ç6l 

ronfler 2^7 

rofée 2ç6 

roflignol 244 2çtf 

roue 2ç6 297 

rouge 2ç6^ 

rouler 256 

rue 2S7 

ruifleau 257 

rufé 222 

(âblon 2^7 
I fabot 22 s 

fac » Cachet 2çf 

&ge 2S7 

faigner 2Ç7 

faifon 2$ 7 

fali Ï9g 



fàlut 2^8 
fangle 260 
fanglier 260 
fans 261 
Sara 25s 
fauvage 25 g 
fauver 2^3 
faufe 2^8 
fauter 2 5 8 
Sebaftien 172 

fcC 2Ç7 . 

à fec igç 2ÎJ 
fecouer ig6 187 
feigie 2^8 
feizc 261 
fel ' 2^7 

femblant ss8 
fembler 2^9 
fentir 259 

fcrancer 196 
fermon 2^0 
fcrpe 18 J 
fervance 204 
fefvir 2Ç9 
feulement 204 s 
fiège 181 2^9; 
fien, Tienne 2^9 
fifRet 21^ 2 16 
figner 260 
finge 2J7 
fingulier 269 

fix 181 
fœur 260 
foie 2 ç 8 
foir 2^7 
foirée 229 z6i 
foldat 261 
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foleîl 2 $9 
fon, fa 2^8 260 
fonger 261 
fonner 260 
fons 221 
forder 22; 
fortir 212 22Ç 
fot 2)9 
foud 2éo 
foufflet 260 
fouffire 187 
(buhaiter 260 
fouillé 19S 
foulier 260 
fouper 26 1 
fouris 2^2 
four-krou(e 197 
fous 198 
Strasbourg 182 
fueur 261 
je fuis .2^9 . 
Suîffe 187 
fuivi 2^9 
.fur 2S9 
J2 furnois 171 
Sufanne 26 r 
table 262 * 
tabouret t%% 
tache 262 
tailler 262 26; 
tailleur 242 262 
fe taire 190 
taifTon 262 
tandis 186 208 26% 
taon 262 
tard 8<5 262 
tarière 229 26% 

T i 
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2^6 

^upe ziç 

taureau i67 

teigne ig^ 

teindre 214 

tel z6i 

temps 264 

long tctpps 244 

tendre 26) 

tenir 26) 

terre 26 ^ 
. terrible 262 

tetter 262 

tilleul 227 26i 

tinette 'ig6 

tirer 26; 

tifpn 26; ^ 

tiflerand 262 

toile 264 

toit 262 

tomber ig) 196 

tombereau 179 

ton 26 j ^ 

tonneau 2^4 
tonnelier 226 
tonner 26) 
tonnère 264 
toucher 264 
toujours i6g 212 
tour 263 
tourner 26^ 
tournefol q6% 
toufler 298 
tout ^ 264 26 c 
tout à fait 21$ 
toux 258 
traineau ig4 
traiter 26 s 
trancher 269 



travail 26^ 

travailler 241 

treize 26$ 

trembler 186220 26J 

trois 264 

trompeur 26% 

trou 176 24g 

troupeau 26% 

trouver 26'ç 

truie igi . 

tuer 264 . 

vache 266 

vaifTelle 2di5 

Valendn 266 

valet 2é6 

vallée 172 igg 

valoir 26 c 
vaurien 26 c 
veau 266 
veiller 269 
veilles 26 c 
veine 266 269 
vendre 117 
venir 200 266 26*j 
vent 169 266 26g 
ventre 21226g 
ver ^67 
26J verd 26g 
verger 201 
vérole 248 
verre 269 
verrou 265 26f 
verrue 270 
vers 206 
verfer ^67 
veffie igo 
vieilleffe 267 
vieux 267 
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vigneron 207 
vin • 267 
vingt 267 
violçtte 267 
violon 252 
vifage 179 
vite 190 
vitre 265 
vivre 267 
Ulric 241 
un , une 209 2%% 
voici 26 c 
voilà 266 



voir t6% 2d7 268 
volet 267 
volonté 266 
vomir 2 n 
votre 268 
vouloir 267 270 
vpiite 268 
voyager 269 
vrai 269 
urine 241 
vuide 267 
yeux 240 



Rfil 

p. 77, 1. 13.. pour ripaille — rîpayïe 

78' !• i9v fui — fut (celui) 

21* nTerons — nTerom' 

199* l# 7. dedans — dans 

2oo^ deuh\ deh! — d€uh\ ahî ' 

227. — — ladi — /ach 

ajj mentré de f — montré de f. 

ajoute^ 

p. 20 ç. dondé^ boîn jo dondé ^ bon jour. 
p. 214. yi«» fils. L^ufilius^ It. figlio, Vên. fia, 
de là fieuy feu. 



A STRASBOURG, 

dePImprimeric de jonas lorenz» 



On trouve che:^^ le Libraire JEAN 
FREJD. STEiN Us ouvroges fui^ 
vants du même auteur. 

Mifcella litteraria Argentoratenfia, 4, Arg, 
1770^ à 2\ 

il y a dans ce recueil 

Chrismon Diplomatis Friderici IL Imp. 

Nummus Pultavienfis rariflimii$. ' 

DifT. de Nummi Romani valbre. câm tabulis. 

Lapidis Graeci Mctcnfis expofitio. 

Rhythmologia Leonina eicGode&ido Hagen. 
locupledor. 

Biblicorum Codtcum Hebraeorum MS. Argend* 
nenfium fucdndta recenfio; 

Fragmentum epitaphii Hebraict. 

Muftum Schoepflini. T. L Lapides , Mar* 
mora, Vafa. 4., Arg^ 1773. c. fig. 
tabb, à 7*. 

le fécond Volume paroîtra fitàt que lé premier 

Jera débité^ 

JUngenclorura marium fluviorumque Om 
• mnis aevi molimina. 4. Arg. 1771 fq. 

àI^4^ 

Ces mémoires fertnt continués, 

Tabulae Kicuum Romanorum. g. Argent. 
1774. à 12 fols. 
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